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PREFAC E. 

-T* A fortune <T Athenais , par le moyen 
JL/ de Pulcherie , ejl une chofe que per» 
Jbnne n ignore. P avoue que ce nef. pas 
un fujet où Von pu if/e trouver ce terrible 
& merveilleux que Von a trouvé dans 
mes deux autres pièces ; mais je crus qu il 
feroit plus du goût <V à-préfent , & furtout 
des Dama qui fe font érigées en juges 
de ces fortes d'ouvrages , & qui préférer, a. 
la délicateffe des fentimens à l'horreur des 
événement extraordinaires. Au rejie , il 
faut de la diverfité dans les fujets , pour 
ne pas tomber dans V inconvénient de cc 
joueur de luth dont pdrle Horace . 

ïRidetur corda qui femper oberrat 

eadem. 

La 

Je puisfire t qu& c eji { ici celui de mes 

i a • • 
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4 PRÉFACE. 

ouvrages à la vérification duquel je me 
fuis le plus attaché , & que ceux qui fie 
donneront la peine dé t examiner fans pré- 
vention , la trouveront afie^ égale , On 
voie peu de tragédies ou thi foire foit plus 
régulièrement fuivie que dans celle-ci ; & 
f j'y fais paroître Théodofe avec un peu 
plus de fermeté qu'il rien avoit naturelle- 
ment , on y voit aujjî d'un autre coté fon 
efprit fufceptible d'amour & de jaloufie , 
dont il fut fi fouvent agité durant tout le 
tours de fa vie , ' & qui çaufa depuis la 
dif grâce <£ A thenais & la mort de Paulin y 
que l'empereur fit légèrement mourir pour 
une pomme quelle lui avoit envoyée. 

Voici ce quen rapportent les hifioriens 
de çe tems-là , & entr autres Theophanes # 
Marcellin 9 fuivant t ancienne traduction* 

* 

: * • * > • . • 

•v , • > 1 *» ' • 

En ces entrefaites , & un an avant 
cette vi&oire ) c'ef-d-dire des Romains 
fur les Perfes ) Theodofe devint amou- 
reux d’Eudoxia , fille de Leontius , ou 
Leominus , philofophe Athénien , Sc 
Fépoufa tant pour l’excellence de fa 
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PRÉFACE. J 

beauté , que pour la gentillefife de Ton 
efprit orné des lettres ^humaines & des 
fciences. Elle a voit eùnom Athenaïs , 
lequel elle changea à fon baptême , 
oii 41e fut nommée Eudoxia , par Atti- 
cus patriarche de Conftantinople. En- 
tr’autres pièces , elle compofa un ex- 
cellent poëme fur cette vi&oire de 
l’empereur contre les perfes. 

Zonare écrit que ce mariage Tut fait 
de l’avis de Pulcheria , princeffe très- 
fage & très-pieufe , laquelle avoit un 
grand afcendant fur 1 efprit de fou 
frere , & dès- lors lui fit chafler de fa 
cour Antiochus eunuque, qu’Ifdigerde, 
roi de Perfe , fon tuteur, lui avoit en T 
voyé pour précepteur & gouverneur * 
lequel fut fait homme d’eglife. Il rap- 
porte aufii que Leontinus ayant eu 
révélation de la haute fortune de fa 
fiÿe , ne lui avoit laifle que cent écus 
par fon teftament , encore qu’il fxit 
riche , &c qu’il avoit partagé tous fes 
biens à fes deux fils Valerius & Gé- 
nefius , l’aîné defquels'fut maître de 

A iij 
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milice , ou chef d’armes ; & le pttîiié 
préfet du prétoire d’Illirie * par la fa- * 
veur de leur fœuf qu’ils avoient au- 
trefois méprifée. 

* 

Vèpifodt hiforiqué de Vatanès ne fl pas 
de mon invention . La Càlprenedè dans 
fort roman de Pharatnond me F a fôtitni ; 

& on Fa toujours trouvé ji jiifie & fi 
bien placé dans le tofrian , qUe je fit fuis 
pas furpris quil ait fait le mêfûe effet 
dans la tragédie . Et poitf ce que je dis 
dans mon fécond aFle des fôeurs dé Put- 
cherie , on ri a qii à lire les annales euli- 
fiafliques dtt cardinal BarônittS. 

Après avoir juftifié la conduite dé inà 
pièce par le rapport de tous lès auteurs 
qui ont écrit fur ce fujet , je dirai màin± 
tenant à un très-petit nàmbte de jeunes 
gens qui rien ont pas été cofitèris que 
ce ri était pas pour eux que jé Favois fai ± 
te ; que je ne douté point que quelque 
pafquinade ne leur plût davantage . Mais 
je travaille pour leS perfonnes de bon 
goût y & F approbation ou la critiqué des 


Digitized by Google 


- 


P R Ë F A C E; ? y 

# H ‘’ p 4 v o c * v « V 

jeunes gens ne fera jamais eTun ajje ç grand 
poids pour regUrk fort de mes ouvrages . 
Il fuffit que tout Paris ait donné à cette 
piece des applaudijfemens Jinccres donc 

je fais beaucoup plus décos que des leurs. 
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ACTEURS. 

, '* - “ . * . I ’ * 

THEODOSE , Empereur d’Orient. 
VARAN E’S, Prince de Perfe. 
PULCHERIE, fœur de Theodofe. 

ATHENAIS, deftinée à l’empire fous le 
nom d’EUDOXE. 

1EONTIN , citoyen d’ Athènes , pere 
d’Athenaïs. 

PAULIN , favori de l’Empereur» 

14 1 T R A N E , Seigneur Perfan , de la fuite 
de Varanès. 

RHOÜOPE, gouvernante d’Athenaïs. 

CAMILLE, \ jg j a f u j te puJcherie. 
FLAVIE, J 

SATURNIN , domeftique de Theodofe. 
SUITE. 

* ' 

La Scene ejl à Conjlantinoplc , autnmtnt 
dite Bifancc y dans U Palais impiriaL 
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ATHENA I S, 

TRAGEDIE. 


ACTE PREMIER. 


SCENE PREMIERE- 

LEONTIN , PAULIN. 

IEONT1N, f 

' « 

U I , bientôt , cher Paulin , dans ce$ 
fuperbes lieux, 

L’ambafladeur perlàn va parofyré à 
nos yeux. 

La moitié de fa fuite annonçant (à venue , 

Dans Bi&nce à grands flots s’eft déjà répandue* 



Vo ATfifOAl S. 

Et paraît par Ton nombre, autant que & fpletf- 
rfeur , 

^lüs digne d’un grand roi que’ tfun ambafïk- 
deur. 

L’empereur aujourd’hui voit la fête éclatante , 
Ou l’hymen fé prépare a remplir fon attente , 

Et de tout l’univers attirant les regards , 

Ma fille va monter au trône des Céfars. 
J’attendois ce momentavec impatience. 

Non pour être plus près de la toute-puilïance , 
Ni pour voir l’empereur me charger d’un en»-* 
ploi 

Dont fa foeur Pülchefie' eft plus drghe que 
moi; 

Mais pour jouir , ami , de la douceur extrême 
Devoir fixer le fort d’uné fille que j’aimé^ 

Et loin de cette cour , précipitant mes pas , 
Eviter des grandeurs qui ne me touchent paf. 

PAULIN. 

.Quoi ! lorfque par un fort que tout le monde 
adnÿre , 

Vous feul pouvez prétendre à gouverner l’env- 
pires 

Qu’au moindre événement ridus voyons tôt» 
• les jours 

Qu' à vos feules clartés Pülchéfie a r eCôtrfS, 

Et que dans vos faifbns, à l’état nécelfaires, 
EUepuifefouverit des confeils kiutaires j 


i 


Digitized by Googl 



À T H É A î S. « 

Pourquoi vous dérober à votre heureux deftin ? 
Pourquoi nous fuir , Seigneur ? 

L-EONTI N. 

Nomme-moi Leontîn * 

Laifle ces vains relpe&s pour quélqü'ariàé vul- 
« gàire.' 

Chéri de TheOdbfé, & préfque fori beat^pere 
Je rie m'éblouis pOiiït , VOyàrit cri quéjépüfc. 
Mon coéur n’ôfl point/ ebarigé par lérm^ou-jŸ 
fuis * 

Et qui de la vertu fuivit toujours les traces , 

Voit les profpérités ainfî qüe'les'difgrffces. 

Lé fort par fes faveurs véuf èri vain m’éprouver ^ 
Gotnirie il ne périr ni abattre , il ne périt m’é- 
lever. ... 

Pour ma fille , il eft vrai , j’ai fouhaité l’em- 
pire î 

Mais- prêt à l’y placér , je fens que je foupire s 
Je prévois dés malheurs qui pbù'pro'rrt m’acca- 
bler , 

Et fi je le porivôis, je voudfois féeïilèr* 

" P A U l I Ni f 

Quel difeours ! 

, .LEONTIN; ■ . . 

Par triés foins 8c mon é*périérice^ 
Jrifques dans l’avenir j ’ai porté ma feiertee > 
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J'ai cherché des fecrecs dans fon obfcurité. 

Qui fembloient réfervcs a la divinité : 

C’eft laque confultant le fort de ma famille , 
Au faîte des grandeurs je vrs monter ma fille. 
Mais depuis quelques jours , ciel ! quelle eft ma 
terreur ! 

Je n'y vois qu’un amas A’ épouvante & d’horreur j 
Et lorfque m’attachant fur ces objets funèbres ; 
Je cherche quelque jour à travers ces ténèbres , 
De milie maux confus l’affreux enchaînement 
Me replonge auflitôt dans mon aveuglement. 

* * PAULIN. 

Hé î pourquoi vous former ce funefte préfage t 
L’on ne voit l’avenir qu’au travers d’un nuage ; 
Nul n’en eft afifuré. 

L E O N T I N. 

Dans ce que je prévois 
Purifiai- je me tromper pour la première fois I 
De ma fortune , ami , je ne te veux rien taire; 
Je veux te découvrir les foiblefles d'unpere. 
Moi , qui paflànt ma vie a l’abri des grandeurs , 
Voyois fans m’éblouir leurs charmes féduc- 
teurs ; t 

Quand je crus voir ma fille avec un diadème , * 
Je if y pus réfifter pour un autre moi-même , 

Et je crus que le ciel lui devoir un deftin 
Plus propre à fes vertus qu’au fang de Leomin. 
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A T H E N A I S. ij 

Déjà fur cet efpoir rempli de confiance , 

Près d’Achenes mes foins élevoient fon en- 
fance , 

Où , cdtkent de mon fort , dans un heureux lê- 
jour , 

Eloigné du tumulte & des yeux de la cour , 
Peut-être qu'aux douceurs d’une vie innocente 
J'aurois facrifié la fortune apparente $ 

Lorfqu’au terme fatal prefcrit par les deftins, 
Varanès m'ooligea de fuivre mes defieins. 

PAULIN. 

Quoi ! le fils d’un grand roi que la Perfe révéré , 
D’un roi que l’empereur regarde comme un 
pere ! 

Quel charme (ur vos bords avoit pu l’attirer ? • 
LEONTIN. 

Ce fut pour des raifons que tu peux ignorer. 
Peut-être on t’a parlé de ce prince indompta- 
ble , 

11 favoit mieux dompter fes fîeres partions , 

Et fi , né pour monter à la grandeur fuprême , 
Avant que de regner il regnoit fur lui-même. 
Mais qui ne connôît point ce jeune ambitieux } 
Trop vain , pour pu grand coeur , du rang de les 
ayeux, ' 

# 


Que mille qualités rendroient recommandable 
Si , la feule vertu réglant fes a&ions , 
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Quiveut^ue tout luicede, & qui par fon at** 
dace 

Surpafie encor , dit-on , tous les rois de fa race* 
Après avoir fournis de Parthe révolté , 0 
Ifdiger ie craignant pour fon autorité , 

Dans un éclat pompeux l’envoya dans la Grece ,* 
De fon efprit fauvage adoucir la rudelfe. 

Athènes le reçut en fils d’un fi grand roi. 

J’étois en quelqu’eftime : on lui parla de tpoi. 

Il vint dans mon fejour , où du refte du monde 
Je vivois féparé dans une paix profonde. 

Il me vit , ou plutôt il vit Atfienaïs ; 

Ses yçUx de fon éclat parurent éblouis. 

Il brûla? fon orgueil l’empêçba de fe taire. 

Et moi ( tu vas rougir des foiblelfes d*un pere ) 

Je vis avec plaifir çe cœur audacieux 
Eaire un premier eilai du pouvoir de fes yeux. 
Mais comme je connus que ce prince farouche 
Ne, l’auroit poinradmifea rjbpnneur de fa cou- 
- •* 

Que d'un flatteur appas le dangereux poifon 
pouvoir d’un jeun e cœur fédui re; la raifon , - ■> 
Êt que dans.ee; péril fa, pudeur, embarquée , ■>. ' 

Par rues foins vigilan,s foc bientôt remarquée ; 
Je- voulus , dans .fo iburçe , avant qu’il {fût plus 
grand j 

Par une prompte fuite arrêter ce torrent, 
fe m ’arrache en focret du. fein de ma. fam i lie. ; . 
l’arrive dans ces murs , ou je conduis ma. fille. 
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A T H € NA I S. 

* i / 

L’iUuftrc.Puicherie , eJftimant la yertn , 

Se plaît a relever notre fort.abattu ; y 
Avec etonoeoreutveujïarie 4 Théo lofe. 

Il la voit , il l'admire , & l'hymen fe propofe. 
Tu (âis comme changeant de culte & de pays , • 
On l’anommée Eudoxe (V au lieu l’Athena^s,} 
Qu'au monâyqueperfan , par un ayisfidele „ 
J?é{à r a fait lavoir cette gran le nouvelle , 

Et que l'ambaflfadeur , qu’on attend en ce jour , 
Ya importer l'aveu qu'atten doit fon amour. » • 

J> AtU-J-jl N. 

Héhien î «dans ce rccit quecrouvez-vousa étala? 
dre ? 

Qui fera donc? heureux , fi vous ècesà plaintes 
L'hymende votrefiileeft prêt a s’ achever J 
L'ambafladeur perfan va bientôt arriver ; 

Sije jeune empereur attemioit fa préfençe.. 
Vous laver les rai fon s de cette déférence , ( . ; 
Et que malgré fes feux & fon empreiremept, » l 
Son devoir l'obligeoit à ce retardement. , 

Ça r enfin ,en mourantArcadius fou petR* * 
Craignant d’uu favori l’infolenee ordinaire , 

JEt, voyant tous fon.regne à quel excès d’horreuf 
Stilicon &:RuHSn portèrent leur fureur, > 
Par un choix, dont peut-être on ignore la c&uâu 
Fit le, perfan tuteur du jeune Tbéodofe , , v , 

Songeanta garantir l’enfance de (on fil* > 
Plutôt defes injcts : que de lès ennemis. . . 

/ j 



9 


Digitized by Google 


:«* A T H E N A I S. 

L’attente par l'effet ne s’eft point démentie ; 

Et , grâces a fes foins , & ceux de Pulcherie , 
L’empire eft comme au tems de nos premier* 
Cefars. 

Ses voifins étonnés tremblent de toutes parts ; 
Tandis que des romains les villes faccagées, 

Tar cent peuples divers fe trouvent ravagées , 

Et que Rome elle - même éprouvant leur fu» 
reur , 

N’eft fous Honorius qu’un théâtre d'horreur. 

L E O N T I N. 

Ainfi les plus grands biens font mêlés de tn- 
verfes , 

Et le fort des mortels a des faces diverfes 5 
Ain fi les cruautés fe font mieux éprouver * 
A ceux que fon caprice a pris foin d’élever. 

Ma fille eft aujourd’hui fur le trône montée , 
Mais elle peut demain s’en voir précipitée , 

Et fa «hute , des grands ordinaire revers , 

Peut , comme fa fortune , étonner l'univers. 
Contre de tels alfauts , contre un pareil orage , 
Je veux par mes confeils affermir fon courage g 
Et qu’au moins , fi ion cœur en demeure abattu* 
On en blâme le fort , & non pas la vertu. 
Depuis qu’à l’empereur fa main eft deftinée , 
D’une foule fi grande elle eft environnée , 

Que jufqu’a ce moment ne pouvant l'aborder . 
Pans ces lieu* écartés je viens delà mander , 

Ctè 
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17 * 


Ôà , fe débarraifant d’une importune fuite , 

De tout ce que je penfe elle doit être inftruite. 
Mes vœux font exaucés : on ouvre j je la voi. 
rour ne la point gêner , Paulin , retire-toi. 


SCENE IP 

1 

LEONTINjEUDOXE, 

RHODOPE., 

L E O K T I N. 

M A fille , approchez-vous. Sur* :out ce qui 
vous touche , 

Il efl: tems que mon cœue* s’explique par ma 
bouche , # 

Et qu’avant que chacun fléçhille fous vos loix , 

Il sfouvre encore à vous pour la derhiere fois. 

Au milieu des grandeurs que le ciel* vous eiv- 
voie , 

Ce cœur, autant qu’il peut, s’abandonne à la joie. 
Quand je vois le moment, qui vous comblant . 

d’honneurs ,. . * 

Doit allier mon fang au (àng.des empereurs y 
Et répandre fur vous la gloire lins fécondé 
D’élever votre fort au premier; rang du monder 
Tome II r E 
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Mais aufli , quelle crainre agite mes elprits ! 
Quand je vois ces honneurs de tant de maux 
fui vis j 

Qu'il- fous faudra garder avec un foineïtrême 
De toute votre cour , & furtout de vous-mê- 
me : 

Etqu’enfin votre cœur , fur. le trône monté. 
N’a jamais eu befoin de tant de fermeté. 

E U D O X E. 

Pourquoi donc , fur l’efpoir d’un illuftre hy me- 
née , 

Dans ces funeftes lieux m’avez-vous amenée ? 
Mon pere à ces périls devoit-il m’expofer ? 

I E O N T 1 N. 

Aux céleftes decrets nul ne peut s’ôppofer ; 

Et vous aviez , ma fille , une vertu trop pure 
Pour vous Iaifler languir dans une vie obfcure. 
Enfin , fi le palfé ne fe peut réparer , 

C'eft contre l’avenir qu’il faut vous préparé*: 
De' l’état de la cour j’ai pris foin de m’inftruire , 
Pour vous montrer comment il faut vous y con- 
duire, 

Et par quel fort heureux vous vous démêlerez 
Des divers intérêts que vous y trouverez. 
L’empereür eft aimable î il eft j’eune j il vous 
aimes 

Il partage avec vous fèptiïffànce fiipfême : 
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AT H E N A I S. 

Mais ce même empereur peut ailleurs s'enga- 
ge 

Le cœur.d'un jeune prince eft facile à changer ; 
Surtout , quand par le tems fon ardeur amortie 
Dans la polfelfion fo trouve rallentie , 

11 ne cherche qu'à rompre un funefte lien $ 

Et fouvent , qui peut tout ne fe refuie rien. 
Rendez-lui tous les foins d'une é poule fi lele. 
Quand même il brûleroit d’une fîâme nouvelle» 
Ne lui témoignez point de fenti mens jaloux , 
Pour ne lui point fournir des armes contre vouai. 

EÜDOXE. v 

Hé ! fur quoi jugez-vous , mon pere , que mon 
ame .... 


L E O N T I N. 

Vous m'entendez : fongez à mériter fil flârne , 
Que l’ardeur de lui plaire eft votre unique bien r 
Et que tout votre cdb ur n'eft pas trop pour le 
fien. 

Vos égards, après lui., font dûs à Pulcherie : 
Elle a tout fiait pour vous 5 & quoique Ton voué 
die 

Qu’ën vous fai font palfër lé fcéptre dans les 
mains , 

Sa foule politique a conduit fos delfoins j 
Contente que Cefar vous chérilfe en époufo , 
Jamais de fon pouvoir ne vous montrez jakrafe; 

Bij 
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le fang de Theodofë eft né pour cofti mander : 
C’eft au mien d’obéir j c’eft à vous de céder y 
Et de ne point porter vos regards téméraires 
Dans des fecrets trop grands pour vos foibles lu- 
mières. 

Ce n’eft pas tout encor. D’autres périls cachés , 
Au fouverain pouvoir fe trouvent attachés. 

Vous allez être en butte aux fureurs de l’envie r 
Tremblez pour votre honneur; tremblez:pour 
votre vie. 

Ceux qu’on croira le plus dans tous vos inté-« 
rêts, 

Vous tendront chaque jour mille pièges fe- 
crets. 

Vous verrez les honneurs , vous verrez les dcli- 
» ces 

Vous cacher mille écueils & mille précipices ; 

C eft là qu’un front ouvert , un vifage ferein 
Renferme au fond de lame un funeHe venin. 
Sous le nom d’amitié la vengeance eft couverte; 
Tel vous flatte & vous rit, qui trame votre perte; 
Et tel dans la faveur vous vient importuner. 
Qui n’attend qu’un revers pour vous abandon- 
ner. 

Peut-être je me trompe , & mon amour de pere 
S’allarme d’un péril qui n’eft qu’imaginaire. 
Mais fur le trône un jour , s’il vous faut fuccom- 
ber , 

Faites rougir le fort qui vous fera tomber ; 
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Soit qu’il montre à vos yeux le calme ou la tem- 
pête 

A tous Tes changemens tenez - vous toujours 
prête ; 

Ne lui préfentez point un courage abattu. 

Et lafïez fa malice à force de vertu. 

Surtout, dans les grandeurs où vous allez pa^ 
roître , » 

N’oubliez pointd’état où le ciel vous fit naître. 

La fortune eft à craindre où régné trop d’or- 
gueil 5 

L’on trouve le naufrage auprès de cet écueil.' 
Portez inceflamment.Cefar -à la clémence 5 
Toujours des malheureux embraflez la défenfe $ 
Appliquez l’un & l’autre au bien de vos fujets j 
Faites fleurir partout la juftice & la paix j 
Et par mille vertus l’une à Tautre encljaînées, ' 
Remplirez le devoir des têtes couronnées. 

Voilà ce que mon cœur,prefTé de fon devoir ; 
Brôloit depuis long-tems de vous faire lavoir: 

Prêt à vous voir monter à la grandeur fuprême , 
C’eftle dernier avis d’un perequi vous aime. 

D’une nombreufe cour fuivie à tousmomens. 

Je ne jouirai plus de vos embraflèmens : 
Quelqu’amitié pour moi que puilfe être la vô- 
tre, 

Je ferai dans la foule inconnu comme un autre * 

Et ce nom paternel qui me fembloit fi doux , 

Ne m’empêchera pas de fléchir devant vous. . . 
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EÜDOXL 

Ah ! jamais vos bontés préfentes & pafTées , 

Mon pere , de mon cœur ne feront effacées : 

Je (aurai fur le trône obéir à vos loix , 

» 

Et tâcher d'y répondre a ce que je vous dois. 

L E O N T I N. 

Non , non } à ces devoirs je ne dois plus préten- 
dre , 

Et je fai les refpefts que je devrai vous rendre. * 
Adieu. De mes avis tâchez de profiter. 

Sans un trouble fecrec je ne puis vous quitter. 
Souffrez , ma chere Eüddxe , avant que je vous 
laide , 

Que mon coeur par ces pleurs vous marque fù 
tendreife , 

Que parmi les fanglots qui me coupent la voix* 
Je vous tende les bras pour laderniere fois. 
Adieu , ma fille. 



SCENE III- 

EUDOXE, RHODOPE. 

-* -9 


RHODOPE. 

J L foüt lé confeflér vous-même. 
Aucun père jamais n’aima comme il vous aime. 
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Son cœur eft tout à vous , & jufques aujour- 
d’hui .... 

E U D O X É. 

Il m’aime , & mes malheurs ne viennent quê 
de lui. 

HHODOPE, 

De lui ? 

E Ü D O X É. 

C’eft: par l’efpoir dont il m’àvôit flattée , 
Que dans tous ces dangers il m’a précipitée. 
Combien m’âfluroit-il que les decrëts des cieut 
Me promettoient un fort fi grand 3 fi glorieux , 
Qu'il n’étoit point de rang , ou malgré mâ nai£- 
fance 

Je ne pufle à mon gré porter mon elpérance. 

On croit facilement tout ce q\ii peut flatter. 

Déjà par cet elpoir je me laiflois tenter , 

Quand le fier Varanès arriva dans AthëHèS. 

Son abord confirma mes efpérahces vaines s 
Et voyant la fplendéur du trône dé Cyrus , 

Je crus tout autre rang digne de mes refus. 

Que d’un autre aifcment on juge par foi-même ! 

Je crus voir dans ce prince une tendrelfe extrê- • 
me , 

Et dans le tems fatal qu’il feignoitde m’aimer * 
Mon cœur innocemment felaiflbitenflâmer. 

O que ma vanité fut bientôt renverfée ! 

Que ma crédule ardeur fot mal récompenfée ! 


Digitized by Google 



%4 # T H E N A I S. 

Quand je vis que formant de criminels defîrs ? 
Aux dépens de ma gloire il cherchoit fes plailîrs 
Qu’au lieu d’un charte hymen , avoué par mon 
pere , 

Il n’offroit à mes vœux qu’un amour téméraire. 
Et que pour écouter un trop jufte devoir , 

Il falloir pour jamais renoncer à le voir. 

R H O D O P E. 

Ainfi , par un effet de la bonté divine , 

L’on tire fon bonheur d’où, l’on craint fa ruine. 
Vous devez rendre grâce à ces heureux mépris 
Dont l’empire , Madame , ert aujourd’hui le 
prix j 

Et couvrant ce fecret d’un éternel filence , 

De Cefar & de lui faire la différence* 

Songez qu’un empereur „ un maître des hu- 
mains , 

N’a jamais eu pour vous que dè chartes deffeins , 
Et que l’autre écoutant une ardeur criminelle , 
Ne vous doit infpirer qu’une haine éternelle. 

■: EUDOXE, 

Oui , je le fai , Rhodope , & je vous ai fait voir 
Si l’amour dans mon cœur balança le devoir , 
Lorfque pour éviter fon indigne pourfuite , 

De mon pere avec vous j’accompagnai la fuite. 
Je ne le cele point : mon cœur préoccupé 
A quelque vain foupir s’eft peut-être échappé ; 

Mais 
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Mais bientôt , grâce au ciel , la raifon qui m’é- 
claire , 

A repris fur mes fens Ton empire ordinaire. 

N’en doutez point î je vais porter a l’empereur 

Un cœur tout dégagé de là première erreur. 

Ce n’eft point a Ton rang que je fuis attachée ; 

C’eft: de lui feulement que je me fens touchée ; 

Plus je vois quil s’abailfe en (oupirant pour 
moi , 

Plus mon ame eft fenfîble à ce que je lui dois.. 

Et toi , qui te flattant d’une indigne viédoire , 

N’avoisque pour objet la perte de ma gloire , 

Je crois que dans ton cœur de meilleurs fenti- 
mens 

Répareront un jour ces honteux mouvemens. 

Je me flatte du moins qu'au fond de tes provin- 
ces , 

Tu /auras par la voix des peuples & des princes , 

Qu’un cœur qui peut remplir le trône des Cc- 
làrs , 

Pouvoit bien jufqu au tien élever fes regards» 


I 

Tome II, C 
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•SCENE I V. 

EUDOXE, CAMILLE, 

R H O D O P E. 

• « 

• CAMILLE. 

M Adame , pardonnez fi j’ofe vous diflraire , 
J J ai cru trouver ici Leontin votre pere. 

La princefle l’attend. 

EUDOXE. 

Camille , quel delTein 
Oblige la princefle à mander Leontin ? 

^CAMILLE. 

L'on vient de l’avertir qu avèc magnificence 
L’ambafladeur de Perfe eft entré dans Bifance , 
Et que par un deflein , que l’on ne connoît pas , 
Le prince Varanès accompagne fes pas. 

EUDOXE. 

Le prince Varanès ! « 

CAMILLE. 

Oui , Varanès lui-même 
Qui du grand Ifdigerde attend le diadème , 
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Et qui , dans un état digne de fa grandeur , 

Auroit dû fe montrer aux yeux de l'empereur* 

E U D O X E. 

0 ciel ! 

CAMILLE. 

De cet abord la princefle s’étonne 

Même à d’autres foupçons fon ame s’aban- 
donne : 

Pour en approfondir le myflere incertain , 

Elle veut fans témoin confuiter Leontin. 

Souffrez que je le cherche , & que fans plus at- 
tendre 

Je coure où mon devoir m’oblige de me ren- 
dre. 



. SCENE V- 

EUDOXE, RHODOPE. 

E U D O X E. ' 

Q U’entens-je ? Varancs va paroître à mes 
yeux î 

Rhodope , quel delfein le conduit en ces lieux 
Formidable, & cedant au courroux qui l’infpire , 
Viendroit-il mettre obftacle au bonheur ou j’a£ 
jpire ? : 

C ij 
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Rien n’eft fi dangereux qu’un amant irrite. 

Je connois Ton audace & fà témérité : 

Sa flâme , en me voyant , ne pourra fe contrain- 
dre ; 

L’empereur foupçonneux aura lieu de fe plain- 
dre : 

Ils font tous deux rivaux , ils feront ennemis 5 

Et de tous ces honneurs que je m’étois pro- 
mis , 

Il ne me reliera que la douteur mortelle 

D'allumer le flambeau d’une guerre cruelle. 

Vains defirs des grandeurs ! mouyemens dé- 
réglés , 

Qui courez tant de foins ^ux mortels aveu- 
glés y 

Quand on croit pofieder votre inconftante pom- 

. pe , 

C’en ainfi qu’un moment l’enleve& nous dé- 
trompe. , . : 

Mais peut-être trop loin portai-je mon effroi 

Peut-être Varanès ne penfe plus à moi î 

Et tandis qu’à ce mal je cherche un vain re- 
mede , 

Il verra fans regret qu’un autre me poflfede. 

Ah ! voyons Pulcherie 5 allons de fes foup- 
çons 

Apprendre , s’il fe peut, les fècrettes raifens. 

Ne perdons point de tems $ courons vite à n^on 
pere * 

/ v 

i 
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Demander dans ce trouble un confeil falutaire. 
•Et toi qui vois ma crainte, ô ciel î pour m'exau- 
cer , 

Infpires-moi les vœux que je dois t’adrefler. 

Fin du premier Acte . 
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ACTE IL 

» 

■■■■nBaamBHMnMnai 


SCENE PREMIERE. 

L E O N T I N {eut. 

\^" A R a n É s en ces lieux î.que je crains (st 
venue ! 

Que pour ma fille , 6 ciel ! j’appréhende fa vue. 
Puifië le nom d’Eudoxe , abuîant lès elprits , 
Lui cacher un moment le fort d’Athenaïs î 
Puifiè-t-il ne la voir qu'élevée à l’empire ! 

Mais que veut Pulcherie, & qu’a- 1- elle à me 
dire ? 

Elle vient. 
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SCENE IL 

PULCHERIE, LEONTIN, 

CAMILLE, FLAVIE. 

» - 

PULCHERIE. 
à Lecntin. à fa fuite, 

T y Eontin , prenez place. Sortez. 

LEONTIN. 

Ah , Madame ! 

‘PULCHERIE. 

Prenez , vous dis-je , & m'écoutez. 
Votre fille aujourd’hui fur le trône placée , 

Va voir toute la terre à Tes pieds abaiifée: 

Je ne vous cele point qu’a ce coup du hazard 
Mes propres intérêts n'aient eu beaucoup de 
part; 

Et votre efprit plus fort que celui du vulgaire , 
N’attend pas mon aveu pour percer ce myftere. 
Elevée en nailfant dans ce rang glorieux , 

Moi qui depuis Trajan ai fuivi mes ayeux , 

Et qui par les bontés de l’empereur mon frere , 
De fon vafte pouvoir me vois dépofitaire ; 

C mj 
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J'ai donné tous mes foins au bien de Tes états 
J’en ai fu détourner la guerre , les combats 5 
Et quand cet incendie embrafoit tout le monde. 
Je les ai maintenus dans une paix profonde. 
L’univers attentif à mon gouvernement. 

En a vu le fuccès avec étonnement. 

Mais quoique fur mes foins l’empire fe repofe 
11 lui faut des Cefars du fang de Theodofe. 

J’ai long tems , mais en vain, cherché de toutes 
parts } 

De l’aurore au couchant j’ai porté mes regards , 
Pour trouver un objet qui , content d’un grand 
titre , 

Du pouvoir effeéHf pût me biffer l’arbitre : 
Votre fille a paru. Sans le fecours du fang , 

Je ne l’jai pas jugée indigne de ce rang ; 

Et comme fon crédit n’a rien que j’appréhende , 
Apprenez le fujet qui fait que je vous mande. 

Le prince Varanès qui porte ici fes pas , 
M’étonne , me furprend , je ne le cele pas 5 
Je croi même entrevoir le fecret de fon ame, 
Vous, parlez franchement : qu’en penfez-vous ? 

L E O N T I N. 

Madame , 

N’y prenant point de part qui puiflfe m’obliger... 
PULCHERIE. 

Voici ce que j’en crois 5 yous allez en juger. 
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Vous favez cjue la Perfe en grandeur fouve- 
raine , 

toujours égalé la puiflance romaine, 
rajan fut le premier de tous nos empereurs 
ui lui fît de la guerre éprouver les fureurs ,* 

: qui , fur les débris de fes villes fumantes, 
t planter fierement nos aigles triomphantes : 
iaisun fi grand bonheur eut un plus grand re- 
vers. 

n Céfar à fon tour vaincu , chargé de fers , 
engea cruellement tous les rois de l' Afie 
ue Rome avoit réduits à cette ignominie. 

2ur difcorde depuis n’a de long-tems celle? 

% viéfôire douteufe a toujours balancé, 
lais lorfqu’également au carnage animées, 
‘une & l’autre puilfance alfiembloient leurs 
armées , 

lille ennemis nouveaux , mille autres nations 
’âchoient de profiter de leurs divifions. 

)n connut ce péril. Une paix allurée , 
our l’intérêt commun fut conclue & jurée.’ 

>n en vit les effets : ces nouveaux ennemis 
urent dans chaque empire , ou vaincus ou fou- 
rnis : 

x jufqu’à Conftantin qui voulut que Bifance , 

)e la luperbe Rome égalât la puilfance : 
Quelques troubles légers en naiflant appaifés , 
NÎ’ont pas tenu long-tems nos peuples di-» 
viles. , 
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Mon ayeul Theodofe en connut l’importance $ 
Toujours avec la Perfe il fut d’intelligence. 

Mon pere Arcadius fit encor plus que lui; 

11 voulut des Perfans nous alïurer l’appui ; 

Et dioilit leur monarque a fon heure derniere , 
Pour être le tuteur de l’empereur mon frere. 
Depuis cet heureux choix , nos communs enne- 
mis 

Ont fenti le pouvoir de nos peuples unis. 
Tandis qu’Honorius, fans pouvoir la défendre , 
Voit piller l’Italie , & mettre Rome en cendre ; 
Que les Gots , que les Huns , les Vandales , les 
Francs , 

Prennent, pour l'accabler,des chemins différensj 
Du cruel Genferic la flotte épouvantable , 
Mena^oit l'orient d’une chute femblable : 

Nous l’avons avec honte éloigné de nos bords, 

Er contraint loin de nous de porter fes efforts. 

La Perfe a vu par- la diflîper la tempête. 

Qui menaçoit aufîifon orgueilleufe tcte : 

Elle voit comme nous qu’un mutuel fecours , 
Seul d’un pareil torrent peut arrêter le cours : 

Et Varanès fans doute arrive dans Bifance 
Pour ferrer de plus près notre étroite alliance. 
Mais ce n’eft pas affez. Il eft de fars moyens 
Qui pourroient pour jamais en former les 
liens ; 

Et je croirai fans doute avoir quelque mérite , 

Si je puis réuffir dans ce que je médite. 
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Vous connoiffez mes fœurs : elles fortent 
d’un fang 

A ne voir point de trône au-deffus de leur rang! 

Et plutôtque jamais leur fierté pût permettre 
Qu’aux mains d’un roi barbare on daignât les 
remettre , 

Elles vont faire au ciel des fermens folemnels 
De confacrer leurs jours au culte des autels. 
Moi-même , fans les foins ou l’empereur m’en* 

g*g e > 

J’aurois par mon exemple affermi leur courage. 
Mais enfin , me voyant dans la place où je fuis , 
Je fonge à leur grandeur autant que je le puis. 

Je trouve en Varanès tout ce que je defire ; 

J’y vois leur intérêt , & celui de l’empire 5 
Et s’il faut un époux à l’une de mes fœurs , 

Je ne dois point fonger à le chercher ailleurs. 

LEONTIN. 

Puifque vous m’honoréz de votre confidence , 

Il eft de ndon devoir de rompre le filence , 
Madame , Scque du moins , par ma fincérité. 

Je vous marque mon zele & ma fidélité. 

Ce projet , il eft vrai , n’a rien que d’hcroïque 5 
J’y vois tant de grandeur & tant de politique - , 
Qui d’un âge plus mûr devraient être les fruits 4 
Qu’admirer & me taire eft tout ce que je puis. v 
Les princeffes vos fœurs ont tous les avantages 
Que dorme la naifiance à d’illuftres courages. 
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Mais s’il faut fans détour m’expliquer fur ce 
point y 

Où l’on voit Pulcherie, on ne les connoît point} 
Et Varanès, Madame , a trop d’intelligence 
Pour n’en connoître pas l’extrême différence*' 
Nourri loin de la cour , & dans la liberté , 

Ma bouche ne fait point farder la vérité : 

Et i’hymen qui joindroit fon deftin & le vôtre , 
Seroit digne fans doute & de l’un & de l’autre. 
Songez y. Cet avis n’eft pas à dédaigner j 
Et quoique dans Bifance il foit beau de regner 5 
Qu’au trône avec Cefar vous preniez votre pla- 
ce 5 

Vous le dirai- je ? un jour tout peut changer de 
face. 

Un frere peut du trône écarter une fœur : 

Un époux feulement vous cliaffe de fon cœur. 
Mais foit que l’un des deux vous haïffe ou vous 
aime , 

Faites- vous un rempart d’un double diadème , 

Et que malgré le fort , à vous nuire obftiné y 
Votre exil foit partout un exil couronné. 

PULCHERIE. 

Je vous entends. Malgré votre vertu féveré 
Peut-être cet hymen auroit de quoi vous plaire, 

- Puifqu’en quittant un rang qui fait tant de ja-i 
loux , - . • 

Te n’y pourrois laiflfer que votre fille > ou vous. 


Digitized by Googl 



À T H E N A I S. $>' 

iis du foin de l’état mon frere m’a chargée $ 
:onferver Tes droits je me fuis engagée ; 
fans porter ailleurs mes vœux ni mes* re- 
gards , , * 

veux vivre & mourir au trône desCéfars, 

% 

LEONTIN, 

! quel lâche intérêt aurois-je de prétendre 
e du trône par- la vous euflîez a lefcendre ? 
fille vous doit tout: mon amour paternel 
meroit-il en vain ce defir criminel ? - 
!eroit-ce affermir fa fragile puilfance, 
e d’éloigner en vous là plus ferme efpc-' 
rance ? • • 

>n j vos feuis intérêts me font ouvrir les yeux. 

: ! quel fort parmi nous feroit plus glorieux , 
te de voir cet hymen làns peine , fans tra- 
verlê , 

anir fous vos ioix l’empire avec la Perfe ? 
ccident , dites-vous , fous le nombre accablé 

• cent peuples divers fe trouve défolé j 
:e torrent rapide inondant l'Italie , 
que dans l’orient peut porter fa furie. 

ir vous mettre en état de ne rien redouter , 

• une forte digue il le faut arrêter, 
lait que le fénat , auffi fage que jufte , 

îs l’aveu de Céfar vous a nommée Augufte $ 
îfi l’heureux époux dont vous ferez le choix, 
it ranger avec lui l’empire fous fes loix ; — 


Digitized by Google 



$8 • A T H E N A I S. 

Votre oncle Honorlus, dontil fuivroit la trace , 
A l’époux de fa fœur a fait la meme grâce ; . 

Et l'on les voit encor fur un trône commun , 
Montrer a l’occident deux maîtres au lieu d’un. 
Après ce grand exemple , en faut-il davantage ? 
Madame , à Varanès donnez votre fuffrage , . 

Et que ce choix illuftre & célébré à jamais , 
Mette tous les mortels au rang de vos fujets. 

P U LCHERIEw/ê levant . 

Enfin c’eft votre avis , Leontin; je veux croire 
Qu’il part de votre zele , & ne tend qu'a ma 
-gloire: *" 

Et comme aucun amour n’aura part à mon 
choix , 

Si quelque jour l’hymen me range fous fes loix, 
Qu’au feul bien de 1 état je donne mon fuffrage , 
Auprès de Varanès achevez cet ouvrage. 

LEO N T I N. - , . 

Moi î Madame j fongez qu’étranger en ces 
lieux .... 

PU LC H ER IE. 

Non : mon fecret encor n’a paru qu’à vos yeux $ 
Et je veux que vous feul,touchant cet hymenée , 
De çe prince & de moi régliez la deftinée. 
L’empereur va bientôt conduire ici fes pas 5 
A fes premiers regards ne vous expofez pas ; 
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)tis aurions quelque lieu de rougir l’un & l’au- 
tre y 

L croyoit que ma voix eût emprunté la vôtre* 
tand on l’aura laifl'é dans Ton appartement , 
venez profiter de cet heureux moment : 

:>rs , fans que ma gloire y Toit intéreffée , 
chez adroitement de favoir fa penfée ; 
félon Tes deiieir.s , je laiflfe a votre foi 
liberté d’agir pour mes fœurs , ou pour mon' 


SCENE III- 

ulcherie.flavie. 

P U L C H Ë R I E. 

I forme un grand projet 3 mais ma gloire 
établie , 

el qu’en foit le fuccès ne peut être affaiblie 5 
pourvu que mon cœur ne fe démente pas, . • 

F L A V I E rentrant . 
dame , l’empereur adreffe ici fes pas. 
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SCENE IV- 

THEODOSE, VARANÊS, 
PULCHERIEjMITRANE, 
PAULIN , FLAVIE , 

SATURNIN, Suite de C Empereur. 

* 

THEODOSE. 

M A fceur , qui i’auroit cru que de mon hy- 
mence , . ** 

Le prince Varancs m’annonçât la journée 5 
Que fans nous avertir de cet excès d’honneur , 

Il vint par fa prélènce achever mon bonheur , 

Et connoître à quel point mon eftjme eft fin— 
cere 

Pour le fils d’un grand roi qui me tient lieu de 
pere ? 

PULCH ERI E àVaranes. 

Oui , Bifance , Seigneur , fidele à Ton devoir , 
Efi: d’autant plus ferifible au plaifir de vous voir , 
Que contre les rivaux le bruit de vos merveilles 
Avoit charméfon cœur , & frappé fes oreilles ; 

Et 
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ATHENAIS. 

't que de votre bras les illuftres effais 
,’avoient fait reffentir de vos heureux fuccès. 
r ous verrez par fon.zele, & par reconnoiffance , 
:ombien elle chérit votre augufte alliance ; 

;t que pour l'affermir , il n’eft rien parmi nous 
)u ne puiffe aipirer un héros tel que vous. \ 

VARANE’S. 

amitié de Ccfar , & celle de l'empire , 

3nt les feuls biens , Madame , ou Varanès a C- 
pire j 

: j'en ferois indigne autant que malheureux, 

, les ayant acquis , je formois d’autres vœux. 

THEODOSE. 

îigneur, quelques efforts qu’on faffe pour vous 
plaire , 

n moment de repos vous eft plus néceffaire : 
Dut elfc dans ce palais fournis à votre loi , 

>us êtes dans Bifance empereur comme moi. 
tndis qu’avec ma foeur je cours en diligence 
1 mille foins divers exigent ma préfence ; 
rfque pour mon hymen je vais tout difpofer 
ns cet appartement daignez vous repofer j 
quand tout fera prêt , je reviendrai moi-mê- 
me . 

us prendre pour téinoimde mon bonheur ex- 
trême. 

Tome II. D 
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SCENE V- 

VARANÉS , MITRANE. 

V A R A N E’ S. 

Je puis donc te parler , Mitrane , & grâce aux 
Dieux , 

Varanès te retrouve en rentrant dans ces lieux. 
A peine pour favoir tout ce que je dois crain- 
dre , 

Aux yeux de Theodofe ai je pu me contraindre : 
Tandis qu’il me parloir , je ne voyois que toi 5 
Mais enfin fans témoins , Mitrane , je te voi. 
Toujours du même feu mon ame eft pofledée j 
Toujours d’Athenaïs je conferve l’idée. 

Qu’en as-tu découvert ? ne me déguile rien : 
Qu’as-tu vu , que làis-tu de ton fort & du mien ? 

MITRANE. 

Seigneur , en ce moment j’arrive dans Bifànce 
Sans pouvoir vous flatter de la moindre elpé- 
rance; 

Mes (oins , pour la chercher , ont été fuperflus. 
VARANE’S. 

Quoi , Dieux J injuftes Dieux ! je ne la verrai 
plus ? 


/ 
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M I T R A N E. 

sfon , Seigneur ; dans Argos , dans Thebes , 
dans Micene , 

[’ai fait , pour la trouver , une recherche vaine. 
Sans en rien découvrir , j’ai vul’Ifthme fameux 
Que battent les deux mers de leurs flots ccu- 
meux : 

Vvec le même fruit j’ai couru dans i’Elide : 

Son nom efh trop obfcur pour me fervir de 
guide. 

3ue vous dirai-je ? après tous les pas que |’ai 
faits , 

Defefpérant pour vous de la revoir jamais , 

Sur l’ordre qu’en partant vous me fîtes enten- 
dre , 

Dans Bifance , Seigneur , je venois vous atten- 
: dre > ' 

Du d’un moment par vous je me vois devancé , 
Différent de l’état où je vous ai laiffé. 

V A R A N E’ S. 

Que veux-tu ? las de fuivre une route diverfè , 
le rencontre en chemin L’ambafTadeur de Perfej 
Il m’entraîne en ces lieux plein de mon defef- 

po ! r » . ' . 

Et j’y fuis arrivé fans m’en appercevoir. 

Cruelle ! dans quels lieux vous êtes-vous ca- 
chée ? , ... 

Dij 
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De mes vives douleurs n’êtes-vous point tou- 
chée ? 

Depuis le jour fatal que vous m’avez laiffé , 

Mon crime par mes pleurs n’eft-il point effacé ? 
N’aurez-vous point pitié d’un prince qui vous 
aime ? 

Je connois mon erreur, je ne fuis plus le môme. 
Vous avez en fuyant , avec tout mon efpoir , 
Emporté tout l’orgueil que je pouvois avoir. 

Oui , fi je vous ai fait une injure mortelle , 

La peine que je foulfre eft cent fois plus cruelle,’ 
Voilà de mon orgueil le déplorable fruit , 
Mitrane voi l’abîme où mon fort eft réduit. 

Ali ! pourquoi, me parant d’une vertu forcée,’ 
Au rang de mes ayeuxne l’ai- je pas placée ? 
Qu’un prince eft aveuglé , qui d’un frivole hon- 
neur * 

S’éblouit aux dépens de fon propre bonheur I 
En me donnant un cœur fi fier & fi terrible , 
Pourquoi , Dieux inhumains , le fîtes-vous fen- 
fible ? 

Ou pourquoi falloir -il qu’en me donnant le 
jour , 

. Vous fîflîez mon orgueil plus fort que mon 
amour ? 

MITRANE. 

Ah , Seigneur ! modérez les plaintes que vous 
faites j 

Tâchez de diffiper le deferdre où vous êtes, 

i 
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}ans ces lieux où peut-être on vous fait obfer- 
ver. 

) ciel ! dans cet état falloit-il arriver ? 
VARAN E' S. 

N . * 

e fuis dans un état à ne me plus contraindre ; 
e n’ai d’autre douceur que celle de me plain- 
dre. 

2 perds , par mon caprice , un objet plein cTap- 
pas; 

2 pouvois être heureux , & je ne le fuis pas. 
e reproche toujours revient en ma mémoire g 
t je n écoute plus la railonni la gloire, 
ton , fans Athenaïs le jour rrfeft odieux 5 
ï ne faurois plus vivre éloigné de fes yeux : 
'empare qui voudra du fceptre de mon pere , 
près ce qu’il me coûte il ne fauroît me plaire , 
t fa po (Tefllon n’a plus pour moi d’attraits 
uipuiflent réparer la perte que je fais. 

MITRANE. 

ieux ! qu’eft-ce que j’entends ? „ 

/ 

V A R A N E’ S. 

Je veux chercher encore 
ingrate qui me fuit, l’ingrate que j’adore, 
yons de cette cour , où le bonheur d’autrui 
’ed: un nouveau furcroît de trifteffe & d’en- 
nui. 
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Ici tous les objets m’embarraffent , me trou- 
blent 5 

Au milieu des grandeurs mes dîfgraces redou- 
blent. 

Ah ! fuyons . . . Mais , que vois-je ? en croirai- 
je mes yeux ? 

Ne me trompai-je point ? Leontin en ces lieux ! 

Leontin ! 


S C E N E V I- 

VARANÉS , LEONTIN J, 
M I T R A N E. 

LEONTIN. 

% 

Oui, c’eft lui qui s'offre à votre vue. 

f V A R A N E’ S. 

Ah , ciel ! Athenaïs qu’eft-elle devenue ? 

; LEONTIN. 

Vous jugez bien , Seigneur , quelle a fuivi nies 
pas : 

Mais fi vous m’en croyez , vous ne la verrez 
pas. 
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V A R A N E’ S. 

Hé , qui me contraindroit à cet effort extrême î 
Qui m’en empêcheroit ? 

L E O N T I N. 

Votre gloire , vous-même» 

V A R A N E’ S. 

Ma gloire ! 

L E O N T I N. 

\ 

Oui. Mon deflein n’eft pas de vous flatter* 
Seigneur pour votre gloire il la faut éviter. 

Votre fortune ailleurs , pour peu qu’on la fer 
conde ; 

SJe peut moins afpirer qu’à l’empire du mondes 
Mais là vueefl: pour vous un écueil dangereux > 
zc votre injufte amour vous peut perdre tous 
deux. 

V A R A N F S. 

kft , Leontin ! ceflfezde craindre mapréfence* 
e ne viens point lui faire une nouvelle offenfe ; 
lais plutôt, connoiflànt mon crime & 'fes ver- 
tus , 

2 viens pour l’élever au trône de C/rus. 

2 ne fais plus aveugle , & je lui rends juftice ; 
e veux qu’aux yeux de tous notre hymen s’ac- 
complifle ; 
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Je borne tous mes vœux au nom de Ton époux, 


LEONTIN. 

Non , Seigneur , cet aveu n’eft plus digne de 
vous : 

Un prince eft de (on fort comptable à fa patrie 
S’il ne veut qu’à jamais fa gloire Toit flétrie. 
Vous connoiffez l’empire , & vous n’ignorez 
pas 

Combien Ton alliance importe à vos états. 

Ah '■ par un beau projet, à votre ardeur guer- 
rière 

Ouvrez , fans plus attendre , une illuftre car-», 
riere. 

L’empereur a des Cœurs , & vous avez des yeux : 
C’eft là de quoi flatter un cœur ambitieux : 

C eft là , Seigneur , c’eft là que vous devez pré- 
tendre. 

V A R A N E S. 

Ah ! celiez un dilcours que je ne puis entendre : 
J’adore Athenaïs } charmé de Tes appas , 

Je ne faurois rien voir quand je ne la vois pas. 
De grâce, à mon amour ne foyez plus contraire; 
Souffrez que Varanès vous appelle Ton pere : 

Ne me refiliez pas le bonheur que j’attends : 
Apres un tel aveu . . • 

LEONTIN. 

• * 

Seigneur , iln’eft plus tems. 

Cec 
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Cet hymen autrefois honorant ma famille , 

M 'eût ébloui fans doute en faveur de ma fille j 
Mais fon fort aujourd’hui ne dépend plus de 
moi 5 

Portez en lieu plus haut vos vœux & votre foi } 
Songez ce que de vous attend votre patrie j 
Voyez ce qu’eft l’empire, & ce qu’eft Pulcherie î 
Sa gloire , fon pouvoir , fes rares qualités , 

J.es honneurs que fon rang peut fur vous . . < 

a ' 4 

VARA.NE’S, 

. Arrêtez. 

Après m’être abaiffé jufques à la priere , 

Vous favez qui je fuis , craignez de me déplaire* 
La feule Athenaïs peut m’impofer, des loix j 
Et fi vous m'en priviez une fécondé fois 5 
Si vous ofiez encor l’éloigner deBifance, 

Je vous ferois fentir l’effet de ma vengeance. 

Au bout de l’univers je vous irois chercher , 

Et rien à ma fureur ne vous fauroit cacher. 

M \ ■ 

LEONTIN. 

A la cour de Céfar on n’a point ces allarmes , 
Seigneur ; & fi fa vue a pour vous tant de char- 
mes , 

Allez à Pulcherie adrefïer ce tranfport ; 

Elle feule eft ici l’arbitre de fon fort. 

Vous favez le pouvoir qu’elle a dans cet empire. 
Je vous laifle y penfer , Seigneur , & me retire. 
Tom IL E 
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SCENE VII- 

VARANÊS , MITRANE. 

VARANE’ S. , - 

« * 

I L croit par ces difcours rallentir mon ardeur. 
JMitrane , fuis Tes pas. Je cours vers l'empereur 
le prier qu’en faveur de fon bonheur extrême , 
Varanès , comme lui , poflede ce qu'il aime, 

* y 

Fin du fécond Acte. 
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SCENE PREMIERE. 

THEODOSE, PAULIN, 
Suite de V Empereur . 

THEODOSE* 

H E bien ! pour ce moment fi long-tems 
defiré , . 

Les foins de Pulcherie ont-ils tout préparé! 
PAULIN. 

Oui , Seigneur , & déjà Bifance eft: toute prête 
A voir d'un œil content cette pompeufe fête : 
Jamais un empereur fi digne d’être heureux , 

De fon peuple empreflTé ne reçut tant de vœux; 
Et le fénat entier ne fit jamais paroître 
Plus d’applaudiiTemenc pour le choix de fou 
martre. 

Ei J 


Diç 
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* 1 — * • * 
Eudoxe cependant, que je viens d’avertir. 

Tour marcher fur vos pas fe prépare à fortir. 

,J'ai vu confufément Tes femmes autour d'elle , 

Tour relever encor fa beauté naturelle , 

Employant de leurs mains le zele induftrieux , 

Epujler ce que l’art a de plus précieux. 

Elle , fans s'éblouir dans un âge fi tendre , 

Reçoit tous les honneurs qu’on s'emprelfe à lui 

rendre. 

R’éclat , qui de fon rang foutient la majefté, 
N'irnprime for fon front aucune vanité : 

Et de tous ces atours le pompeux alfemblage , 
Vaùt moins que la pudeur qui brille en fon vira- 
ge* .< . ■ • 

Chacun pour- l'admirer s’approchant de plus 
P rès > 

Remplit avidement le temple & le palais. 
L’ambafiadeur Perfàn , pour la cérémonie , 

A déjà pris fa place auprès de Pulcherie j 
Et pour être témoin d’un fpeétacle fi doux , 
Varanès à l'autel veut marcher avec vous. 


. 

w* 
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SCENE T Iv - 

THEODOSE, PAULIN; 

• % * . 4 « , > i 

.SATURNIN. 

t 

SA TURN1N. . , 

T C 

I ^ E prince Varanès , avec impatience. 

Fait demander , Seigneur , an moment d’aü^ 
dience. 

• - , T ’ ■ ' ' \ 

THEO'DÔSE. 

II peut entrer ; & quoi qu’il vienne demander , 
Je fuis dans un état à lui tout accorder : 

Ma foeur m’a témoigné le deflein qui l’amene > 
Loin de le traverfer , j’y foufcrirai fans peine. ^ 
Prêt d'épouCer Eudoxe , & d’obtenir fa foi, * 

Je voudrois que chacun fût heureux comme 
moi. 

Eft-il rien de pareil à la douceur extrême 
De pouvoir fur un trône élever ce qu’on aime ? 
Non , il ne fut jamais un deftin plus heureux? 
Je fuis aulli content que je fuis amoureux : • 
Cette noble pudeur , qui dans fbn port éclate , 

Sa grâce , fa beauté n’eft pas ce qui me flatte 5 

Eiij 
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C’eft un cœur dès l’enfance à la vertu formé , 
Un cœur qu'aucun amour n’a jamais enflâmé , 
Et que je crois devoir à fa reconnoilfance , 

Plus qu’à l’éclat pompeux de ma toute-pui£- 
fence. 

Par quel prix mon amour voudroit-il acheter.*» 
Mais Varancs s’avance j il le faut écouter. 


SCENE III- 

THEODOSE, VARANÊS, 
MI TRANE, PAULIN, 
Suite de Theodofe 9 fuite de V axants. 

V A R A N E ’ S. 

c 

^ Eigneur , fi mon abord n’a point paru répon- 
> dre 

A toutes vos bontés , qui dévoient me confon- 
dre , 

Te me trouve à prêtent aflez de liberté , 

Pour venir partager votre félicité. 

Oui , ces lieux terminant ma triftefie mortelle. 
Ont fait prendre à mon fort une face nou- 
velle. , 
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Mon cœur long-tems en proie aar pins vives 
douleurs , . m 

A trouvé près de vous la fin de Tes malheurs $ 

Et fi vous l’approuvez , cette illuftre journée 
>Je s’achèvera point par un feul hymenée. 

theodose; 

* * * 

Vous me jettez , Seigneur , dans un rariffement 
Qui va mettre le comble à mon contentement. 
Quand j’apprensque ces lieux ont un objet ca- 
pable 

D’arrêter dans Ces fers un héros indomptable* 
Oui , j’attefte le ciel , & vou» donne ma foi , 
Que fi votre bonheur ne dépend que- de moi , 
Vous eonnoîtrez bientôt à des marques certai- 
nes , 

L’intérêt que je prens à la fin de vos peines. 
Parlez donc, & fans crainte ouvrez-moi votre 
cœur. 

V A R A N E’ S. 

Achevez votre hymen ,Je parlerai , Seigneur. 

11 faut à votre aveu celui de la princeffe } 

C’ell d’elle que dépend l’objet de matendreffe. 
Souffrez fans me prelfer avant la fin du jour. 
Que pour me déclarer j’attende fon retour. 

• THEODOSE. 

' Seigneur, fans m’offenfer de cette préférence , 
Je ne yous preffeplus de rompre le filence. 

£ iiij 
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Si plus que moi ma fœur a part à vos fecrers , * 

# Je n’|pi prens pas moins qn’eile à tous vos inté- 
rêts ; 

Et toujours difpofée à fervir votre flâme , 

Vous lui pourrez ouvrir le fecret de votre ame. 

Pour moi , j’attends ici cette jeune.beauté , 

Qui fait toute ma joie & ma félicité : 

Je croi qu’en la voyant , vous avourez vous mê- 
me 

Qu’il n’eft rien de pareil à mon bonheur ex- 
trême j 

Qu’en élevant Eudoxe au rang où je me voi , 

Je fais encor bien moins pour elle que pour 
moi ; 

Et que dans quelqu’état où le ciel la fit naître.».. 

J’entends du bruit ; on ouvre , & je 1a vois pa- 
roitre. 


1 H f 
. M rjn » 






* 


- » 
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. SCENE IV- ; ; 

THEODOSE, VAR A NÉS, 1 
EUDOXE , PAULIN, 
MITRANE , RHODOPE, 

CAMILLE, FLAVIE, 5 uite. 

'• . " » 

V A R A N E' s.i 

D leux î c’eft Athenaïs 5 c’eft elle que je vois ? 

' E U D O X E. 

Rhodope ! 

THEODOSE. 

Oui, ç’eft l’objet dont mon cœur a fait choix. 

V A R A N E’ S. 

Mitrane , qu’ai-je oui ? rêvai-je ! ou C\ je veille. 
Tantôt le nom d’Eudoxe a frappé mon oreille. 
Me ferois-je abufé ? par quel événement .... 

T H E O D O S E. 

ïe ne fîiis point furpris de votre étonnement 
Depuis que dans ces murs le deftin favorable 
M’a laide voir, Seigneur , cet objet adorable * 
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* 

Ma fœur à fou hymen me voyant afpirer , 

De ce nom plus illuftre a voulu l’honorer r * - 
Mais vous fautez tantôt toute fa deftinée. 

Madame, a lions au temple achever l’hymenée: 
Pour en rendre les nœuds plus charmans & plus 
< doux, ' 

le prince Varanès qui paroît devant vous , 

Se prépare à nous fuivre , & veut par fa préfênce 
En relever l’éclat & la magnificence. 

V A R A N E’ S. 

Qui , moi ! je vous fuivrois ! vous voulez que 
mes yeux 

Soient témoins d’un hymen ... Ah ! plutôt , • • 
juftes Dieux ! 

Sous quel plus rude coup , que celui qui me tue. 
Pouviez-vous Voir tomber ma confiance abat- 
tue ? ‘ 

THEODOSE. 

Qu’entens- je ? quels tranfports viennent vous 
agiter ? 

Quel trouble devant moi faites-vous éclater ? . , 
Quel defordre imprévu s’empare de votre ame * 
Vous changez de couleur ? Et vous auflî , Ma- 
dame? 

Ne puis-je être éclairci-de tout ce que je voi ? 

VARAN E’ S. ' V. /. 

Oui, je vous l’avoûrai , je ne fuis plus à moi : 
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Le trouble 3 les tranfports que cet objet m’inf- 
pire ... * 

Malhedreux Varanès . . . Seigneur ... je me 
retire. 

C^uand de mon fort affreux j’envifage l’ horreur , , 
Je Cens que ma raifon fait place à ma fureur. 


SCENE V* 

THEODOSE.EUDOXE, 
PAULIN , RHODOPE, 
C AMIL1E.FLAVIE, 

Suite de r Empereur. * . . 

THEODOSE. 

M E ferois-je flatte d’une efpérance vaine } 
Quel noir prelfentiment m’épouvante & me 
gêne? - - >' . 

Que je fens dans mon cœur de mouvemens ja^ 
loux ! • 

Madame , Varanès eft donc connu de vous ? 

E U D O X E. 

Oui, Seigneur. 
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T H E O D O S E. 

Jufte Ciel ! & dans quelle contrée 
• À fes premiers regards vous êtes-vous montrée ?- 

EÜDÔXE, 

Dans Athènes , Seigneur , conduit chez Leon- 
tin , 

Le hazard me l’offrit , & non pas mon defîeiru 
THEODOSE. 

Quel deflein dans vos murs avoit pu le con- 
duire ? ' 

EÜDOXE. 

Mon pere qui le fait pourra vous en inftruire. 

T y E O D O S E. 

Pourfuivez. Cependant il vpus rendit des foins 5 
11 vous aima fans doute ? 

EÜDOXE. 

- f 

Il le feignit du moins* 

T H E O D O S E. 

Il vous le dit? 

EÜDOXE. 

# 

Seigneur , il me le fit entendre* 
THEODOSE. 

A m’en faire un fecret , qu’aviez-vous à préten- 
dre ? 
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E ü D O X E. 

J’y pris fi peu de part , que jufques aujourd’hui 
Mon cœur , en le fuyant , ne fongea plus à lui: 
Et que de vos bontés ma mémoire occupée , 

Par de moindres objets n'a point été frappée, 

THEODOSE. ' . 

♦ 

Qui put vous obliger à cefler de le voir ? 

E U D O X E. 

4 % ‘ ' * ’ ‘ * 

Mon pere eut fes raifons. 

THEODOSE. 

Ne les puis-je favoftr? 

. E U D O X E. * j 

Il voulut m’affranchir d’un prince téméraire ; 
Ma fuite à ce delfein lui parut nécelfaire. 

Nous partons. Dans Sifance il adreffe mes pas», 
Et mon bonheur y vint de mes foibles appas. 

J’y parus devant vous. D’une obfcure naifiànce , 
Je me vis deftince à la toute- puifiance î 
E t ne méritant pas l’honneur que je reçoi ... * 

T H E O D O S E. 

C’eft: affez j c’eft aflez , Madame $ lailfez-moi. 
Un defbrdre à mon tour qui dans mon cœur s’é- 
lève , 

Un moment fans témoin demande que j’y rive ; 


. • 
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Vous n’avez qu’à rentrer} quand il en fera tems j 
On vous informera de ce que je prétens. 

à Paulin. 

Et vous , qu’on aille au temple avertir Ptil- 
cherie , 

Qu’elle ne prelTe rien pour la cérémonie j 
Qu’elle peut revenif , & fans aucun éclat. 
Renvoyer de ma part le peuple & le fénat. 


SCENE VI. 

THEODOSE. 

O Ciel ! à quels foupçons mon ame s’aban- 
donne ! 

Je trouve en Varanès un rival qui m’étonne. 
Eudoxe me cachoit ce myftere odieux : 
L’embarras de fon cœur a paru dans fes yeux. 

Et moi qui l’adorois , fcduit par tant de char- 
mes. 

De là fidélité je n’avois point d’allarmes 5 
Je croyois que fon cœur , efclave de fa foi , 

Ne faifoit point de vœux qui ne fulfent pour 
moi } 

Je vivois làtisfait de mon erreur extrême. 

Ah ! qu’on eft ailëment trompé par ce qu’on 

aime ! 
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Jaloux emportemens , amoureufes fureurs , 
Theodofe Ce livre a toutes vos horreurs. 
Puilque ni mon amour , »i l’offre d un empire,' 
N’ont pu toucher un cœur pour qui le mien fou- 
pirej 

Infidèle beauté , que mes chartes ardeurs 
JElevoient du néant au faîte des grandeurs , 

Il n’eft point dans l’exil de fuppiice trop rude. 
Pour te punir allez de ton ingratituie. > 
Tu ne fais pas encor jufqu’ou va le courroux 
D’un empereur amant , & d’un amant jaloux : 
Sans efpoir , fans fecours , errante , abandon- 
née, : . 

Va traîner loin de moi ta vie infortunée; 

Va faire fur ton fort des regrets fuperflus : 
Jet’oublirai bientôt j je ne te verrai plus. 

Je ne la verrai plus ! Ah ! par quelle injuftice 
Faut-il que liir moi feul tombe tout le fuppiice ? 
Peut-être elle n’attend que cet ordre fat 1 
Pour aller fe remettre au pouvoir. d’un rival ; 
Et qu’heureux aux dépens de ma flâme offen- 
fée . . . . 

Non , je ne puis (buffrir cette affreufe penfée : 
Je (aurai m’épargner un fi cruel ennui ; 

L’ingrate ne vivra ni pour moi, ni pour lui ; 

Et je veux que fon fort , terefte de fa vie , 

Faffe autant de pitié qu'il auroit fait d’envie. 

\ 
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. S C E N E VII- 

THEODOSE, PULCHERIE, 


' . THEODOSE. 

An ! venez feeourir un prince infortuné , 
Qu'aux maux les plus cruels vous avez con- 
damné. 

ïe fuis dans un état pire que la mort même , 
Ma fœur. r \ 

PULCHERIE. 

Hc quoi î Seigneur , d’où vient ce trouble 
: extrême ? 

Lorfque tout fe difpofe à remplir vos fouhaits , 
Pourquoi de votre hymen fufpendre les apprêts? 
JD’un fi prompt chagement , que dira tout l’em- 
pire ? 

Vous ne répondez point , & votre cœur foupire. 
Que peut-il vous manquer pour devenir heu- 
reux ? 

* 

THEODOSE, 

JL/auriez-vous cru , ma fœur ? on noustroippoic 
rou? deux, 

I 

PULCHERIE. 
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PU L CHERIE.' ' . 

» 

Comment ?.. 

THEODOS È„ 

Cette beauté , que par un choix infîgne 
Des (uprêmes grandeurs je ne crus pas indigne j 
Cette Eudoxe , en un mot , que vous me fîtes 
voir .... 

PULCHERIE, 1 - . v 

Hé bien ? 

THEODO S E.. " 

Eft infidèle j & c*eft mon defefpoir. 
PULCHERIE. 

Infidèle î 

T H E O D O S E. _ ] 

Ah , ma foeur; ! un autre a fu lui plaire*. 

Je connôis mon rival ; ce n’eft plus un myftere. 

PULCHERIE. 

^ i » • . 

Hé , quel efl: ce r^val ? * 

THEODOS p. è 
Varanès. 1 » 

1 pulcHerie/ V fî *‘ 

; Quoi, Seigneur. Y x ' 

V,aranès, dites-vous ? Varanès ! 

T H E O D O SE. 

Oui, m*a foeur. 

T omè JJ. F 
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Tous deux , pour me tromper , écoient d’intfel- 
ligence ; 

Us s’étoient vus tous deux ailleurs que dans Bi- 
fance ; 

Ils ne venoient ici qu’afin de s’y chercher : 

M^is aux yeux d’un rival ils n’ont pu fe cacher. 
Que de projets trahis ! Sans cette perfidie , 
ïe voulois ace prince accorder Pulcherie : 
Croyant qu’il n’afpiroit qu'au nom de votre 
époux , 

J’aurois pu me réfoudre à me privèr de vous : 
Et cependant , ma ffieur , votre amitié trop ten- 
dre 

A creufé cet abîme oà je viens de defcendre : 
C’eft vous feule* c’eft vous, dont l’aveugle projet 
Offrit à mes regards cet infidèle objet. 

Ah , trop crédule fœur î pourquoi vous ai -je 
crue ? 

Ingrate Athenaïs , pourquoi vous ai-je vue ? 
Faut-il que de vos yeux le dangereux poifon , 
fe doit rendu plus fort que toute ma raifbn ? 

* PULCHERIE. 

Je ne m’en défends point* ce que je viens d’en- 
tendre , 

Autant qué vous , Seigneur , a droit de me fur- 
prendre. ■ 

Je prens part au chagrin que vous en reflentez. 
Mais la*vertu paroît dans les difficultés : 
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Un ' malheur quelquefois nous condait à la 
gloire î 

Et jamais {ans combat l’on n'obtient la viftoire. 

L’amour n’eft quune erreur} tâchez d’en triom- 
plier _ - 

C’eft un feu qu’un grand roi doit favoir étouf- 
fer } . 


Et de tout fon pouvoir , la grandeur n’eft fon- 
dée 

Que fur notre foiblefle , ou notre propre idée. 

J’ai caufé les malheurs qui vous font foupirer. 
Seigneur , & c'eft à moi de vous en délivrer. 
Puisque cette beauté , dont mon ame abufée 
Crut trop légèrement la vertu déguifée , 

Eft indigne du trône où vous l’alliez placer ; 

Hé b\,en , pour votre gloire il y faut renoncer. 
Ne vous informez plus quelle eftfa deftinée 5 
Qu’elle vive fans rang de même qu’elle eft née. 
Pour jamais de vos yeux je la veux exiler ; 

Et je vais . * . . 


THEODOSE. 

« « 

Ah , ma foeur ! où voulez-vous aller ? 
■Je fai quel eft fon«crime , & vois fa perfidie : 
Mais , hélas ! mon ardeur nen eft point refroi- 
die. 

Toute indigne quelle eft des vœux d’un empe- 
reur j > .. . 

En cefiant de la voir , je mourrois de douleur. 
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Pour ce prince orgueilleux, qui jufques dan$ 

Bifance 

Vient faire à Tlieodofè une mortelle offenfe * 
C’eft a lui d’en partir avant la fin du jour $ 

Qu’il s’éloigne ^ ma fœur , qu’il forte de ma 
cour. * 

PULCHERIE. 

Lui , mon frere ! 

THEODOSE. 

Oui , fa vue excite ma colere : 
Je ne vous réponds pas de ce que je puis faire, J 
Qu’on lui porte mon ordre en ce même mo- 
ment , 

Et qu’à l’exécuter ilfonge prompteméht, 

P UL CHERIE. 

Julie ciel ! je frémistPen tendre ce langage: 
Songez dans quels périls ce deflèin vous engage* 
Dans vos propres états irez- vous l’outrager ? 

A quoi , par cet affront , voulez-vous l’obliger ? 
A rompre une alliance utile à la patrie , 

Qui de nos ennemis arrête la furie. 

Je ne veux point ici vous rappeller le cours 
De ce que vous devez à fauteur dë les jours : 

Mais fi d’un tel appui vous privez cet ^mpire y 
Voyez toute l’Europe armée pour le détruire 5 * 
Voyez un Alaric , &cent autres tyraffs , 

De barbares vers nous envoyer des torrens 5 • 
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Et par leurs cruautés dans Bifance accablée • " 
Retracer les malheurs de Rome defolée. 

THEODOSE... ■ 

• , •» 

Eudoxe eft infidèle , & c’eft aflez pour mou 
Eudoxe m’a trahi } c’eft coût ce que je voi* 

PULCHERIE. . 

• , r 

Mais, Seigneur, n’eft-ce point un foupçonqui 
l’offenfe ? . 

Onfe laide aifément tromper par l’apparence. 
Peut-être c’eft à tort que votre cœur fe plaint. 
Un amant craint toujours , & croit tout ce qu’il 
craint. 

D’un mot , ou d’un regard qui n’a rien de cou- 
pable „ •. \ . 

Il Ce fait quelquefois un monftre épouvantable : 
Tout lui devient fufpeél 5 tout l’afflige , lui nuit 5 
Partout la jaloufie & l'agite & le luit ; 

Et quand , par Tes fureurs , l’ame eft empoiforï» 
/ _ * 

nee , 

La plus rare vertu petü être foupçonnée. 

Mais il faut éclaircir ce myftere odieux. 
Toujours la vérité le découvre à nos yeux ; • 

Et la vertu , mon frere , en brille davantage r 
Quand elle a difflpé ce furtefte nuage. 

THEODOSE. 

Ah i je tiendrai de tous ma yie & mon bon- 
heur , 


1 
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Si vous pouvez bientôt me convaincre d’ef* 
* reur, 

PÜLCHERIE. 

Hé bien ! de ce deflein laiîfez-moi la conduite; 
Attendez fans éclat quelle en fera la fuite : 

Si fa vértu'paroît > il Taut la couronner 5 
Si l’on connoît fon crime, il faut l’abandonner. 
J’y cours. Mais cependant , écartez ce nuage . . 
Qui paroit dans vosjeux & fur votre vifage , 
Seigneur , & contraignez vos fentimens jaloux. 

THEODOSE. ' 

Allez , ma foeur , allez ; je m’abandonne à vous. 

» 

\ 

. Fin du troijiéme Acte, 

* 
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.ACTE IV 


£ 


SCENE PREMIERE. 

PULCHERIE , FLAVIE, 
CAMILLE. 

FLAVIE. 

O Ui , j’ai porté votre ordre , & la garde af- 
fomblée , " 

Par vos foins vigilans eft partout redoublée : 
Quoi quon puiüe attenter ^out eft en fureté. 



i 
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SCENE II 

PULCHERIE ,'PAULIK , 
CAMICLE , FL A V IE, Suite. ' 

» # - r , 

PAULIN. ' 

(n/Efar d’aucun chagrin n’eft plus inquiété'5 
$on efprit ébranlé par votre témoignage , 
Madame , en ce moment n’a plus le moindre 


ombrage. 

Leonrin par votre ordre au palais accouru , 

A lès yeux plus fereins a promptement paru ; . 
Et de la vérité la force convainquante , 

A fu rendre un plein calme à fon ame flottante* 
Je viens de le laifler dans fa première paix r 
Plus amoureux encdr qu’il ne le fut jamais- 
Le courroux d’un amant n’efl pas long-tems à 
craindre : 


Comme un moment l’allume % un autre fair 
l'éteindre. 

Il veut qu'un nœud facré couronnant fon amour. 
Par nos foins redoublés finilfe ce grand jour. 
Mais ne craignez-vous point Varanès en furie ? 
Verra-t-il fon amour impunément trahie ? 

Un 
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Un amant qui perd tout n’a rien à ménager ; 

Et peut-être il voudra fe perdre ou fe venger. 

PULCHERIE. 

Non , Paulin , fur mes foins prenez plus d’aflu-i 
rance $ 

J’ai prévu ce qu’il faut contre là violence. 

Pour lui , je l’avoûrai , je formois un deflèin 
Que le bien de l’état avoir mis dans mon fein: 
Mais puifque prévenu d’une ardeur infenlée , 

Je trouve enfin fon cœur fi loin de ma penfée > 
Je n’entreprendrai point de le tirer d'erreur , 

Et n’ai plus d’intérêts que ceux de l’empereur. 

PAULIN. 

Il vient. 


SCENE I II. 

THEODOSE , PULCHERIE, 
PAULIN , CAMILLE, 

F L A V I E , Suite. 

THEODOSE. 

Je vous cherchois avec impatience , 
pbur vous marquer ma joie & ma reconnoiflance. 
Tome II. G 
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Eudoxe^ft de vertus, un modèle accompli } 
Etfgnsvous, dans rerreurj'étois enfeveli. 

D'un poifon dangereux,les..efFet:s redoutables 
M'offroient de faux objets au lieu des vérita- 
bles: 

Par vos fages confeils , tant de fois éprouvés , 
Mes jours dans le repos ont été confervés j 
Et me pendant l’objet dont mon ame eff ravie , 
Vous m'avez plus rendu que l’empire & la vie.- 
Mais comme en l'accufant j’ai b Le lié fon lion- 
< neur, 

Je veux avec éclat réparer mon erreur -, 

Et par Un. prompt hymen, qui lui rendra ju£>? 
tice , 

L'élever en triomphe au rang d’impératrice.: . 
Pour ce nœud folemnel que j'ai fait différer , 

Ma fœur , encore un coup , allez tout préparer $ 
Ne faitea^pli^s languir, ma flâtyie impatiente. 

Le pire des tourinens eft céiui-de latterite. 

Allez., çpafç^u^, vou^di^-je^daris^t heureux 
t -* jour , : “• 1 ■* ^ • i t 

faites que mqnhojd\eut égale ,mpivan?our f T 

4 K A l k-« .» Z » { t. A I O. U.1 vJ * .**. X 

P,ULC.HE,R1E V 
, vous àvefvü fur quéî zele appuyée , 

■er d’ef r,ei\r)je fuis? employée. 

Jerne condamne point un amour vertueux : 
Mais^je veux‘que-fbn:cobrs fcic moins impc- 

. 'A fttCUX* 7 ■ . ss K : ■ . . '■ . 


Seigneur 
A vous tii 
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E>que pour être amant, iedevoirm Irgloire . ’ 
Ne foient pas tout-à-ffit fortjs 4eja mémoire. 
Varanès eft d!(m languit népas dldaighef$ 

Au lieu de 1* irriter , tâchez de le gagner. 
Quand-il s^mporteÊok à^iielqûe'ricrtenCe - 
Rendons-Iui les honneurs qu’on doit à fanait 
lance , 


J£c faiCons qu eivperdant fon efpoir Ip plus doux 
11 fe plaigne du fort , fans Ce plaindre de nous. 




t’h eodôsê. 


t 


Ceft mon deffoin , ma fbeur» Plût au ciel que 

^ » fou aine," • .-fi* ~rj j f. 

N’eût jat^^^eu q^ïç -yous pour objet de Ca flâtne ! 

A çQt^bfou de. zele j& de- ravinement , 

Me ferois-je emprefTé pour fon contentement î 

mm.rr/*'. P U.X>C»hi £ Jt I . E. . ,, 


Laifl'ons dans le fîlence un projet inutile : 

Tout n’eft'gâs glorieu4ffour étre d^ficilb. 

Ne ^parlqns^pl^s , Seigneur, ni d’hymen, ni. 

On s’ejq pafTq ^ifement pour vivre .auprès de 

i u ^ i ul '.j* JL 

Mais c’efl trop. retarder l’effot de votre ÿpie ; 

Je cours en diligence ou votre ordre m’envoie. _ T 

.*'! cv*ïq T- R Ea O r D 0 : S- J >. 

* . tr , 1 J ' ***<' rT J - # * ' 

AHez j, & poüfhâter des momens précieux. 
Faites veh'iV Eudoxô en fortânt de ces -lieux. 


Gij 
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THEOD OS E AUL IN , 

Suite . 




Enfin, 


TH E O DOSE. 

. :i c t-, - i: ;J - 

> dans un moment, cette beauté par- 
faite , 1 f ’ r> 

Aux caprices du fort ne fera plus fujetté. 

Rien ne peut me ravir la charmante-douceur , 

D’être de tant d'appas 

Que mon coeur , cher aban<kttme 1 U 

1 joie ! T ! 



riU> mollir* 


• ; fiflSfQ* - -* ' — - T- 

S E N É V fi . 

■f H E Ôti OSÉ , V A E;Afï;É s „ 

PAULIN 1 , 

r.' r 'itt*» O ^ ^ L- i • * ’ J ■' 

N on , je n’éçoute rien î il faut que je le voie,' 
Seigneur , je viens à vous interdit & copfus : ^ 

Dans k f âge où je fuis je, ne me çonnpis plus# 


À ¥ # : E N : A i s. *77 

Te vous nîrois en vain qu’Eudoxe a fu me 
plaire; - 

Mon trouble en a trop dit , je ne puis plus me 
taire. 

Oui » Seigneur , jef Fadore avec tant de tranf- 

K » î . . > Vf*'’ •>- 

. port , - • ' 

Que ( î vous l’époufez , vous me donnez la mort. 

Mais vous devez fongèr qu’en ce malheur extrê- 
me , 

On fe croit tout permis quand on perd ce qu’on 
aime. ' ■ 

Je fuis dans vos états ; ma vie eft en vos mains : 

Mais cet affreux fpeftacle eft «put ce que je 
• crains. • - r 

S’il s’achevé aujourd'hui , malheur à qui m’op- 
prime ; 

Je n’en ferai pas feuî la fatale viétime ; 

Et peut être , en tombant ,ft>us mon fort rigou- 
reux , 

l’entraînerai quelqu’un qui penfoit être heu- 
reux. ' : "' A '• 

\ - *i ' "* -v" ' v 'il : v •' - 

T H E O D;0:SE*'' :b : : - 

Quoi ! prince , vous croyez que par cette me- 
nace ' r 

Au milieu' de- ma cour l’on craigne votre au- 

; dace ? ■ • 

Si je ne coitfultois qu’un premier mouvement. 

Je me ferais raifon de cet emportement : 

G iij 
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Mâis.vQU5.tenez lejpur d’un.Koigue je révère* y 
Et dans le fils encor je refpefte le pere. 

£n quoi donc mon ampur vous peut-il outra- 
gé ? ‘ l "‘' 

A ces vainps fureuri , qui yous peut pbl igef ? 
Eft-ce à vous d'empêcher que dans çette jour- 

ftîPPfoit’.ZO 1 ' ■ l O ' - x ~ - .>ï r ’J * »-•*’>’* *• - ^ 

Celle donc j’^i fait chqi.xfoit snfip, çpuroni*ée?i 

Que dis- je ? ce bonheur a dépendu de vous , 
yovis l’aviez qu’à ,4p®w?* > 

Par d’injufites mépris vous l’avez outragée. i 
A quitter loir pays vou<s l’avez obligée ; - f. - ». 

Et lo^fque pny^n amour veut lui donoey.unrang 
Que la vertu mérite au défaut de lop lâng , 
Voqs pp ppuv,ejz fpij|Frir: ^ pa,r m car 

price, ; i 

Que de yotre refus un aptje s'enïdçhjlTe. :V 


. s n*j 


' VA RA N E’ 'S. 

c 

Non , Seigneur , j’ai pour elle un;- .autre fentt- 


ment 5 

Mes yeux fe font ouverts fur mon égarement. 
Quand de fon fort ail mieh l'-ofgueil de ma nai£ 

lap ce r • ; - *■* ) ■ , i / j „ fi î.ij-* 

Me feroit voir encor la première djftance ; 

Qu and in on amour e n çoy n’au ro i t aucun defieia. 
De la placer au trône en lui donnant la main ; 
Votre exemple ^ Seigneur i, jpliifiant , 

Pourroit à.ççt effet- t détçriftiner «aoname* \ 


\ 


J 
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Je ne m’aveugle point jufques à me flatter 
Qu'en faveur d’un rival vouspuifliez lâquittet : 
Anime par l'efpoir où votre cœur {e fonde , 

Je la difputerois àtoüs les rois du monde. 
Infenfé , furieux , j’ignore en même tems , 

Et ce que je vous dis , &: ce que je prétends. 
Mais pour un malheureux que votre hymen ac- 
cable , ... 

Voyez de quel effort vous vous fentez capable : 
Pour la première fois , dans ces extrémités , 

Je ne veux recourir qu'à vos feules bontés : 

Loin de garder encore un vain refte d'audace , 
Un état fuppliant convient à ma difgraCe j 
Et c'efl pour votre haine un fpeébâcte aflez 
doux , ' • i • ï ’ i. 

De voir que Varanès fléchifle devant vous. 


T H -E O D O S £. 

Je vois votre infortune , & non vos irtjuftices ; 

A votre feul amour j'iimpute'ces caprices : 

Dans un tems plus heureux, de vospremiers dis- 
cours 

Theodofe , peut-être , auroit borné le cours. 

Mais puifque la raifon vous a fait reconnoître 

Qu'ici , quand je le veux ,je puis parler en. mai* 
tre , 

L’état où vous réduit un deflin rigoureux , 

Ne me fait voir en vous qu’un prince malheu- 

reux, ‘ ^ 

Giiij 
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Qu’un véritable ami dont je plains la difgrace , 
Autant que d’un rival je crains peu la menace. 
J’adore Athenaïs , & vous ne jugez pas 
Qu’on puilfe vous ceder de fi charmans appas. 
Mais comme^e l’adore avec toute la flâme 
Dont la fèuie vertu peutembrafer une ame 5 
Que je n’ai pas deirein d’affujettir fâ foi , 

Je vais faire un effort qui n’eft: permis qu’à 
moi j 

Et dont de quelques traits que fe pare l’hiftoire. 
D’une preuve femblable on n’a point de mé- 
moire. 

Je veux , entre fes mains remettant tous mes 
droits , 

Xui laiffer entre nous la liberté du choix , 

Et montrer que l’amour dont mon ame efl at- 
teinte , 

Ne voudroit pas d’un bien qu’il auroit par con- 
trainte. 

V A R A N E’ S. 

O courage î ô bonté qui furpafle mes vœux ! 
Que ne puis-je imiter cet effort généreux î 
J’avoue , en rougiffant , que j’en fuis incapable , 
Et que vous êtes feul à vous-même femblable. 
Quoi , Seigneur , fe peut-il que pour mon in- 
térêt .... 

THEODOSE. 

Oui , je veux de fa bouche entendre notre arrêt 3 
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Cètteé preuve eft utile &pour lun &pour l'au- 
• tre ; 

Elle fert à la fois mon amour & le vôtre. 

Si fon cœur aujourd’hui fè déclare pour vous. 
Je le verrai , Seigneur , fans en être jaloux. 

Je ne veux point d’un cœur dont un autre eft le 
maître , 

Et qui brûle d’un feu que je n’ai pas fait naître : 
Je vous conduis au temple , où vous profiterez 
Des fuperbes apprêts que vous y trouverez. 
Mais auflî , fi fon cœur me demeure fidelle , 

Ne troublez plus , de grâce , une flâme fi belle. 
Après ce que j’ai fait pour vous rendre content, 
Laiflèz-moi l’élever au trône qui l’attend , 

Et montrez qu'un héros , dans un malheur ex- 
trême , 

Eft: toujours , quand il veut, le maître de lui* 
même. 

VARANE’S. 

Ah ! Seigneur , falloit-il , par des foins fi pref- 
fans , 

Joindre encor les remords aux peines que jô 
fens ? 


« 
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«i 


r - -« -- i 

-SCENE VI- 

THEODOSE , VARANÉS, i 
EUDOXE.P AU L IN, 

RHODOPE, Suite . 

* » 

THEODOSE, 

M Adame , un grand bonheur n’efl jamais i 
dans craverfe. 

Le mien m’eft difputé par le prince de Perfe : 
Mais comme en vous donnant mon empire Sc 
nia foi , 

J’eflime peu la main fi le cœur n’efl à moi ; 

S'il faiioit que la crainte ou la reconnoifïance 
Vous fît en ma faveur la moindre violence $ 

Quoi que dût m'infpirer cet effort généreux , 
^rtême en vous poKlèdant je ferois malheureux. 
Parlez donc, & furtout décidez par vous-même > 
Regardez qui vous plaît , & non pas qui vous 
aime; ■ 

Faites votre bonheur en nommant un époux , 
Madame , & peur ce choix ne confultez que 
vous. 
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. ; E U D O X E. 

Quoi ! Seigneur , croyez- vous que. mon choix,,* 
THEODOSE. 


* Non ,*Madamé* 

Je ne veux point gêner le fecret de votre ame. 
Pour terminer cô choix que j’attends aujour- 
. d’hui y ' ; • 

Voyez ce prince encor , je vous laide avec lui. 
Quoi que vous me deviez , fl mon amour vous 
touche, : ' y , 

Je jure d’obferver l’àrrêt de votre bouche , 

Et de faire umeffort , en dtfflai-je expirer , 
.Pour voir voçre bonheur,& n’en pas murmurer. 
Adieu. 


1 ' A * * 




SC ENE: Vil- 

VARANÉS,EUDOXE, 
R H O D O P E. 

-C-- ,, , rî< ! ' ,M... '> 

. ‘ ' VARANE'S. ' . { 

13 E quelefpoir puis-je flatter ma peine ? 
L’ordre de l’empereur n’a-t-il rien qui vous 
Jgêner r 
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Accablé de douleurs , de remords agité , 

Varancs un moment fera-t-il écouté ? 

E U D O X E. 

/ , . i 

N’en doutez point , Seigneur , l’empereur le 
commande. - 

V A R A N E’ S. 

J’entends par cet accueil ce qu’il faut que j’en- 
tende^ 

Et que vous avez loin de me faire (avoir 
Que je ne dois qu’a lui le plaifîr de vous voir. 

E U D O X E. 

Avez-vous droit , Seigneur , d’elperer le con- 
traire ? ... 

J’obéis ; c’efl: pour vous tout ce que je puis faire. 
Mais un cœur dont l’honneur réglé les mouve- 
mens , 

Devoit-il abufer de fes cpmmandemens ? 

.. . . VARAN E'S,' . 

Hé ! que ne fait-on pas quand on perd ce qu’on 
aime? \ , ; . . ' 

Quel courage ne cède à ce malheur extrême ? 
Le fort a-t-il des traits que fur mon trifte cœur 
N’ait lancé par vos mains, fa barbare rigueur ? 
Depuis que me fuyant comme un monftre ef- 
froyable , -j ' ;r '■ * ‘ :’j 

Te traîne dans la Grece un deftin déplorable > 
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Ou ne m’ont point réduit vos longues cruautés ? 
Quels bords pour vous chercher , n’ai- je pas 
vifîcés i î.i r 

Que n'avez-vous pu voir dans quelle horreur 
mortelle 

M'avoit enlêveli votre abfênce cruelle ! 
Combien ai-je paflé dans les pleurs, les fànglots. 
De jours défefperés , & de nuits fans repos ? - - 
Combien d’Athenaïs mes plaintes redoublées , 
Ont fait voler le nom aux rives reculées ? 

Je ne m’attendois pas quen entrant dans ces 1 
lieux , 

Le fort , dans cer état, vous offrît à mes yeux , 
Nique d’un jour plus tard , fa rigueur & 1 1 vôtre 
Nous eût mis hors d’état de vivre l’un pour l’au- 
^ c $re. ; 

Grâces àux immortels , à propos arrivé. 

Je puis rompre le coup qui m ’étoit réfervé. 

Pour vous , pour mon amour je puis tout entre-* 

. „ prendre j ' .. 

Jufqu’au dernier fbupir je faurai vous défen-' 

, dre: 

Et par-là feulement , forcé de vous céder , 

Faire voir à quel prix l’on peut vous polfeder. 

, , » 

EÜDOXE, 

Quoi , votre ame , Seigneur , ne s'eft point con<ï 
-tentée 

De m’avoir dans la Grçce aflfez perfécutée ? 
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Julques dans ces climats vos fnneftes amoüfir * 
Viennent troubler encor lerepos de mes joars V 
Vous êtes-vous flatté , qu’infidelle à ma gloire , 
De vos feule criminels je perdioisdâmémbifè?' 
Ne vous fouvient-il plus , en me parlant'ainfi , 
Que c'eft A t tenais qUe vous voyêz ici ? - v 

Elle , qui pour braver vos efperances vaines y 
Eft telle dans; ces murs du’elle-ctôit dans Athê^ 
v r- m*i- .i: >j * '• !’* '?• ' 

Et qui n’igriore pass poû^faüver fbn honneur. 
Comme on peut s’affranchir de fori perfccuteùr. 


V ARA NE’ S. ' * 

'Ah ! Madame , fongezbù vous m’allez ré- 
duire, < 1 • - - - - [ -‘ l 

Si vous n’avez pitié des maux dont je fonpire , 

Et fi votre bonté ne d&ignem’acfcorder 1 "' 

Un pahion qu’à vos pîed& fofè vous deman- 
deei'. *; :• rr ’ 71 

Si mes feux autrefois vous firent quelqu’injure ; 
Si ma fiâme d’abord ne fut pas allez pure , 

Il n'eft pas furprenant que dans un jeune cœur 
Un peu, d’orgueil furmonte une première ar- 
. dleur y.Jv \ . • * i;î 1 : - u ' ; 

Surtout , quand par la gloire ou le rang qu’il pofi 
fede, •• 

licroit qu à fes defius il n’éft'rien qui ne cédé;- ' 
Mais que par vos mépris , par votre cruauté , 
Vous m’avez bien puni de cettevanité ! 
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Alon ame en vous perdant , dans, la douleur 
plongée,, . i ■„ 

Mes regrets , mes remords vous ont afe ven-t 

gée. ' . : . f *. „ ^ ' j 

Ali ! fur vos intérêts arrêtez vosregardfc. . 

Ii eft beau de monter au trône des Céfars : t / 

Mais avant de remplir cette place éclatante , 
Voyez auffile rang que ma main vousprélènte r 
Rang que ma vanité rie croit pas inégab 
A celui qu’en ces lieux vous offre mon rival. 
Voyez qnlde fa.foeur l’adroite politique 
Fonde fur votre. hymen Ton pouvoir tyrannique^ 
Et jaloufe d’un rang qu’on pourroir lui ravir , 

Ne vêtit vous couronner que pour vous aflèrvir. 
Vous trouverez en Perfe une autre deftinée : 

Là , votre autorité ne fera point bornée. 

Et c’eft là qu’adorant le pouvoir de vos yeux , 
Mes peuples , comme moi , n’auront point d'au* 

; très Dieux. 

Ne merefujCez paiscet aveu plein de charmes, 
Pay ces genoux qu encor je baigne de mes iar-t 
mes r 

Et ne m’expofez point aux -maux les plus affreux 
Dont ompuiffeaccab le r un amant: malheureux*. 

. EUDO^E. 

Seigneur , de quelque bien que ce difcours me 
flatte , 

Eudoxe à L’empereur ne fera point ingrate. 
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Je vous ferois rougir , avec trop de raifon. 

Si je vous méritois par une trahifon , 

Et faifois cette injure à la mainfecourable 
Qui releva mon fort errant & miférable. 

Dans Athènes jadis , pour vous rendre content. 
Si vous aviez voulu j'en aurois fait autant : 
Peut-être qu’avec vous j’aurois trouvé des char- 
: mes, 

Dont la perte en fecret m’a fait verfer des lar- 
• mes : 

Peut-être , en vous fuyant , que ce ccéÊk affligé 
Sans quelque trouble ailleurs ne s'eft pas en- 
gagé. 

Mais apres que , brûlant d'un feu que je détefte , 
Vous m'ouvrites les yeux par un aveu funefte , 
Ne croyez pas , Seigneur , que ma facilité 
Reprenne le bandeau que vous m’avez ôté : 

Et quand avec le rang où votre orgueil fe fonde , 
Vous joindriez encor tout l’empire du monde} 
Qu’on verroit l’empereur , par un autre revers , 
Dépouillé , fugitif, errant de mers en mers , 
Je verrois vos grandeurs fans en être touchée , 
Tandis qu'à fon deftin je ferois attachée } 

Et que le mien , Seigneur , me paroîtroit plus 
doux 

En fuyant avec lui , qu'en régnant avec vous. 
VARANE’S. 

Songez-vous aux horreurs où cet aveu m’expofê? 

Eudoxe, 
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ÆU DOXE, 

Je longe aux feules îoix que le devoir m’im- 
pofe. 

..J.uV A R AN E’ S. 

Vous voulez donc ma: more I c’eft un ordre ab- 
folu. 

E U D O X E. 

Seigneurie ne veux rien que vous noyiez voulu. 
VARAN E’S. 


Hé bien ! à cet’arrét il faut que je fouferive ; 

Du jour , pour vous complaire , il faut que je 
v me prive : ! 

Mais , puifqu’au défefpoir il me faut recourir , 
Je vengerai ma mort avant que de mourir. 
Cruelle , pen fez- vous qu’au gré de votre envie 
Ce trône } où voUs montez en m’arrachant la 
vie j 

Ne puilïè être ébranle par les fanglans* alTauts 
D’un monde d’ennemis qui fuivront nies dra- 
peaux ? . > 

Vos yeux feront témoins à quelle violence . * . . 
E U D Q X E. 


Croyez -vous parla crainte ébranler ma conf- 
rance 3 , 

Et que mieux que l’amour elle aura le pouvoir 
D’obtenir de mon cœur l’oubli de mon devoir ? 
Tome IL H 
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Si vous avez conçu f et efpok téméraire , 

Venez en voir au temple une prfuve contraire > 
Et qu’un premier penchant qu’on a bien com- 
battu , 

N’agit plus fur les cœurs qu’anime la vertu. 
Adieu , Seigneur. Allons Rhodope. 

SCENE VIII. 

. i • ' * 

, VARAN E ’S. . 

]Njon , cruelle y 

Vous ne trahirez pas un amant & fidele $ 

Au temple vainement yous peafez m'éviter : 

A vos yeux inhumains je cours m’y préfenter. > 
^Tremblez pour ce rival que mon bras »... 

SCENE IX- 

VARANÊS, MI TR ANE. 

Y A R. AN E' S 

H , Mitrane ! 

Sais- tu qu’Athenaïs à la mort me condamne ? 
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Suis-moi. Viens j il oft/cems de fervir ma fu- 
reur. 

Il faut immoler .... 

MITRANE. 

Qui * 

VARAN Ê’ S. 

Mon rival. 

• • 1 » ». » 1 

MITRANE. 

* * ‘ ' ; L’empereùr ? 
V AR A N £ S, 

Quoi doue ! entre fes bras je verrois ce que j'ai- 
me, * “* 

Sans Ve faire périt, fans me perdre moi-même ? 
Non , non , dans ma fureur je n’écoute plus 
rien j 

IV faut verfêr , te dis- je , ou fon fàng ou îe mien* 

M 1 T R A N E. ! 

Non , Seigneùr , fans tenter cet elfort inutile , 
Bientôt pour vous fervir tout me fera facile. 
L’empereur , qui d’Eudbxe attendoit le retour,. 
A remis à demain la pompe de ce jour : v 
Le foleüqui s’enfuit , Scia nuit qui s’avpnce , 
Vont bientôt dans ces murs répandre lefilence. 
A peine du fommeil chacun fera furpris* 

Je vous livre l’objet dont vous êtes épris. 

Hij 
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Ciel î 

m M I T R A N E. 

De tous nos Perfans j’ai rafTemblc l’élite. 
Ceux de l’ambaflfadeur , & ceux de votre fuite. 
Avec un foin fidele , & d’un œil curieux , 

Nous avons eu le tems d’examiner ces lieux $ *, 

Et je fais les chemins qui doivent nous con- 
duire , i 

Où votre Athenaïs .... 

V A R A N E’ S. 

Ah I que m’ofes-tu dire ? 
*I*u pouvois épargner un crime à ma vertu j 
Et fans m’en avertir , que ne le faifois-tu ? 

M I T R A N E. 

Quoi ! Seigneur, fe peut-il quà vous-même 
' contraire , 

le zele qui m’anime ait de quoi vous déplaire ? 
Qu’un remords inutile ait fur vous ce pouvoir 

V A R A N E’ S. 

O qu’un prince a de peine à trahir fon devoir ! 
Qu’au point d’exécuter , les approches d’un 
. crime 

font de rudes combats dans un cœur magna- 
nime ! 
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MITRANE, 

Cependant , que ferai-je ? ôc dans quel embai> 

IâS • • • • 

VARANE’ S. 

Je m'abandonne à toi 5 fais ce que tu voudras, 

» 

Fin du quatrième Acte . 
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A C T E V 


SCENE PREMIERE- 

VARANE’S feul. 

O U s’adreflênt mes pas ? errant à l’aventure , 
Je ne fais où je vais dans cette nuit obfcure : * 
Mais le trouble mortel dont je fuis agité , 

Eft encor plus affreux que cette obfcurité. 

Quels attentats , ô ciel ! Quel projet téméraire 
Va produire aux mortels Tartre qui nous éclaire ! 
Varancs un perfide ! unraviffeur! „iAh! Dieux, 
Suis-je né pour porter ces titres odieux ? 

Dois-je nourrir un feu que je devrois éteindre ? 
Des bontés de Céfar ai-je lieu de me plaindre ? 
N’a-t-il pas fait pour moi , fenfible à mon en- 
nui , 

Ce que mon cœur jamais n’auroit tenté pour 
lui ? 

Et qu’aprcs cet effort qu’il a fait fur lui-même , 
Par un enlevement j’obtienne ce qu’il aime I 
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Barbare , peux- tu. voir avec tranquillité 
Qu'un autre te furmonte en générofité ? 
Malheureux , & tu vis ! & ton a me abattue 
î£e voit point de remede au poifon qui la tue. 

Et tu vis ! & ta gloire eft prête à te quitter. 

Tu vois le précipice , & tu cours t’y jetter. 

Ah ! ceux qui d’un beau fàng ont la gloire de 
naître,. * •• : ; , 

Ne font point criminèls qu’on ne les force à 

. l’être. 

L’exemple des héros , dans leurs jeunes defîrs. 
Excite plus d’ardeur que la voix des plaifirs : 
Dans leur cœur animé d’une audace h belle , 

Le crime eft étranger , la vertu naturelle ; 

Et quand on voit un prince & perfide & mé- 
chant ,+ 

Le malheur le rend tel plutôt que le penchant. 
Vains remords î vains projets d’un amant 
miferahle ! 

Je ne vois rien , hélas ! que le fort qui m’acca- 
ble ; * 

Et l’amour , dont toujours j’éprouve la rigueur 3 
Avec même afcendanttyrannife mon cœur. 
Eflayons toutefois de vaincre notre fîâme : 

Sors , tyrannique amour , fors enfin de mon 
ame. 

Allons trouver Mitrane , arrêtons fes projets. 
Courons.... Mais de quel bruit retentit ce Pa- 
lais ? 
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On vient. C’eft l’empereur. Que mon ame elt 
émue i • 


SCENE II- 

« ■ . • - . i . . . 

THEODOSE, V AR AN ÉS 9 

S AT U R N I N , Garda y dont une 
'partit porte des flambeaux devant t 'em- 
pereur. • 

THEODOSE en rentrant . 

Q Uelle témérité ! Dans ma cour ! à ma vue ! 
Qu’on pourfuive en tous lieux ce lâche ravif- 
feur. 

Qu’on cherche Leontinjqu on appelle ma fceur. 
Quoi , prince ! c’eft ainfi qu'un héros magna- 
nime 

Sait difputer un cœur par le fecours d’un crime, 
Et que de mes bontés , perdant le fouvenir , 

La nuit mieux que le jour vous penfez l’obtenir? 
Le ciel m’a garanti de cette violence : 

Je méritois fans doute une autre récompenfe. 
Vous avez vu tantôt combien mon amitic 
M’a fait de vos ennuis reffentir la moitié $ 

Et 
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Et je dois rendre grâce à votre ingratitude , 
Quivierit ‘de m’aftrânchîl' d'un' fuppl ice fi rude;* - 
Déjà tous vos Perfans éprouvent mon courroux. 
Je pourrois , fins rejnords l’étpndre jufqu'à 
vous } 

^niS;Cé'cj^icineToïê me dofiée d’avantage , 

Ne veut pas que fur vous je venge cet outrage. 
N’en parions plus. Allez y fans attendre le jour, 
J'oublirai tout. Fuyez; partez de cette cour. 

* VA 'R' À* N É’ S. ^ 

Moi ,-fuir! Ne croyez; pas qu’après ïfion infbr* 
tune , . > ' 

3faflure par ma fuite une vie importune. 

Du coup qui me confond , plus furpris que 
. troublé, î,- r : • , .* : ;r». 

C’eft fans être abattu que j’en fois accablé. 
D’abord envi&geant tfôtrô HÿmenT redoutable , 
De toutes les fureurs je me rendis capable : o 
Je ne le cele point 5 je ne pus réfîfter 
A l’appas enchanteur dont on iïnt me flatter. 
L’amour d’Athenaïs eut fur moi tant d’empire , 
Que mes fens mutinés ne l’en purent dédire : 
Mais quelque horitè enfin qui fuive le forfait , 
Je ne me repens point de tout ce que j’ai fait ; 
Ou fi quelque remords fe joint à ma mifere , 
C’efi: d’avoir tropdorig-tems balancé de le faire j 
D’avoir trop^écouté je ne fai quel effroi , 

Et m’en ètre remis dur d’autres que for moi. 
lomt JL I 
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- S CENE I II - ^ 

* - M * 

THEODOSE , V AR AN ÉS, 

<* * ' ' • 

( PAULIN, Suite de C Empereur, 

i ■ ; r 

... . s . v - - - - - 

PAU.L1N àJheodofe. 

Eigneur * vos ennemis ne font plus en dé- 

fenfe; , r ..:-'î 

Leur chef couvert de coups ,eft en votre puif- 
* fonce.: , . . . • . . » . iiy. 

Mais un autre rapport qui va vous affliger . . , 
«L v ■ • r'j- ' " r • • C‘* ;Iv y 

< * ;r ' 1 T H E O D O S E* • 

Quoi donc ? - »'* rv: '/ : 

*M-P a ü L I N. : *. 

« ■ » 

i , • . 

, Eudoate .... 

t ' ^ “ • * * t • » t , ' ' î î ;• : * V 

THEO DOSE, ; 

-un* . .. - Hé bien? *-‘i> ' ! . 

*■. ' >:• t tf .1 Jlrt. j V ! 3L',0 . 

. . ' • - P A U JL I N. r. 3 v ) 

3 : On ne fait qu’en jtiger. 

Dans fon appartement-’ on ne i’a point trouvée^ 

3 . w . 
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Ah y Dieux ! 


99 


Moi ? 


THEODOSE. , 

De quelle horreur... Vous l’avez enlevée? 

-V A R A N E* S. 


T H E O D O S E.- 




Vous. 


Ce que je viens dé voir confirme mes (oupçons: 
D’une trame conduite avec tant cf infofence , 
Vous n avéz eu , cruel , que trop de connoif- 
, Lance } .-t • ? :• r: q ;r u y 

Vous ne favez que trop èjuel coupable féjour 
Me cache en ce moment V'objat cfeiüOnJ&niour. 
Mais ne vous flattez pas qu’en niant votre cri- 
me, ,v.\ 

La fuite vous dérobe au courroux qui m’anime : 
Quoi que, pour ni’-éblauij), fous £ÿez concerté , 
Sa vue eft le feul prix de votre liberté. 

V A RA N E\S, ,1 . ic7 

Hé î quel droit avez-vous de me^arler en maî- 
tre ? •" 

En connoit-bft aU tang $5 je eiét me fît naîtrç ? 
Que dis-je ? Sut orfél ti tré ’otez^ôus Vous flir- 
ter - : ' j y 

Que for ma liberté vous ptiilfièz atthrfte'f i‘ ! ' 3 J 

Iij 
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Mais enfin , il eft tems que ce trouble finiflè $ 
Ma gloire veut qu’ici ce doute s’éclaire ille. 


THEODOSE^ 

* v / i 

C’eft bien à quoi , fans doute , il vous faut pré- 
parer ; 

Dans l’erreur plus long -tems je ne puis de- 
meurer. 

Eudoxe .... 


i 


' SC ENE I V- ; 

- . ; * ; % * t - î * / » - - • 

T H E O D O S E , V A R A N É S, 

.. ' t C ’ ’ ’ ' " 

■vLEONTIN , PAULIN, 

> c • •' c ' i!! 

Suite de Theodofe . « 


THEODOSE, 


A t . . ■ . i . i . . i 

H ! Leontin , je fuis inconfolable. 
Votre fille ... . 


u - -LEONTIN.; 

Je fai le cojup qui vous accable : 
Mais calmez l’un & l’autre un aveugle cour- 

* ,TT ti* * ■ . * > * 

roux ; 

Ce delfein n’eft parti ni de vous , ni de vous , 

■ i 
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Seigneur , la vérité m’oblige a vous défendre. 
L’auteur m’en eft connu , je viens pour vous 
l’apprendre. 5 r • r : 

VAR.AN E’ S. 

• •-».* ^ » * rjr r * r*»» 1 

Quel eft-il ce perfide &iâche ravifleur ? 

- THEO rro SE. : 

Nommez-le promptement •, parlez. 

• . » L E O N T I N. : ~ 

* ■ . . -, 

C’eft moi ,• Seigneur.’ 
Quoi ! j’aurois pu fouffrir que de fi foibles char-* 
mes 

A deux princes unis fiflent prendre les armes , 
Et que l’on reprochât a mon ambition 
D’avoir femé par eux cette divifion ? 

Je ï ai mile en des mains dont la vertu Iblide ^ 
Se chargeant comme moi dé lui fervir de guide. 
Dans un lieu féparë du rdfte des mortels , 

Vient de la conlâcrer au culte des Autels. ^ 
C’eft là que par des vœux que l’on ne peut en- 
freindre , ’ 

D’un pouvoir facrilége elle n*a rien à craindre* 
C’eft là que déformais elle eft en fureté 
Contre la calomnie & la témérité/ 
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SCENE V-* 

THEODOSE , VARANÉS, 
PÜLCHERIE , EUDOXE, 
LEONTIN, PAULIN , 
SATURNIN , RHODOPE, 
‘CAMILLE, FL A VIE» Sma. 

lf . PÜLCHERIE, s 

S Eigneur , rafïurez-vous j cefTez d’en Être en 
peine : 

la voici qui fuyoit , & je vous la ramene. 

' ' : iEO'WTIN, 

Ah ! Madame, pourquoi rompez- vous mes pro- 
• jets I : ''' 

THEODOSE. 

t • - 

Ma foeur , par quel bonheur vois -je encor Tes at* 
traits?*.;. 

PÜLCHERIE. 

J’ai fii que cette nuit , par l’ordre de fon pere , 
Rhodope l’emmenoit dans un lieu folitaire , 

* 
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Où , (bus d’aulleres loix trop j^roippt^àj^ rftRr 

"gèr^ 

La.fevçre équirç n’eût pu l^en dégager» - r\ -> 
J’âi mis a fon pàlT géude garde^fede :* - w 
Et pou^ vous igfqrme^ du .luccés dq mpt^xele-, 
Atr môfnefntqae là fuite âltoic vous èn priver 
Mes foins a votre amour ont fir la ; ponferver» 

<. - * 7 ■ ' ' ■ t ° -î •' * ° /■*• 


*" 1 \J If E O N T jl ;N. f r-r :l 

O ciel ! c’çft4°nc^irxfî que tonbras Redoutable 
Renverfe les deifeins^un peré tAiférable ! 
Vaines précautions ! qui ne font que hâter 
Les malheurs appaYensrqfre Porfcf6ir v éviter. 
.Ma lame , vous voufe^ que, ma fille coi» matile ; 
Hé bien ! à vos défi rs il faut que jç me rende. 4 
A quoi que lq fçfUn veuille la réferver , , T 

Vous avez comqiçncé , jçypus l^jlfe achever : , 
Mais d’un fatal hymen, dont je crains les ap- 
proches^ > 0 cl O :i H T 
Je (aurai par ma fuite éviter les reproches. 
Détourne , Acîel ! les maux que ji^ prévoi s 

Puitfe-tu ne lancer tes foudres que fué'môl. • 

• .* : . *.♦ ’ T - • . ..***• 


o Vf 
aol 

pï 


p 
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SCENE PERNÎERjE-r' 

ÏHEOboSE, P.ULC HËRIE, 
VARAN Ê S,‘ E UDOXE, 
RHO DOPE > PAULIN, 

''CA MILLS, F LA VIE, Suite. 

• . ' * / 
" r " i j r ’ * f j » i *• > * » i # 

E XJ D O X, E aThcodofe . 

P Emiettez moi , Seigneur , de marcher fur 
fes traces , “ , V 

Et d’empêcher ainfi l'effet de Tes menaces : v 

Souffrez que de ces lieux je puiffe enfin forcir., r 

-:ps ; . .. ïui'.- t( -r.t F c ir fiipï * ■- ; h * 


T H E O D O S E;' 1 * J '"i 


pc“c 


■ !" V i:.,î '!('!" ' ' ■- 


Non^elle Athena'fs r j[e rfy puis cpnfentir. a 

Pourvp^ue mon hymen vous éleve à l'empire; 

Je crains peu les malheurs qu’on ofe me pré- 
dire. 

, ' 

5 » T • f 

Seigneur, vous avez vu , fi pour vous rendre 
heureux, 

J'ai fans ceife épargné ni mes foins , ni mes 
vœux. 

\iii J 
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Mais enfin , j’ai l’aveu de celle que j’adore 5 
Pour vous, en cet état , que puis- je faire encore ? 
Sur le point <f être unis d’un éternel lien , 
Dois-je vous imitioler fon bonheur & le mien ? 
Confultez-en , Seigneur , votre ver tu fuprême $ 
Et pour juge entre nous je ne prens que vous- 
• * même.'"* 


VARANE'S.' 


J)ui , Seigneur , côuronnez de fi charmans 
appas : t 

Les maux qu’on nous prédit ne vous regardent 
pas/ 1 

J’ai troublé trop long -tems iftie ardeur mu- 
tuelle y -> 

Et fi de mes tranfports la caufe ctoit moins belle* 
Si pour un autre objet l’amour m’eût fait agir , 
De mes égarement j’auroîs trop à rougir. 
Mais, Seigneur , votre exemple a deflillé ma 

Tantôt en ma faveur votre ame s’efl vaincue ) 
Et je ne prétends plus , après cette bonté. 

Etre votre rival qu’en gcnérofité. 


' » • » 

THEODOSE, 



Ah ! je vous reconnois à cet effort illuftre. 

Par qui votre vertu reçoit un nouveau luftre. 
Comment d’un tel bienfait pourrai - je vous 
payer ? 
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A-THENAISi 
V A R A N F S, 


Attendez le fuccès pour m’en remercier : 

Et quand je me réfous à cet effort extrême , 
Voilà comme un amant doit céder ce qu’il 
aime. . , . . 

Il fe frappe avec J on éj>ee, 

THEODOSE# 

• i ï # 

Qu’on cherche du fecours ... 

v**- - . a :m 

EUDOXE. 

° / ! Ciel î qu’eft-ce que je \ol? 

►i m 7 :VAR AN E’S,‘ - 

Céfar , Athenaïs eft maintenant à toi» 

Qp’on m’emporte. 

THEODOSE. 


„ / *; 


j ». 


c 

: Ah ! Courons contre ce coup funefle ; 

Ménager par nos foins tout l’efpoir qui nous 

\ r ; 1 

Et novrt yerfonsCêptéf t fi calmant fon cour- 


*> i i i 


rotfc£Z-‘&& ’i C i 

Le £ÎeJ à noideûr* a tre ra plus doux. 

4s*N»/ 

‘ v ■ * 7 


..1 
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TRAGEDIE. 
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, P RE F ACE. 


C Ette tragédie a paru fur notre théà- 
tre après vingt-fept années , avec 
autant de fuccès que dans Je tems de fa 
nouveauté; ce qui fait voir que le tems 
ne fait rien perdre de fon prix à un ou- 
vrage lorfqu’il a des beautés folides. 

La plupart des tragédies qu’on donne 
aujourd’hui au puMic , ont une deftinée 
bien différente. Tel auteur fe fait con- 
noître à la cour ; il la perfuade de fon 
mérite à force de le publier. Animé 
d’une imagination mal réglée , il entre- 
prend des poëmes épiques & dramati- 
ques , fans favoir les réglés des lins ni 
des autres. A l’abri de quelques mor- 
ceaux féduifans , fes partifans admirent 
jufqu’à fes vers négligés, fes mauvaifes 
rimes , & même fes larcins qui ne font 
que trop fréquens dans fes ouvrages. 
Mais dès que ces mêmes ouvrages , te- 


* 
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1ÏO PREFACE . 

mis au théâtre , n’ont plus les grâces de 
la nouveauté , & que les jugemens du 
public font libres , ce faux or s’évapore 
dans le creufet. 

Je né puis m’empécher aufli de com- 
battre la faufle opinion de ceux qui vou- 
draient corrompre la noble fimplicité 
de la tragédie par des fpe&acies inuti- 
les , ou qui dit moins ne peuvent être 
reçus que dans les tragédies en machi- 
nes. On s’eft fait une fi grande idée 
du Sénat romain , que ce feroit le tour- 
ner en ridicule que de Pexppfer fur no- 
tre théâtre , d’autaiît plus que les ac- 
teurs muets font toujours repréfentés 
par les domefoques des comédiens , 
dont la figure efl ordinairement cho* 
epiante , & que la tragédie eft a fiez ma- 
-jeftuetife par elle -même pour n’avoir 
pas befoin de ces ornemens étrangers. 

C’eft un goût de l’enfance qu’on a 
jpris dans les colleges , oh ces fortes de 
ipe&ades font plus en ufage que les 
unités de lieu j de jour & d’a&on. Mais 
ceux qui l’introduiroient fur notre théâ- 
tre , le remettroient bientôt dans l’état 
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PREFACE, ni 
d’irrégularité 6c cTimperfeôion dont 
Corneille 6c ceux qui lui ont lue cédé ^ 
ont eu tant de peine à le itirer; 

? Il n’a peut-eti e point paru de tragé- 
die oïi les préceptes d’Ariftote foient 
plus exa&ement pratiqués que dans cei* 
le-ci. L’heure oit i’a&ion commence y 
eil marquée; l’imité du lieu n’y eft point 
Violentée ; 6c quoiqüe la conduite de 
cette piece foit chargée de pludeurs in- 
cidens -, ils fuccedeiit il immédiatement 
les uns aux autres , que la durée de Tac* 
tion ne paffe gueres celle de la repré- 
fentation. Elle a été traduite en hollan- 
dois par M. Mauritius , envoyé des 
Etats Généraux auprès de la république 
d’Hambourg ; & toutes les fois qu’on 
la repréfente fur les théâtres Üe Hol* 
lande , elle y reçoit les mêmes applaus. 
diiTemens qu’à Paris, 
r Toutes les tragédies de Corneille 6c 
de Racine , font egalement traduites en 
certe langue ; de quoique je Pentendiffe 
fort peu, je mefaifois unplaiiir d’afîüter 
à leurs repréfentations pour voir l’effet 
qu’ellesproduifoient furies fpe&ateurs. 
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in PREFACE. 

J’ai toujours remarqué que les pièces 
du premier n’étoient pas moins admi* 
rées dans la traduttion que dans l’ori- 
ginal , & que celles de l’autre ^privées 
des ornemens du langage , perdoient 
infiniment de leur prix. 

Je ne puis me difpenfer. d’ajouter à 
toutes ces obfervations , combien efl 
faux & ridicule le reproche que m’a 
fait un certain faifeur de brochures fa- 
briques , d’avoir pris le fujet de ma tra- 
gédie dans ce qu il appelle le mauvais 
roman de Cyrus. Il a bien fait voir 
qu’Hérodote , Arifhte & Hyginus lui 
étoient entièrement inconnus, puifqu’il 
ne s’étoit pas apperçu que le même évé- 
nement qui priva Mérope de fon petit 
état de Meffene , m’ayant offert une ré- 
volution plus éclatante dans la famille 
des rois d’Egypte, j’ai cru qu’il y auroit 
plus de dignité d’y placer le lieu de la 
fcene. Je crus auffi que les nomsd’Ama- 
fis , d’Apriès , & de Sefoflris , feroient 
mieux reçus du public que ceux de 
Crefphonte , de Telephonte, &dePo« 
liphonte , qu’il auroit été impofîible de 

ne 
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ne pas fouvent répéter dans' un ouvra- 
ge dont ils auroient été les principaux 
a&eurs; - •' 1 ; :x * 

Le marquis Maffei , qui a traité le 
même fujet dans fa langue & dans le 
goût de fa nation , a fenti comme moi 
le vice de cette triple terminaifon ; c’eil 
ce qui lui fit prendre le parti de fublti- 
tuer le nom d’Egifte à celui de Thele- 
phonte que fon héros de voit porter. II 
auroit été à fouhaiter pour la gloire de 



tre fe fût moins perfuadé qu’en imitant 
jufqu’aux défauts dé fon modèle, il ef- 
faceroit les beautés ; d’un ouvrage 3 q\îi 
durera plus que le lien. > -, 
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' ACTEURS . 


r f : 


r " ) 


■ »j 

M A S I S , jifurpatejïr de la couronne 
r. î * d’Egypte. , ■ , ; v; .. . 


-K ÏT O Ç R I S y Reine d’Egypte y veuve 

- ; ; d-Apr«s- - : . ' 1,1 ■ ■ 

> : Jiy: v •. , __ *< 

3 E SO ST R I S, fils d'Apriès & de Nitoaris. 
I’HAN E’S, favori d’Amafis. 

» . v ' ... iv »I jb w ' • • I . ■"•'i Î 

ARTHEN1CE, fille de Phanés. 

C A N O É-E , confiddntfe de la Reine. ’ - 

* iîifiit tîa*i;o s. iil't.ii" i<vcA t 

4SVyi!M&P , .confidente a; Arthenice. r 

*M E Î^'E’ iS^ -gôùVetoeur de-Pfammenite , file 

d’Amafis. -- * ,S P ' î,; - ■•••' 

♦ « 

A M M O N , officier de la garde. 
■GARDES. ^ 

A 

VVSr 

5Ve/ze ejî à Memphis , /g Palais 
des Rois d'Egypte. 
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ACTE PREMIER- 
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SESOSTRIS. PH AN É S. 

' • f: ') ' ,i " ‘ ) . • ' . ï. 

PHANEVS. 

■ *• ■ • i '•.(• • . .p ■ i i * 

A n p j s qu’avec le jour qui com« 
. ». mance de naître, r , s 

Amafis en ces lieux fe difpofe àpa.* 
-.croître , , : - .yn ; • et v; . • !i: i 

Et que de Tes lècrets confiés à ma foi , iiA 
Ces mars nom point encor d’autres témoin 
que moi , 

Kij 
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JEt du grand Apriès vouç montrer digne fils. 


Vous voyez d’un côré la célébré Memphis ; 

De Pautre ,-,-ces t®mbeaur s & cesiplaines fécon- 
f 14 es,i C Jti. Vf, ii 


Que le Nil enrichit du tribut de Tes ondes. 
Voici devosayqux le-,6iperbe palais* 

Ce Palais qu’Aniafis a‘ renlpli defomits', 
Ces,vçftigesX^ci;cs , où v tout r yous repréfente 
D’ Apriès votre pere une itriage fanglante 5 
Ces colomnes , r ceâ arcs fces monumens pom- 
*- peur , w -* ' 

Infenfibles témoins de fbn fortrigopreux : - 

C’efi; laque fans pâlir , ce monarque intrépide 
Se vit enveloppé d’une foule homipide*: ' \ 
C?efk là qu’abandonné des DleuX & de$ mor- 
tels, A ; O p r t *1* ; V \ } > 

31 tomba fousl’efFort de mille bras cruels. 

C’eft ici qu’attiré par les plaintes funèbres 
Des efclaves fuyant au travers des ténèbres, 
iietumulte- & lænuirfecondaii c mes deflfeins , 
J’arrachai votre enfancé au fér des alïaffins * 
Tandis qqe kfans les >thâux>vOÉrè mere abîmée , 
Sur fon époux fanglant , moisrahte , inanimée , 
Ne recouvra fes fens qüe poü-r envilàger 
Cinq fils que fuir ce marbre On venoit d’égor- 
ger. c é fit . . f . 

V ^ • 
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• , . i 

SESOSTRIS. 

t ' • • ' • 

Ah î que par tant d’horrears mon ame eft atten- 
drie ï 

Que ces triftes objets redoublent nia furie ! 
Quand pourra Séfoftris , fécondé par les Dieux 
Achever le deflein qui l’amene en ces lieux ? 
Phanès, à vos confeils je nie laide conduire. 
Par vos foins généreux*, c’eft peu que je relpire » 
Et qu'avec Cléophis à mon fort attaché , 

Des bords , oà par votre ordre il m’a tenu ca- 
ché , 

le puifle me revoir au fein de ma patrie 
En état d'appaifèr la voix du fang qui crie. 

C’eft peuqu’après trois jours, que comme un 
inconnu , . 1 ' 

Chez vous , hors de Memphis , vous m’avez re- 

• tenu } 

Vous ayiez cette nuit, par votre vigilance. 

Sur le fils du tyran commencé ma vengeance : 
Pour l’achever encor , fans expofer mes jours , 
A quoi votre amitié n’a-t elle point recours ? 

De ce fils inconnu , dont j’ai puni l’audace , 
Vous voulez que jç prenne & le nom , & la 
r ‘* ,; plaCe* * 

Quedon guide immolé , ces gages que jè tiens , 
Pour tromper Amafis Ibient autant de moyens , 
Qui m’ouvrant vers fon cœur une route allurée, 
Arrêtent de fes jours la coupable durée. - 
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J’écoute avidement ; j'admire vos raifons : 
Mais févere ennemi des moindres trahifons , 
Ne puiSrje faire aux Dieux ce jufte façrifice , 
Plutôt par ma valeur que par mon artifice ? 

PHANE’S, 

y 

Non , Seigneur ; pour punir un tyran furieux , 
Les moyens les plus furs font les plus glorieux, 
Rjên -n’eft fi dangereux que trop d’impatience* 
Il faut que la valeur fe joigne a la prudence. 
Dans nos troubles palfés , nul autre mieux que 
moi * 

Ne fuivit en tous lieux, le deftin de fon roi. 

Où ferions-nous tous deux , quand il perdit U 

, - vie > .• .. - . ■ - « û. . 

Si je n’euffe écouté que ma feule furie ? 

Foible contre Amafis , je me joignis a lui ; 

Ne pouvant l’accabler , je devins fon appui : 

Et par- là , de fon cœur gagnant la confiance , * • 
J'ai fu vous préparer une iiluftre vengeance. 
Déjà pour ce delî’ein je viens de m’afl’urer 
De tous ceux qui pour nous fe peuvent déclarer» 
Les prêtres de nos Dieux leur ont donné Fexemr 

P le 5 • 

Ils ont même caché dans le fond de leur temple 
Des foldars qu’cn fecret j’ai conduitsians Mem- 
phis. > 

J‘ai fait ph*. A leurs yeux j’ai montré Cleo- 
P his > , •. 'u.. .. 
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Qui fans vous découvrir ,pour redoubler leur 
zele , 1. * 

A de votre retour répandu la nouvelle. ' U 
Tous les cœurs font pour vous j & maître de ces 
lieux, . - ■»-. 

Auffitocque la nuit obfcurcira les cieux , 

De nos braves amis / marchant à votre fuite , 
Jufqu’au litdutjrran je conduirai l’élite : 

La , tout vous eft permis j vous n’aurez qu’à 
frapper. • . f . ri ! I 

Surpris de toutes parts ., il ne peut échapper : * 
C’eften vain qu agité des troubles formidables 
Qu’impriment les remords dans le cœur des 
coupables , j ‘ . ■ . ' 

De ce vafte palais , parcourant les détours , , ' 

Il croit tromper les bras armés contre fes jours, 
C’èftla qu’au moindre bruit , craignant fa der- 
nière heure, . . j 

Jsii centÜeux différens il change fa demeure js 
Et que plus malheureux que fes moindres fujets. 
Il cherche le fommeil , qu’il ne trouve jamais* • 
Autour de fon palais une garde emprellée , , 

De piques & de dards eft toujours hériflee. ! M 
lEt prêt d’immoler tout à fes premiers foupçons^ 
De tout ce qui l’approche , il craint les trahi* 

. .^fons* ' 1 j, • t . s i * 

Ainfi y jufqu’à tantôt gardez-vous d’entreprem* 

* • dre... .v. . •, 

Voici le te ms propice où je lui puis apprendre 

• . Jj V • 
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-Qu’au étranger fans fuite , arrive d’au jour* 
d’hui , 

D’un fecrèt importait né veut s’ouvrir qu'à 
? . ' lui. 

Attendez-nous. r •. ■ > . 

; : S E S O S T R I s. 

< - i 1 - • ‘ 

• Phanès , voyons plutôt ma mere. 

y > 

&»*+•** 9 (. J .» * . / 

PHANE’S. 

La reine ? O Dieux î Seigneur , que prétendez- 
vous faire ? 

Ignorez- vous le foin qu’on prend à la garder ? 
Sans l’ordre du tyran , nul ne peut l’aborder. 

Ma fille , dont le coeur pour elies’intérefTe , 

JLà vqyoit autrefois , & flattoit fa triftefle :* 

11 fembloit qu’il eut peine a fouffrir fbn afpeél f 
Il fallut l’éloigner pour n’être pas fufpeft. 
De'femmes , de foldats à toute heure entourée'. 
Du temple feulement on lui permet l’entrée , 

Où demandant aux Dieux la fin de fès malheurs. 
Son offrande ordinaire efl celle de fçs pleurs. 
Mais loin de vous trahir , le eieLvous favorife.i 
Si* fa vue aujourd’hui vous eût été permife , . 

Oétoit tout hazardçr que de vous découvrir 5 <. 
Ses tranfports fuffifoient pour vous faire périr. 
Vous écouterez mieux la voix de la nature , \ 

Quand vous aurez vengé votre commune in- 
-<• jure.- ' 4 .... . . u. . 

Sesostris. 
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SESOSTRIS, 

< Hé bien , Phanès , allez , ne perdez plus de 
te ms $ 

Achevez de me rendre un trône que j’attends , 
Pour me voir en état de vous rendre juftice , . 
Çt d'en faire un hommage aux charmes d’Ar- 
thenice. 


FHANE’S, 

Ma fille ! Hé quoi , Seigneur , par un fervile eC- 
poir , * 

Croyez-vous m’exciter à faire mon devoir ? 

Ah ! fi de mes travaux confervant la mémoire, 
Vous eftimez mon fang digne de cette gloire , 
Pour me forcer , fans honte , à vous tout accor- 
der , ^ • 

Regnez, foyez mon Roi pour me le comman- 
der. 


SCENE II- 

SESOSTRIS feul. . 

I L fort 5 & le tyran va paroître à ma vue ! 
ïe fons à fon approche une horreur imprévue : 
Je fons que cette idée éloigne de mon cœur 
Tout autre mouvement que ceux de ma fuie ur. 
Tême II. L 
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A M A S 1 S» 

O vous , de mes ayeux demeure magnifique , 
Aflervie à regret fous un joug tyrannique , ■ 
Palais, qu*après la mort du plus grand de vos 
. rois , 

Ma mere de (es pleurs a lavé tant de fois ! 

Par votre cher afpeét , pour ce fameux ouvrage , 
Excitez mes tranfports , redoublez mon cou- 
rage. 

Et vous j de qui le fang empreint de toutes parts 
Se vient offrir encore a mes triftes regards j 
Mânes de mes parens , qui demandez ven- 
geance , 

Mon ardeur eft égale à votre impatience. 

Vous m’avez déjà vu , plein d’un jufte courroux. 
Sur le fils du tyran porter mes premiers coups : 
Maiso^n’efl: point aflfez qu'il ait celle de vivre 
Me voici dans ces lieux , fon pere va le fuivre. 

Je ure par ce fer , qu’aufiitôt que la nuit 
Aura chalfé des cieux ce flambeau qui nous luit, 
Par le fang d’Amafis j’appaiferai vos ombres , 
Ou je vous rejoindrai dans les royaumes form? 
bres. 
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SCENE II I. 

AM AS IS', SESOSTRIS , 
P H A N È S , Gardes , 

AM AS 1 S à F h ânes. 

O Uel eft cet étranger qui demande à me 
voir ? 

Que veut-il ? d’où vient-il ? n’as -tu pu le (avoir ? 
PHANE’S. 

Non, Seigneur, il ne veut s’expliquer qu a vous* 
même. 

JLe voici. 

A M A S I S. 

Jufte ciel ! ma furprife eft extrême : 
Quel trouble , à fon abord , s’élève dans mou 
cœur ! 

Approchez , étranger : que voulez-vous? 
SESOSTRIS. 

Seigneur , 

Souffrez que je vous rende une derniere lettre , 
Qu’à Ladice , en vos mains , j’ai promis de re- 
mettre, 

Lij 
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A M A S I S. 

J’en reconnois encore & les traits & le fein* 

Que veut-elle ? Liions , & fâchons fon deflein.' 

( 11 lit. ) 

Votre amour pour la reine , & vos dejfeins pour 
elle j 

De vos états y Seigneur 3 m’ont jadis fait fortir j 
Mais du moins en perdant un époux infidèle 3 
j{ perdre encore un fils je ne puis confentir. 
Aujourd’hui que le fort 3 pour vous combler de 
joie, 

Tar mon trépas enfin dégagé votre foi 3 
Wétendez. point l’horreur que vous eûtes pour 
moi 3 

Sur ce fils que je vous renvoie : 

Ladice. Ah ! quels tranfports ni agitent à la 
fois ! 

Pfammenite ! mon fils ! eft-ce vous que je vois î 
Vous que fur un foupçon conçu par votre niere , , 
A retenu quinze ans une terre étrangère î 

SESOSTRIS. 

C’eft moi -même a Seigneur , & le fort m’eft 
bien doux , 

Qui me permet enfin de m’approcher de vous* 

A M A S 1 S. 

Mai? d’où vient que Menés n’eft point à votre 
fuite , & 

Lui qui de votre mere accompagna la fuite ? 
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SESOS.TRIS. 

Seigneur , il ne vit plus : chargé d’ans & de 
foins , 

Mes yeux de fon trépas ont été les témoins. 

' * A M A S I S. 

Quoi ! Ladice en vos mains n ; a point mis d’au- 
tre gage ? 

SESOSTRIS. 

Seigneur , fï mon récit vous donne quelqu om- 
. bragej 

Si ces lettres d’ailleurs font peu dignes cte foi , 
Ce fçr & cet anneau vous parleront pour moi. 

A M A S I S. 

Donnez. Ciel ! il eft vrai j c’eft la marque fîn- 
cere 

Qu’eut jadis de ma foi Ladice votre mere. 

Mais ce n’eft point le fer dont fut armé mon 
fils. > 

S E S O S T R I S. 

Non , Seigneur 5 c’eft celui que portoit Sefbf- 
tris. ! 

A M A S I S. 

Sefbftris ? 

SESOSTRIS. • 

Oui , d’un fafig fatal à ma patrie î 
J’ai dans mon ennemi furmontc la furie ; 

Liij 
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Et voici devant vous le garant de Ta mort. 

A M A S I S. 

Hé ! comment votre bras a-t-il fini Ton fort ? 

SESOSTRIS, 

AfiTezprès de ces murs , par un avis fidele , 

Du chemin qu'il prenoit ayant eu la nouvelle , 
J’ai voulu que mou pere , en entrant dans 
Memphis , 

Eut lieu de s’applaudir du retour de Ton fils. 

Je l’attens au pafiàge , & j e le vois paroître : 

Il ne dlmentoit point le fang qui le fit naître 5 
L’infolence & l’orgueil paroitfent dans fon porc. 
Notre âge , je l’avoue , avoit quelque rapport 5 
Mais mon coeur aux vertus inftruit par la nai£* 
Tance , 

N’avoit avec le fien aucune reffemblance. 

Je le joins? je me nomme; il s’arrête, & fon- 
da in 

Il venoit m’aborder les armes à la main ; 

Quand un vieux gouverneur chargé de fa con- 
duite , 

Croyant par qiielqu’efibrt rallentir ma pour- 
fuite , 

Me force à le punir de fa témérité. 

Son maîrre , à cet objet, de fureur agité , 

En redouble pour moi /a haine impétueufe. 
la vi&oire entre nous flotte long-tems douteu- 
fe. ' 
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Mais enfin , indigné contre un fang odieux 
Qu’a profcrit des iong-tems la jullice des Dieux, 
Sous mes coups redoublés je le vois qui fuc- 
combe : 

Il recule 5 f avance : il Ce débat 5 il tombe. 

Là , foulant à mes pieds Ion orgueil abattu 
D’une indigne pitié j’affranchis ma vertu? 

Et de fes flancs ouverts , fon ame fugitive 
S envoie avec un cri fur l’infernale rive. 

A M A S I S. > *... *î 

Ah ! que cette vi&oire , & votre heureux retour. 
Secondent les deffeins que je forme en ce jour '! 
Dieux ! que par ce récit ma joie efl redoublée ! 
Quel plaifirde montrer a l’Egypte alfemblée 
Un fils victorieux que le cieï m’a rendu ; 

■Un fils plus fouhaitc qu’il n étoit attendu ? - 

Et dont en arrivant , la valeur falutalre 
Allure la couronne & les jours de fon pere ! 
Allez vous repofer, tandis que fans témoins 
A combler votre efpoir je vais donner mes foins. 
Je ne veux ni grandeur , ni gloire , ni fortune , 
Qu’entre nous déformais je ne rende commune. 
Vous verrez mon amour par mon empreife- 
mest. , 

Gardes , menez ce prince à mon appartement 5 
Et que par vos relpeôs , par votre obéiflfance , 
On ne mette entre nous aucune différence. 

^ à.Sefoftris. 

Aile* , dans un moment je vous rej oins. 

L mj 
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SCENE IV- 

AMASIS, PHANÈS , 

AM AS I S. 

: E T toi , 

Approche , & viens favoir les fecrets de ton roi , 

Phanès. Voici le jour qu’un heureux hymenée - 

Va , félon mes fouhaits , fixer ma deftinée 

Aux yeux de mes fujets que je fais alfembler. 

P H A N E’ S. 

Ah ! Seigneur , pour vos jours vous me faites 
trembler. 

Quoi ! vous longez encore à l’hymen de la 
reine ? 

Si le tems , ni vos foins , n’ont pu calmer la 
haine > 

Croyez- vous lui trouver un efprit plus fournis , 

Lorsqu'elle va favoir le meurtre de fon fils ? 

Ignorez-vous , -Seigneur , en voulant la con- 
traindre , 

Combien dans là vengeance une femme efl: i 
craindre $ 

Et que le nom d’cpoux, dans fes embralïèmens , 

Loin de vous dérober à fes reflendmens > 
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Nfe feroit qu’enhardir fa main defefpérée 
A vous porter au cœur une atteinte allurée ? 

A M A S I S. 

Qu’avec raviffement j’écoute tes avis ! 

Je me fuis déjà dit tout ce que tu me dis , 

Phanès $ & ma puilfance eft alfez affermie , 

Sans mettre dans mon lit cette fiere ennemie. 

Les Dieux m’ont mis au trône , il faut m’p 
maintenir. 

Puifque c’eft leur ouvrage , il faut le foutenir. 

Par les foins que je prens à défendre ma vie. 

Leur gloire attend de moi que je les juftifie. 
Cependant , t’avourai-je une foule d’ennuis 
Qui ne fortent jamais de la place ou je fuis? 

J’ai monté par le meurtre à ce dégré fuprême ; 

Un autre , à mon exemple , en peut faire de 
même : 

Il eft toujours quelqu’un qui cherche à nou* 
trahir ; 

Et plus on eft puiffant , plus on fe fait haïr. 

Voilà ce que je crains : voilà ce qui me trouble* 

En redoublant mes foins , mon defefpoir redou- 
ble. 

Je crois ne voir partout que des pièges fecrets , 
Que des traîtres cachés au fond de ce palais. 

Je prens pour affaflins tout ce qui m’environne 3 
Nul ne peut m’approcher que je. ne le foup- 
çonne ; 
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Mon fils même, ce fils qui vient de triompher 
D’un monftre qu’en n aillant je ne pus écouffer. 
N’a pu fe garantir de ma terreur fècrette. 

J'ai fenti dans mon cœur la nature muette 5 
Et s’il ne m’eût remis ces gages de fa foi , 

Je frémis de l’accueil qu’il eût reçu de moi. 

Toi même, aqui je dois la moitié «le ma gloire , 
Toi qui vins confirmer ma derniere viédoire , 
Ne lâchant quelquefois par ou j’ai mérité 
Ces effets furprenr.ns de ta fidélité , 

De ton pouvoir trop grand mon ame eft allar* 
, mée. 

Je te vois fi chéri du peuple & de l’armée , 

Que le rang de miniftre où ma faveur t’a mis , 
Releve de l’Egypte , & non pas d'Amafis. 
Contre un lujet i'ufpeâ: je lais ce qu’on peut 
r faire : 

Cependant . je te crois & fidele & fincere. 

Mais pour n’avoir plus lieu de douter de ta foi, 
Par de fi forts liens je veux t’unir a moi , 

Que ton ambition n’ait plus rien à prétendre. 
Enfin , ,e fuis ton roi , je veux être ton gendre. 

PHANE’S, 

Seigneur .. .. - r : . 

A M A S I S. 

Pour m’acquicter de ce que je te doi f 
II faut que je te force a tenir tout de moi. 
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Il faut que mon bonheur fade ta récompenfe } 
Que ta fille , en un mot... La voici qui s’avance. 

PHANE’S, 

Giel 1 qu’eft-ce que je vois ? ma fille dans ces 
lieux î 


SCENE V- 

AMASIS , PHANÈS , ARTHENICE , 

MICERINE. 

AMASIS. ; 

Enez voir les effets du pouvoir de vos yeux 9 
Et fa voir les raifons qui vous ont arrachée 
De l’indigne retraite où vous étiez cachée. 

Je veux vous faire un fort digne de vos appas $ 
Un fort que votre fang ne vous promettoit pas ; 
Et pour vous confirmer cette heureufe nou- 
velle , 

Au trône de l’Egypte Amafis vous appelle. 
Avant la fin du jour , pour ce nœud folemnet ^ 
Préparez-vous enfemble à me fuivre a l’autel 5 
Et^>ougrant de bontés , qui devroient vous con- 
fondre , 

A l’honneur de mon choix ne fongez qu’à re- 
pondre. 

Adieu. 
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SCENE VL 

PHANÈS, ARTHENICE, 
MICERINE, 

PHANE'S, 

Ue penfez-vous de cet ordre abfblu ? 
Trouve- 1— il à le fuivre un efprit réfolu ? 

ARTHENICE. 

C’eft à vous d'ordonner 5 le roi, ni fa puiflànce , 
Ne làuroit me fouftraire à votre obéiflance. 

PHANE’S. 

La couronne pour vous a-t-elle des appas ? 

ARTHENICE. 

Je Cens que fon éclat ne m'éblouiroit pas 5 
Et le rang qu’en ces lieux votre vertu vous don- 
ne , 

y • 9 

Permeta votre fang l’efpoir d’une couronne* 
PHANE’S. ^ * 

* w • 

Mais s'il faut qu’Amafis devienne votre époux , 

Ma fille , en quelle eftime efl: - il auprès de 
vous? 
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ARTHENICE, 

De Tes crimes , Seigneur , qui comblerft la me- 
, fure , 

Vous m’avez fait cent fois la fanglante peinture; 
Et s’il faut que mon cœur le découvre à vos 
yeux, 

Tel que fans artifice il Ce fait voir aux Dieux , 
Vous avez tout pouvoir fur le fort d' Arthenice ; 
Mais fi vous m’impofez un fi dur facrifîce , 

Je ne vous réponds pas que ce cœur gémiifant 
Ne fouffre aucune peine en vous obéilfimt , 

Ni que d’un fceptre offert je puilfe être char-» 
mée, 

Quand il vient d’une main au meurtre accou- 
tumée. , 

PHANE’S, 

Ma fille , embraflez - moi : que cet aveu m'eft 
doux ! 

Voilà les fentimens que j’attendois de vous. 
Contre un tyran chargé de la haine publique , 
Gardez , fans le montrer , cet orgueil héroïque 
Pour vous fouftraire au joug qu’il veut vous im- 
pofer , 

Par un chemin nouveau je fais tout difpofer; 
J'en attends pour tous deux une gloire éclatante* 
Et fi l'événement répond a mon attente , 

Efpérez d’une main plus digne de regner , 

Ees biens que vos vertus yous feront dédaigner* 
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De tout avec le tems vous ferez mieux inftruite : 
Adieu... De votre fort laiflez-moi la conduite 
Etquofque l’on propofe à votre vanité , 
Craignez de faire un choix fans mon autorité# 


SCENE VIL 

A R T H E.N ICE , MICERINE, 

> ARTHENICE. 

O Ciel ! qu’ai-je entendu , ma chere Micé- 
rine ? 

Quoi, Madame ! 

ARTHENICE. 

Quel eft le fort qu’on me deftine 1 
Amafis me préfente & fon trône & fa foi : 
ï.a reine , pour fon fils * veut s’alfurer de moi; 
Et mon pere , à tes yeux , vient de me faire en- 
tendre 

Qu’a fon choix feulement je fois prête à me 
rendre. 

Sa bouche vient trop tard m’impofer cette loi 5 

Mon cœur , pour obéir , ne dépend plus de 
moi. 
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MICERI-NE, 

Cet aveu me furprend. Qu’eft devenu. Madame, 
Ce tranquille repos qui regnoit dans votre ame? 
Quel charme , ou quel chagrin a pu vous eii 
priver ? 

ARTHENICE. 

XJn étranger .... 

M I C E R I N E. 

„ Hé bien ! 

ARTHENICE. 

« 

Je ne puis achever. 
M I C E R 1 k E. 

Quoi î celui qu’on a vu dans notre folitude , 
Auroit-il part , Madame , à votre inquiétude , 
i,ui qui , par votre pere envoyé parmi nous , 
Durant trois jours à peine a paru devant vous , 
Et qui , Ce dérobant aux yeux de tout le inonde 
Partit hier en lectet dans une nuitprofonde ? 

ARTHENICE^ 

C’eft ce même inconnu. Pour mon repos, hélas î 
Autant qu’il le devoit il ne Ce cacha pas. 

Je le vis ; j’en rougis > mon ame en fut émue ; 
Et pour quelques inomens qu’il parut à ma vue. 
Je fens bien que mon cœur en a reçu des traits, 
Qae l’abfence & le rems n’effaceront jamais ; 
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Que dis-je ? ce matin je devançois l'aurore J 
Pour goûter la douceur de le revoir encore : 
Quel trouble à mon réveil n'ai-je point reffenti î 
Sans m’appŸendre Ton fort , j’apprends qu’il eft 
parti : 

Et foudain dansces murs , dont j'étois exilée , 
Par un ordre du roi je me vois rappellée. 

Alors , je l’avoûrai , j’ai repris quelqu'efpoir 5 
J’ai cru que dans Memphis je pourrois le revoir: 
A ce brûlant defir je m’abandonne toute ; 

Et d’un œil attentif j’en parcourois la route , 
Quand ces deux malheureux , fur la terre éten- 
dus, 

Ont redonne l’allarme à mes fens éperdus. 

J’ai vu dans le premier quelque refte de vie : 
Son âge vénérable a mon ame attendrie. 

Mais tandis qu’immobile & fourd à mes defirs. 
Sa voix , pour s’exprimer , 11’avoit que des fou- 
pirs i 

Combien, pleine d’horreur & de crainte glacée. 
Vers l’autre pâle & mort , je m’étois avancée ! 
Combien^! l’abordant je détournois les yeux^î 
Je ne l’ai pwnt connu } j'en ai béni les Dieux. 
Ma pitié feulement s’ eft bornée à lui%endre 
Ce qu’après le trépas tout mortel doit attendre ; 
Tandis qu’au lieu veifin que nous avions quitté , 
Le vieillard par ton ordre avoir été porté. 

Enfin , de ma frayeur â peine revenue , 

Mc voici dans ces murs , où j’étois attendue. 

Je 
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Te n’y vois point celui que cherchoient mes 
fouhaits , 

Et je dois fouhaiter de ne l’y voir jamais. 
Banniflons de mon cœur cette idée importune } 
Et remettant aux Dieux le foin de ma fortune , 
Allons , pour diflîper le defordre où je fuis , 

Au pied de leurs autels l’oublier ... Ci je puis. 


Fin du premier Acte 
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acte rr- 


SCENE PREMIERE. 

NITOCRIS,CANOPE. 

CANOPE, 

Uoi ! des vives douleurs où vous étiez ent 
proie , 

Peut-on palier fi vite à cet excès de joie , 
Madame ? & fe peut-il qu’un fi grand change- 
ment 

Soit l'ouvrage d’un jour , ou plutôt d’un mo- 
ment ? 

Croirai -je.que le ciel , une fois pitoyable , 

Ait daigné vous montrer un regard favorable ? 
Quel prcfage du temple avez-vous apporté ? 

Ne puis- je f rendre part à cette nouveauté ? 

.Un moment avec moi celiez de vous contrain- 
dre j 

Madame , dans ces lieux vous n’avez rien à 
craindre 5 


AM A S I S. ij* 

C’eftici qu’Amafis doit venir vous parler. 

Vos gardes font fortis pour ne vous point trou- 
bler ; ./!.<• 

Celles que parmi nous fes préfens ont gagnées , 
De vos yeux, par refpeét y Ce tiennent éloignées î 
Et mon zele pour vous a trop bien éclaté , 

Pour vous laifler douter de ma fidélité. 

. ; N I T O C R I S. 

J’aurois tort d’en douter , 6 ma chere Canope î 
Il faut bien qu’à tes yeux mon cœur fe déve- 1 
loppe j 

Dans mes longs dcplaifîrs , pourrois-tu Coup* 
çonner • ' 

Qu’à quelque joie encore il pût s’abandonner ? 
Voici le jour heureux qui va finir mes peines , 
J’ai reçu de mon fils des nouvelles certaines. 

Le bruit de fon retour en ces lieux répandu , 

A frappé ce matin mon efprit éperdue 
Ët pour rendre le ciel à mes defirs propice , 

J’ai couru dans le temple offrir un facrifice. 

Là , j’ai fait informer de mon intention 
L’interprête abfolu de la religion ; 

Le féal qui des tyrans balançant la puifîànce. 

Ait de quoi réprimer leur injufte licence. 

A peine a-t il paru , que fon augufte afped 
A'rempii tous les cœurs de crainte & de refpeft. 
De tous mes furveillans il m’a dcbarraffée : 

J’ai marché fur fes pas 5 je me fuis avancée 
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Dans un lieu qu’au filence on avoit confacré $ 
Lieu que l’aftre du jour n’a jamais pénétré , 

Où la divinité que l'Egypte y révéré . 

Se voit au fombre éclat d’une pâle lumière. 

C’eft alors 'qu’embralfant le marbre de fes 
pieds , 

Après que de mes pleurs ils ont été noyés , 

Et que ma voix éreinte & mal articulée , 

Au fecours de mon fils l’a cent fois appellée : 
l’ai fenti tout à coup un changement foudain j 
Un efpoir inconnu s’eft gliilé dans mon fein. 

La flamme du bûcher s’eft d’abord allumée $ 

Elle a brillé dans l’air fans poufler de fumée : 

La vhftime auffitôt préfentée à l’autel , 

N’a point , en gémiflant , reçu le coup mortel j 
Et le prêtre attentif à ce pieux office. 

N’a rien vu dans fes flancs qui ne me fût pro- 
pice 5 

D’une famte fureur en même tems épris , 

Heine rends m’a - 1 - il dit , le calme à tes ef- 
prits ; 

Ton fils efi en ces lieux .* avec la tyrannie , 

Avant la fin du jour ta mifere efi finie. 

Il triomphe ; tout fuit , tout cede a fon effort s 
Le tyran va tomber -, il expire j il efi more . 

11 dit 5 & me quittant après cette réponle , 

Dans un antre oppofé je le vois qui s’enfonce $ 
Et moi pleine de joie , & d’un efprit content , 
le reviens dans le temple oùma garde m’attend* 
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Mais je reviens à peine * ô comble d’allegrefle ! 
Que des Dieux tout-puifians j’éprouve la pro- 
mefle j 

Et pour me confirmer le retour de mon fils , , 

En rentrant au palais j’ai vu ... . 

C AN O PE 

Qui ? 

N I T O C R I S. * 

Cleophis. 

CANOPE, 

Lui qui de votre fils , avec des foins fideles , 
Vous venoit autrefois apporter des nouvelles ; 
Mais qui depuis le jour , que pour armer ce fils , 
Le fer de votre époux en fes mains fut remis 5 
Ce fer que vous gardiez dans fes jeunes années , 
Pour relever un jour vos trilles deftinées , 

Dans les murs de Memphis ne s’étoit plus fait 

voir ’ . • • 

Et dont même vos foins n’avoient pu rien la- 
voir ? 

N 1 T O C R I S. 

Ceft lui-même. Et d’abord que je l’ai vuparoî- 
tre , 

Mes yeux , après dix ans 3 n’ont pu le mécon- 
naître. 

Il n’a pu me parler ; mais fes regards contens 
M’ont allez confirmé le bonheur que j’attens. 
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Mon fils revient , Canope , au fecoufs fi» 
J mere . - , 

Il va perdre Amafis 5 il va venger Ton pere. 
Dieux , avec quelle ardeur je compte les mo- 
mens *• * 

Où je pourrai jouir de fes embraffemens ! 

Je crois déjà le voir au rang de fes ancêtres , 

Et le Nil retourné fous les loix de fes maîtres. 
Déjà je m'abandonne aux tranfports les plus 
doux' 1 . ... 

e A N O P E. 

Que faites-vous ? ah, ciel \ le tyran vient à vous. 

t 


.SCENE II- 

; AMASIS , NITOCRIS , ; 

.CANOPE, Gardes , 

: A M A S I S. 

Puis -je favoir de vous ce que je dois attendre 
Des decrets immortels que vous venez d’enten- 
dre , 

Madame ? Et fi les Dieux confultés fur mon fort, 
Vous ont promis au temple ou ma vie ou ma 
mort ? 
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N I T O C R I S. 

Pour apprendre des Dieux les volontés fuprè- 

mes , 

Vous n’avez pas befoin qu’ils s’expliquent eux- 
mê m^s. 

Voyez par quels forfaits vous êtes couronné , 

Et vous fàurez le fort qui vous eft deftiné. 

AMASIS. 

Je fais bien plus: je fais que dans un facrifîce. 
Quelque ligne trompeur vous a paru propice ; 
Que le prêtre à vos vœux a*promis montré-, 
pas. 

Madame , fur ce point je ne vous preffe pas $ 
Votre joie en fortant , de chacun remarquée , 
Pour m’informer de tout s’eftalfez expliquée. 
Mais je voudrois fa voir quel eft cet étranger 
Que vos yeux, en rentrant , viennent d’envifâ- 
ger. 

Pourquoi tout ce rriatin vous a-t-il attendue ? 

N I T O C R 1 S. 

Quoi donc ! Quel étranger s’eft offert à ma vue ? 
A M A S I S. 

A mes foins vigilâns rien ne peut échapper ; 

Et j’ai partout des yeux que l’on ne peut trom- 
per. 
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Quevouloient vos regards attachés l’un for l’au- 
tre ? 

Quel étoit Ton deflein ? Quel peut être le vôtre ? 
N I T O C R I S. 

Si j’ai quelques fecrets que je veuill* cacher , 
Penfez-vous de mon fein les pouvoir arracher ? 
A l’artifice encore ajoutez les menaces j 
Mon cœur s’eft endurci par toutes Tes difgraces 
Et quelqu’autre malheur qui puiflfe m’accabler , 
Vous faurez mes fecrets, quand je pourrai trem- 
bler. 

A*M A S I S. 

Tremblez donc * car vos yeux m’en ont^plus fait 
comprendre , 

* jQue vos difcours ici ne m’en fauroient appren- 
dre. 

C’eft donc cetimpofteur , qui jufques dans ma 
cour. 

De votre fils , Madame , a femé le retour , 

Et qui , par le fecours de ce bruit téméraire , 

A trouvé , fans effort , le fecret de vous plaire l 
Je ne m’étonne plus , après de tels projets , 
Qu’on l’ait vu fi matin aux portes du palais. 

Il cherchoit à vous voir : vous le cherchiez peut- 
être ; 

Votre ame s’efl: émue en le voyant paroître : 

Vos regards & les uens Ce trouvant à la fois , 
Ont fait également l’office de la voix 5 

Et 
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£t de ces confîdens , le rapport peu fidele 
Vous a de mon malheur confirmé la nouvelle , 
Que toujours Sefoftris eft prêt à m’immoler : 

N I T O C R I S. 

% 

Oui , tyran , il eft vrai 3 c’eft trop dilîîmuler. 

Je vois que tu fais tout : ta politique infâme 
N’épargne aucun moyen pour lire dans mon. 
ame. 

Je vois que mes difcours te font tous racontés 3 
Qu’on obferve mes yeux 5 que mes pas font 
comptés : 

Et par une rigueur qui n’eut jamais d’exemple , 
On t’apprend jufqu’aux vœux que je fais dans le 
temple. 

Mais dans mon trifte fort , j’efpere toutefois 
Que je n’ai pas long-temsàgémir fous tes loixj 
Egalement haï du ciel & de la terre , 

Tu ne peux éviter le fer ou le tonnerre. 

Tes Dieux, à mon fecours, ont amené mon fils ; 
Son nom eft cher encore aux peuples de Mem- 
phis. 

Tout le monde te hait , & tout le favorife > 
Tous fuivrontun parti que le ciel autorife. 

De fon courage ardent a punir tes forfaits , 
Chaque moment qui fuit avance les effets 5 
Chaque moment ne fait que remplir l’inter- 
vale 

Qui t’éloignoit encor de ton heure fatale. 

Tome LU N 
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À M A S I $. 

A U A S ï S. 

Peut-être aurois-je à craindre un pareil attentat * 
Si de l’exécuter il était en état ; 

Mais ma vie aujourd’hui n’eft pas bien hazar- 
dée > 

Si ce n’eft que fur lui que ma perte eft fondée. 
N 1 T O C R I S. 

Hé ! qui peut arrêter fon généreux effort ? 

Dis 3 qui peut l’empêcher de t’ihimoler ? 

A M A S I S. 

Sa more,’ 

N I T O C R I S. 

Mon fils eft mort ? 

A M A S 1 S. 

Conduit par fa noire furie % 
Il venoit dans ces murs poux m’arracher la vie , 
Lorsqu’un bras triomphant , envoyé par les 
Dieux , 

L’a privé pour jamais de la clarté des deux. 
N1TOCRIS. ■ 

Non , Je ne le crois point j la célefte puiflance 
Ne trahit point ainfi les vœux de L’innocence : 
Moi-même j’en ai vu des lignes afturés. 

A M A S I S. 

Si vous n’en croyez rien , d’ou vient que vom? 
pleurez ? 


I 
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A M A S I 5. 

N I T O C R I S. 

Auprès de mon tyran, puis-je être fans allar- 
mes, 

Et parler de mon fils fans répandre des larmes ? 
Mais comment, qui t'a dit, d'où fais-tu qu’il eft 
mort ? 

A M A S I S. 

Celui qui l’a vaincu m'en a fait le rapport. 

N I T O C R I S. - 

O ciel î 

A M A S I S. 

N’en doutez point, je le fai de lui-même: 
Il eft; dans mon palais } & ma joie eft extrême , 
De pouvoir vous montrer l’auteur de Ton trépas. 

N I T O C R I S. 

Quand il me le diroit , je ne le croirois pas. 

Je vois que ta frayeur lui diète ce langage. 

Tu crois que pour fortir d’un fi long elclavage. 
Au récit de fa mort , fans fecoürs , fans efpoir , 
ïe.pourrai m’abaiffer à trahir mon devoir. 

Et que par notre hymen j’arrêterai la foudre 
Dont les Dieux , & mon fils , vont te réduire e» 
poudre : 

Mais d'un pareil efpoir ceflfe de te flatter. 
Adieu. L’orage gronde 5 il eft prêt d’éclater. 

N ij 
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A M A S I S. 

Orgueilleufe , tremblez ; c’eft fur vous qu’il ri 
fondre. 

Qu’on appelle mon fils 5 qu’il vienne la confon- 
dre ; , 

Qu’il me fuive. 


SCENE III- 

À M A S I S , P HAN E S, Gardes • 

PHANE’S, 

S Eigneur , gardez-vous de (brtir 5 
On en veut a vos jours. Je viens vous avertir 
Qu'aux portes du palais , un infolent murmure 
Vous ofe , avec le prince, acccufer d’impofture ; • 
Et que de Sefoftris publiant le retour , 

On s’obftine à nier qu’il ait perdu le jour. 

A M A S'i S. 

Hé ! qui peut à mon peuple infpirer cette au« 
dace ? 

Eft-ce cet inconnu qu’on a vu dans la place ? 

PHANE’S. 

Oui , Seigneur , c’eft lui-même. 
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A M A S I S. 

AU A SI S. 

«. • 

Et l'on ne l’a pas pris ? 
Courez , gardes .... * 

PHANE’S. 

Seigneur , raiïiirez vos elprits : 
Se voyant découvert , il a cru que la fuite 
Pourroit le garantir d’une jufte pourfuite 5 
Mais j’ai partout des bras qu’il ne peut éviter. 
Mes ordres font donnes pour le faire arrêter 5 
Et bientôt de là bouche apprenant les compli- 
ces , 

Vous le ferez dédire au milieu des fupplices. 

A M A S I S. 

Ah ! c’eft mettre le comble à ce que je te doi : 
Dilpofe , ordonne , agis ; je m!abandonne à toi. 
Va , cours..,. Que de Memphis les portes foient 
fermées. 

Difperfe où tu voudras mes légions armées : 
N’épargne rien furtoutpour l’amener ici. 
Tandis quavec mon fils je vais..,. Mais le voici. 

. . • zfo 

N ilj 
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SCENE IV. 

* 

AMASIS , SESOSTRIS, 

S 

Gardes . 

'AMASIS, 

Iens me tirer , mon fils-, d’une peine mor- 
telle : 

On feme parmi nous une étrange nouvelle; 

On dit que Seîoftris n’a point fini Tes jours. 

SESOSTRIS, 

Hé', 1 qui peut vous tenir de femblables difcours ? 
A M A S I S. 

Un traître , un inconnu , par ce bruit qui m’ou- 
tra g e J . 

Du peuple contre nous excite le courage , 

Et la reine , à mes yeux , vient de le foutenir. 

Il faut les détromper avant de les punir. 

Pour lui, dans un moment j’efpere le confondre. 

Il fuie ; mais de fa prife on vient de me répon- 
dre : 

On le cherche partout ; il ne peut aller loin. 

SESOSTRIS. 

Quoi , Seigneur i . , . , 
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Oui , Phanès s’eft chargé de ce foin. 
Pour la reine , ce jour va m’en faire juftice : 
Mais avant que ma haine ordonne fon fupplice $ 
Avant de l'immoler , je veux que fon rapport 
Confirme aux yeux de tous ,■ ta naiflance & ton 
fort. , 

S E S<0 S T R 1 S. 

La reine ! 

A M A S I S. 

Pour finir de Semblables murmures , 
De la mort de fon fils je veux que tu i’alïures 5 
Que tu falfes briller un moment à fes yeux 
Ce fer , de ta vi&oire inftrument glorieux } 

Et que , par cet objet confirmant fa difgracé , 
Nous la forcions d'aller au milieu de la place , 
Pour y dire elle- même au peuple de Memphis , 
Que ton bras a vaincu le dernier de fes fils, 

SESOSTRIS. 

Moi , pour leur confirmer ma gloire & ma naif- 
fance , 

D’un femblable détour implorer l’afliftance ? 
Non , non î pour détromper les efprits abufés 
Et réunir pour moi tous les cœurs di vifés , 
Commandez qu’avec vous je paroifle à leur vue, 
Et non devant les yeux d’une mere éperdue , 

Qui n'a que trop fouftert de fos autres malheurs, 
Suas que par mon aveu j’irrite fes douleurs. 

N iiij 
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AH AS l S. 

Quoi ! toi , qui de Ton fils n’a pas craint les ap- 
proches , 

D’une femme en fureur tu craindrois les repro» 
ch es ? 

Trouverai-je ton cœur plus foible que ton bras ? 
Je le veux , il futht ; ne me répliqué pas; 

Ta réliftance ici deviendront inutile. 

Allez , gardes .... 


SCENE V- 

AMASIS, SESOSTRIS, 
ARTHENICEjMICERINE, 

Gardes, 

ARTHENICE, 

j ' 

S Eigneur ! ou fera mon afyle ? 
Quel fpeéfacle cruel pour mes yeux étonnés ! 
Vos fujets contre moi fe font tous mutinés. 

A peine je fûrtois , qu’ils m’ont environnée : 
Les uns , de ma nailfance ont maudit la journée; 
D’autres plus infolens , d’une profane main , 
Du temple & des autels m'ont fermé le chemin; 
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£ t pouffant de longs cris qui menaçoient ma 
vie , 

Aux portes du palais leur foule m’a fuivie. 

Ils ne fauroient louffrir , d’une commune voix. 
Que le fang d’un fujet leur impofe des loix , 
Tandis que de leur roi , la veuve infortunée 
Achevé dans les fers fa trifte deftinée. 

Ils n’imputent qu’à moi les maux qu’elle a fouf- 
ferts 5 

JEt fi dans un moment vous ne brilez fes fers 
Pour l’attacher à vous par un nœud légitime , 
Vous me couronnerez pour être leur vi&ime. 

SESOSTRIS, 
Qu’entens-je ? 

A M A S I S. 

Quoi ! ce peuple affervi fous mes loix 
A la témérité de condamner mon choix ? 

11 brave jufques-là ma grandeur (buveraine? 
Allons , mon fils i avant qu’on appelle la reine f 
Allons nous préfenter à ces audacieux . . . 

ARTHENICE. 

Que vois-je ? Lui , Seigneur , votre fils ? Juftes 
- Dieux ! , 

A M A S I S. 

Oui, c’eft l’unique fruit d’un premier hymence. 
Je vais calmer les bruits qtff yous ont étonnée » 
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JEt forcer ces mutins , dignes de mon courroux, 
A ne plus voir ici d’autre reine que vous. 

( Il s'en va. ) 

SESOSTRIS. 

J’ajouterai , Madame , avec un cœur fincere , 
Qu’on ne peut mieux remplir la place de ma 
mere : 

Je brûle également que vous donniez des loix 
Sur un trône ou le fang me donne quelques 
droits ; 

Et pour vous confirmer le grand titre de reine , 
Vous verrez s'il eft rien que mon bras n’entre- 
prenne. 


SCENE VI. 

ARTHENICE.MICERINE, 

r 

* 

A R T H E N I C E. 

Ueile furprife , ô ciel ! quel abord im- 
prévû ! - • 

Où fuis-qe ? qu*a-t-on dit ? qu’ai -je oui ? qu’ai-je 
vu ? 

De cet événement, que faut-il que je croie ? 
Eft-ce une illuûon que le fommeii m’envoie ! 
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Celui qui de mon coeur avoir troublé la paix > 

Celui dont malgré moi j'e confervois les traits* 

Et dont l’éloignement me fembloit fi funefte 3 

Eft le fils cf un tyran que mon ame détefte ; 

Dont le bras tout fanglant Ce prépare aujour- 
d’hui 

A me donner la mort en m’attachant à lui ! 

O rencontre fatale , & qui me defefpere ! 

Quoi ! l’horreur que je fens pour les crimes du 
pere j 

L’effroi dont fa promefle agite mes efprirs , 

Ne fauroit un moment s’attacher fur le fils ? 

Quel charme dangereux me furprend & m’ar- 
rête * 

O ciel ! à quels tourmens faut-il que je m’ap- 
prête ? 

Quels combats pour mon cœur ! quels trouble* 
à la fois , 

Si je veux le haïr autant que je le dois? 


MICERINE. 

Hé , pourquoi , fans befoin , vous montrer fi 
vere ? 

Doit-il être garant des crimes de fon pere ? 
Et par mille vertus ne peut-il démentir 
L’injuftice du fort qui l’en a fait fortir ? 


A R T H E N I C E. 

Non > non î quelque vertu qui brille en fa per* 
' Tonne, 
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Il eft toujours d’un fang que le crime couronne, 
Phanès qui me défend d’époufer Amafîs , 

Ne fbuffrira jamais que j’écoute fon fils. 

Quoi que pour les tyrans fon grand çpeur entre- 
prenne , 

7e fai ce qu’en fecret il leur porte de haine , 

Et qu’il n’efl: point de mort qu’il n’ofe dédai- 
gner , 

Avant que leur hymen me forcé de regner $ 
ï’en ai reçu tantôt l’affurance infaillible. 
Cependant Amafis , ô fouvenir terrible ! 

Bientôt dans ce palais reviendra me chercher j 
A fon fort que j’abhorre il voudra m’attacher : 
Mais pour rompre J’hymen que fon cœur fe 
propofe , 

Allons revoir mon pere } employons toute 
chofe } 

Et parmi tant de maux que mon ame relfent , 
Comme au plus grand de tous , courons au plus 
prelfant. 

Fin du fécond Acte • 

V 
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ACTE III 


SCENE PREMIERE- 

SESOSTRISjPHANÈS. 

PHANE’S. 

T v A reine va venir , & de cette entrevue , 

Le tyran fur Tes pas viendra favoir TilTue $ 

Et fans doute avec vous il y feroit venu , 

Si ma prudence ailleurs ne l’avoit retenu. 

Pour vous, pour nos amis, que de fujets de crain- 

Mais puifque c’en efl: fait , fongez à vous con- 
traindre ; 

Que notre fort dépend de ce que vous ferez , 

Et que tout eft perdu G vous vous déclarez, 

SESQSTRIS. 

Hc , comment voulez - vous 3 qu’auteur de Ces 
allarmes , 

Je puilîe rélîfter à (es cris 3 à fes larmes ? 
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Que j’aie , en la voyant , alfez de cruauté , • • ; 

P W A N E’ S, : 

Dieux ! voici le péril que j’ai tant redouté. 
Seigneur , fi Cléophis vient d’expofer fa vie 
Pour avoir un moment attendu fa (ortie ; 

-W 

Qu’allez- vous devenir , fi durant Tes regrets , 
Vous ne pouvez cacher vos fentimens (ècrets ? 
Ah : voyez quels périls fuivroient cette impru- 
dence. 

Si j’eufle en ce befoin manqué de prévoyance ; 
Si dans lé rems fatal qu’avec empretfèment, 
On cherche Cléophis par mon commande- 
ment , 

Des prêtres d’Ofiris la troupe conjurée , 

N'eût daigné le cacher dans l'enceinte facrée. 
Que là faute , Seigneur, vous fafle ouvrir 1er 
yeux ! 

C’elî: un avis exprès envoyé par les Dieux, 

Qui fe fervent fopvent de la chute d’un^autre 
Pour nous faire un exemple à détourner la nô- 
tre. 

Profitez du defordre où l’on voit Amafis ; 

De crainte & de courroux tous fes fens font 
fàifis , 

Devoir que dans ces mursfa proie enveloppée , 
Eft , comme par miracle , à fa rage échappée. 
Tandis que furieux, & furpris & troublé. 

Par un pouvoir célefte il paroît aveuglé ; 
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Yrappons j ne tenons plus fa perte fufpendue , 
Que la foudre en tombant lui dedille la vue : 
Allons hâter l’effet de ce noble delfein , 

£t ne vous déclarez que fa tête a la main. 


SESOSTRIS. 


Oui » c’eft trop retenir ma jufte impatience : 

Pourquoi jufqu’a la nuit remettre ma ven- 
geance?? 

Vingt fois en le voyant , prêt à me découvrir 3 

Je me luis vu tenté de le faire périr. 

Qu'à feindre fi long-tems un grand cœur a de 
peine J 

Mais enfin , je me livre aux tranlports de ma 
haine : 


Plus de retardement } il le faut immoler 5 
Ec je vais .... 


PHANE’S. 

. Ah , Seigneur ! où voulez-vous aller ? 
Songez-vous qu’en ces lieux fa garde l’envi- 
ronne ; 

Qu'ils veillent tous enfemble autour de fa per- 
Idnne ? 

Des rivages brûlans où commence le jour , 

A force de bienfaits attirés dans fa cour , 
Accoutumés au làng , nourris dans le carna- 
ge > 

Ces barbares du peuple ignorent le langage } 
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Et nul , jïifqu’à ce jour , n’a connu d’autre vont , 
Que celle du tyran qui leur donne des loix. 

Ainfi , fi vous fuiviez cette funefte envie , 

Songez qu’en l'immolant, c’eft fait de votre vie 
Qu’il n’eftrien d’alfez fort pour vous faire épar- 
gner. 

Cen’eft pas tout qu'il meure j il faut vivre , 8c 
regner : 

L’immoler & périr , n’eft qu’une foible gloire ; 
Popr vaincre , il faut jouir des fruits de la vic- 
toire. 

Dans une heure au plus tard je le livre en vos 
mains : 

Vous voyez que lui-même avance nos defleinsj 
Qu'il nous ouvre un chemin plus prompt & plus 
facile , 

En fortant de ces murs qui lui fervent d’afyle. 
Laiflez-moi le conduire ou nos braves amis 
Sont prêts d’exécuter tout ce qu’ils m’ont pro- 
< mis? 

Où je veux , qu’attiré par l’efpoir qûi le flatte, 
Aux yeux mêmes des Dieux , notre vengeance 
éclate j 

Et qu’au lieu de l’hymen qu’il y croit célébrer , 

11 y trouve le fer qui le doit malfacrer. 

SESOSTRIS, 

Hé ! c’eft la , puifqu’il faut que je vous le révélé J 
C’eft la ce qui m’infpire une frayeur mortelle. 

Yous 
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Vous ne 'm’aviez pas dit qu’Arthenice aujour- 
d'hui 

D ut Te voir expofée à ce fatal ennui ; 

Et que prête à fubir un joug quelle appréhen- 
de « . « . 


PHANE’S. 


m 

C’eft ce qui rend ma joie & plus jufte & plus 
grande } 

C’eft ce qui doit m’enfler d’un généreux or- 
gueil , 

De voir fervir mon fangà creufer (on cercueil , 

Et de pouvoir penfer que cet honneur infigne , 

De vos bontés , Seigneur , la rendra moins in- 
digne. 

Mais fur ce grand projet envain nous balan- 


çons ; 

Le ciel l’achevera fi nous le commençons : 

Je ne crains que la reine ; & votre ame trop ten- 
dre .... 

Ah ! Seigneur 5 de la voir il falloit vous défen- 
dre î 

Il falloit réfifter à cet ordre abfolu : 

Vous aviez cent raifons , fi vous l’aviez Voulu. 


SESOSTRIS. 

Hé bien , pour diffiper l’effroi qui vous agite , , 
Tandis que je le puis , il faut que l’évite. 
Rentrons. 

Tome II. O 
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9 

Il n’eft plus rems , vous devez lui parler; 
Yous êtes trop avant , Seigneur , pour reculer'; 
Un changement fi prompt donneroit trop d'om- 
brage. 

Voyez-la ; mais fur vous n’attirez point l’orage; 
Otez-lui tout efpoir ; & par un jufte effort , 

De ce fils qu’elle plaint, confirmez-lui la mort: 
C’eft la fauver , qu’aigrir le tourment qui l’ac- 
, cable ; 

C’eft une piété , que d’être impitoyable. 

Et moi de mon côté , de peur d’être fufpe<ft , 
Durant cet entretien , je fuirai votre afpeét. 
Songez qu’à chaque inftant ces voûtes indifr 
crettes 3 

Auront des yeux ouverts fur tout ce que vous fai- 
tes ; 

Et qu’au premier regard , prompt à vous décé- 
Ier , 

Il n’eft rien que ces murs ne puiffent révéler. 
J’entends du bruit; on vient : c’eft la reine elle- 
même. 

SESOSTRIS. 

Ciel ! quel accablement I quelle douleur extrê- 
me ! 

Phanès , en quel état paroît-eile à mes yeux ? 
Ah , barbare ! ah , tyran ! 

f HANE’S. 

Que faites-vous ? ah , Dieux ! 
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Vous êtes obfervé , Seigneur. Je me retire , 
Songez à vous. 

SESOSTRIS. 

Hélas ! que lui pourrai-je dire ? 



SCENE IL 

NITOCRIS, SESOSTRIS, 
CANOPE , AMMON, 

Gardes, ; 

NITOCRIS. 

O U donc eft ce cruel qu on veut me pré- 
fenter ? 

Qu’il vienne. Qu’attend-il ? qui le peut arrêter ? 
Qu'il vienne m’alTurer de mon malheur extrê- 
me.. 

AMMON. 

Voyez cet étranger. Madame, c’eft lui-même. 
NITOCRIS. 

Quoi ! c’eft lui ?.. . Mais , ô ciel ! qu en dois-je 
préfumer ? 

Plus fa vue , en tes lieux, a droit de m’allarmer ; 

Oij 
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Plus je le confidere , & plus en fa préfence , 

Je fens que ma douleur a moins de violence $ 

Je fens môme pour lui tout mon fang s’émou- 
voir. . 

Hé bien ! parles 5 eft-ce toi qui viens m’ôter 
l’elpoir ? 

SESOSTRIS. 

Madame .... 

N I T O C R I S. 

Explique-toi j parle fans te contraindre 5 
Mes malheurs font trop grands pour avoir rien 
à craindre : * 

De la mort de mon fils, es-tu coupable, ou non ? 

SESOSTRIS. 

Ces éclairciflemens ne font pas de faifon ; 

Vous faurez tout , Madame , en voyant cette 
épée. 

N I T O C R I S. 

O Dieux ! quel eft l’objet dont ma vûeefi: frap- 
pée f 

Je reconnois ce fer d’un fils infortuné. 

Perfide , il eft donÔ vrai ? tu l’as alfaffiné ? 

■SESOSTRIS. 

Ne me demandez point quelle eftfa deftinéej 
Vous la voyez , Madame. 

N I T O C R I S. 

O mere infortunée ! 
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Et vous , Dieux impofteurs , qui flattiez mon 
ennui , 

Éft-ce là le fecours que j’attendois de lui ? 

O mon fils ! qui l’eût crû que ce fer redouta-' 
ble , j 

Dont j’attendois la fin de mon fort déplorable j 
Ce fer dont je t’armai , dûtfervir quelque jour 
A me prouver ta mort , & non pas ton retour ! 
Mais comment eft-il mort ? conte-moi ta vic- 
toire j . 

Eleve de ce meurtre un trophée à ta gloire. 
Parle $ achevé , cruel , de me percer le cœur. 

SESOSTRIS. 

Madame, c’eft aflez j je plains votre malheur. . • 
21 finira bientôt . . . Ma préfence l’irrite .... 
J’ai dit ce que j’ai dû vous dire, & je vous quitte. 

N I T O C R I S. 

Ah , barbare ! ah , cruel ! arrête, & que ta main , 
De la mere & du fils égale le deftin : 

Avant que de fortir , mets le comble à ta rage : 
Frappe , voilà mon lein ; achevé ton ouvrage ; 
Dans ces flancs malheureux , épuife ton cour- 
roux. 

Frappe , te diS-je. 

S E S O S-T R I S. 

O ciel ! que me propofez-vous î 
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NITOCRIS. 

Tu foupires , cruel : eft-ce à toi de me plaindre ? 
SESOSTRI'S. 

Ah ! c’en eft trop } mon cœur ne peut plus le 
contraindre. 

Gardes , qu’avec la reine on me laifle un inftant. 
Eloignez-vous. Sortez, 

S C E N E 1 1 1. 

NITOCRIS, SESOSTRI S, 

PHANÈS , CANOPE , 

A M M O N , Gardes. 

P H A N E’ S. 

S Eigneur, on vous attend. 
Tout eft prêt dans le temple , & le roi va paroi-* 
tre j 
Venez. 

SESOSTRIS. 

Ah î laiflez-moi . . . . 

P H A N E’ S.' 

Je n'en fuis pas le maître 
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Vous Payez l’ordre. Allons, il faut me fuivre.... 

N I T O C R I S. 

Hé quoi! 

Phanès aulîi , Phanès eft fans pitié pour moi ? 
Laillez-moi de ce monftre alfouvir la furie . • » 

P H A N E’ S. 

Madame , mon devoir s'oppofe à votre envie; 
L'ordre prelfe. En ces lieux c’eft trop vous arrê- 
ter ; . 

Rentrons. * Dans quels périls alliez - vous nous 
jetter ! 

* Bus en s'en all int. 


SCENE IV- 

NITOCRIS,CANOPE, Gardes. 

N I T O C R I S. 

A , miniftre infolent , auteur de ma mi-, 
fere } 

Va d'un crime fi noir partager le falaire , 
Perfide ! qui pour prix des honneurs , des bien- 
faits , 

Dont jadis mon époux furpafla tes fouhaits 3 
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Pour prix du rang fuprême , ou l'hymen de ta 
fille 

Eût fait monter un jour ton obfcure famille , 
Préférant l'efclavage à cet iiluftre efpoir , 

As peut-être vendu ton maître & ton devoir. 
Mais j où va s’arrêter la douleur qui m’anime , 
Tandis que l’aflaflin triomphe de fon crime ? 
Par quel charme nouveau , par quel fatal poifon 
A-*t-il féduit mes fens , & furpris ma ratfon ? 

-Et par un mouvement que je ne puis connoître. 
D’où vient que fans horreur je le voyoisparoî- 
i tre ? 

Ah ! j’en rougis de honte , & je fens que mon 
cœur 

Se rend en frémiflfànt à toute fa fureur, 
fye tardons plus , fuivons le tranfport qui me 
guide ; 

Faifons tqus nos efforts pour perdre ce perfide : 
Je fai par quels moyens je pourrai le punir. 
Allons voir le tyran : mais je le vois venir. 



SCENE 


A M À S 1 S. 
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SCENE * V- ' ; * 

IMASI'S, NITOCRIS , 
C ANOPE, Gardes , 

/ ; NITOCRIS. 

A Pproche, & viens jouir du tourment qui 
m'accable. ' - - i - - . ' l . 

Le meurtre de mon fils n’eft que trop véritable ; 
Mais après les horreurs de mon fort inhumain , 
Si tu veux qu'gtujourd’hui je te donne ma main , 
Rappelle ce cruel , dont la noire furie 
Triomphe infolemment d’une fi belle vie ; 
Confens de l’immoler aux mânes de mon fils # 
Je ne réfifte plus , je t’époufe à ce prix. 

r ... / / A M A S I S. 

Hé ! le connoi fiez-vous pour fuivre cette envie ? 
Savez-vous de quel fang il a reçu la vie ? 

NITOCRIS., 

, Il m’a ravi mon fils $ je n’examine rien, . 

AMASIS. 

Pour venger votre fils , que j’immole le mien ! 

Terne II.' P 
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~ N I T OCR I Si 
Lui , ton fils } r * 

• f 

A M A S 1 S. 

' I \ t 4 • > * 

Oui , Madame j & je viens vous apprendre 
Qu'à remonter au trône il ne faut plus préten- 
dre j 

C’en eft fait. Toutefois , fi vous y confentez , 

Il ne tiendra qu’à vous d'éprouver mes bontés ; 
le mettrai tous mes foins à foulager vos peines : 
- Libre dans ce palais, vous n’avez piusjdèchaî- 
• nés. 

Vous pouvez, pour pleurer la mort de votre fils , 
Vous montrer déformais aux peuples de Mem- 
phis , 

Et parmi les tombeaux dr elles pour nos monar* 
ques , 

De votre, piété lui conlàcrer des marques. 

Pour toutes ces faveprs , je n'exige de vous 
Qu’un traître , un impofteur l’objet de mon 
courroux , * ' 

Que le peuple , féduit par fes vains artifices , 
Dérobe trop long-tems aux rigueurs des fup- 
plices,* 

Allez j dans leur devoir forcez-Ies de rentrer : * 
Avant la fin du jour il faut me le livrer; 
Quj’attefte les Dieux que votre mortcertaine. 
Au defaut de fon lâng qu’on réfute à ma haine » 


’s 1 





A M A S 1 S. i 7 c 

Vengera le mépris de mon autorité , 

Et fervira d’exemple à la témérité. 

Obéififez , Madame. Et vous , qu’on Te retire. 



SCENE VI. 

NITOCRIS, C A N O P E. 


N I T O C R I S. 

Q U'entens - je ! quelle loi vient-on de me 
prefcrire ? 

Où fuis-je ? Dois-je croire un fi grand change-* 
ment ? 

Tout fuir, tout le difperfe à ce commandement J 
Profitons du bonheur que le ciel nous envoie ; 

A punir les tyrans il faut que je remploie : 
Allons les immoler , ou périr (bus leurs coups* 

CANOPE. 

Hé ! de ce vain projet , quel fruit efperez-vous t 
Derobez-vous plutôt au fort qu’on vous deftine* 
Dans Thebes, dans Sais , ou dans Elephantine , 
Venez de vos fujets mendier le (ècours j 
Ils vous défendront tous au péril de leurs jours*. 
Ah ! fi contre un tyran ils ont eu i’afiurance 
D’enlever Qéophis à fa noire vengeance » 
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Quand ils verront en vous la veuve de leur roi , 
Que ne feront-ils point pour vous prouver leur 
.* foi? ’ ’ 


? N I T O C R I S. 

En vain de cet efpoir tu flattes ma mifere 5 
De mes.triftes fujets , que vëux-tu que j’efpere , 
Canope , & quels confeilsm’ofes-tupropoler? 
Aux fureurs du tyran pourront-ils s’oppofer ? ' 
Tu fais , comme agité d’éternelles allarmes , 

.11 a pillé leurs biens , il a failî leurs armes : 

Ses miniftres fanglans, ou plutôt fes bourreaux, 
Ont abattu leurs cœurs fous le poids de leurs 
maux} 

Et la mort de mon fils, qui détruit leur attente , 
Va rendre déformais leur chaîne plus pefante. 
Quels amis'd’Apriès viendroiem me fecourir? 
Les plus zélés d’entr’eux , il les a fait mourir ; 
Et le refte , approuvant fes funeftes maximes , 
Lui fait une vertu de chacun de lès crimes : 
Ceux même , qui veillant au culte des autels , 
Pevroient donner l’exemple au refte des mor- 
( tels} 

Abufant lâchement de leurs faints privilèges , 
Defcendent , pour lui plaire , aux derniers fa- 
criléges } 

Et fourds aux Cris plaintifs des peuples gémif* 
- (ans , 

, Entreies Dieux & lui , partagent leur encensé 
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Non ^ non > je veux moi feule en délivrer ia 
terre. 

Au défaut de leurs bras , & môme du tonnerre , 
Je veux feule venger mon époux , mes enfans $ 
Ne laiiTons point ici les crimes triomphant.: ; j 
Et fi nos ennemis me font cefTer de vivre , 

Du moins dans les enfers forçons-les de nous 
fuivre. 

. ; C AN O P E. 

Dieux ! que je crains pour vous ce terrible def* 
fein. 

' . N I T O C R t S. 

Périfle de moil fils , périfle l’afiafiîn. 
Ménageons , pour fa mort, les mômens qu‘on 
nous lailfei \\ v : 

Voyons par quels chemins,cherchons par quelle 
adrelfe , ■ >*-• . 

En quels tems , en quels lieux [je pourrai l'im- 
moler ; y 

Et fuyons des témoins qui pourroient nous 
troubler. 
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SC ENE VII- 

NITOCRIS, ARTHENICE, 
C A N O P E. 

ART H EN ICE. 

M Adame , dans les maux dont mon ame efl 
atteinte , . . 

Ne fâchant ou porter ni mes pas, ni ma plainte, 
Vous me voyez tremblante .... 

N I T O C R I S. 

Arthenice en ces lieux ! 
Mais , d’où vient la douleur qui paroît dans vos 
yeux ? 

De vos fens affligés , quel defbrdre s’empare ? 

ARTHENICE. ; 

Ignorez-vous le fort qu’Amafîs me prépare ? 
Qu’il m’a mandée ici pour être mon époux , 

Et me donner des biens qui ne font dûs qu’à 
vous ? 

N I T O C R I S. 

A vous donner la main , le tyran fe difpofè ? 

Hé! que rcfolvez-Yous fur ce qu’il vous propofè 1 

• 'il * . 
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' ARTHENICE. 

Âh ! pour fuir cet hymen que je ne puis fouffrir,' 
S’il étoit une. voie oïl jë pûfl'e courir ; 

S’il étoit un moyen de m'en pouvoir défendre t 
Au péril de mes jour? j'oferois l’entreprendre î 
M ais feule, (ans efpoir, fins fecours, fans appui , 
.Au milieu de là cour , que puis-je contre lui ? 
Je comptois fur mon pere , en ce péril extrême. 
Mais ce qui me confond , c’eft mon pere lui- 
même , 

Qui par des fentimens dignes de £à vertu , 
Relevoit ce matin mon efpoir abattu ; 

Qui d’un trône accepté d’une main criminelle, 
Préfentoit à mes yeux l’infamie étemelle i 
Par un ordre nouveau qui me perce, le fein , 

Du tyran tout à coup approuvant le deflein y 
A fes feux maintenant il veut que je foufcrive , 
Et dans une heure , au temple il faut que je le 
f , fiiive. 

Voyez l’état funefte ou me réduit le fort. 

— - 4 » . tlt ’ * J*’. .. . ' *• 

, . . N.IT.O CR I S. ; ' 

r f ‘ , , * f* »■“*,* f ' • * * * il'. 

bien , pour en fortir feriez- vous un effort ? 
Vous fentez-vous le coeur capable de me fuivre ? 

ARTHENICE. 

►i ^ • ' / ' î T ** ” * * 

Je ne crains* point la mort $ s’il faut cefTerde 

‘ vivre , ■ •** - ' . 1 

P I Mt 

1UJ 
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Il n’eft rien qu’avec vous je ne puifTe tenter# 

Que faut-il faire enfin , Madame ? 

0 * » « * • * • * ’ W • 

; N I T O C R I S. 

‘ ' X • i- M’imiter, 

Vous (avez qu’à mon fils vous ftires deftinée $ 

Et que pour célébrer c.etilluftre hymenée , 

De moment en moment j’atténdois fon retour : 
Il n’y faut plus longe f 5 il a perdu le jour. 
Contre fon aflfaflîn , armons-nous l’une & l’au- 
tre 5 

S’il échappe à mon bras , qu’il tombe fous ih 
vôtre. : 

* • f 

la noirceur de fort crime eft égale entre nous 
S’il me ravît un fils , il vous ôte un époux ; 

Et vous devez montrer qu’une pareille injure 
Intérelfe l’amour autant que la nature. 


- . , ART.HENICE, 

Oui , courons accomplir ce généreux deflèin. 
Mon cfcseur vous eft connu $ nommez-moi I’af- 
fafiin 5 ? » 1' -■) r ' . » 

Vous verrez s’il eft rien qui puilTe le défendre.,,* 

, N I TOC R I S., . ; 


n r* 


C’eft le fils du tyran. 

* ' ; ‘ . \ - 

. . - , . ARTHENICE. . I<x r 

. ? : : •! £ . wr it.fro en 51 

Dieux I que viens-je <J’eo*e#dre ? 
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N I T O CRIS. 

C^noi ! déjà ce grand cœur commence à s’éb tin* 
Ier , 

Et dès le premier pas vous femblez reculer ? 

t- ti,' L :5r*t 

D ou peut naître , a ce nom , le trouble de votre 
ame f ; • , ■ • * . 

* : ‘ ART fi EN ICE. 

Quoi ! Madame , c’eft lui dont la mort . . . 

N 1 T O Ç R I S. 

Oui , Madame. 

Et ff trop jéune encor pour un fî grand projet , 
Votre bras chancelant ne s’arme qu’à regret , ^ 
Par un autre moyen fàifons qu’il s’accomplifie J 
Unifions contre lui la force & F artifice. 
Invifible en ce lieu j’attendrai i’aflafiin ; 

Je ne veux que mon bras pour lui percer le fein. 
Chargez-vous feulement d’amener la viflime. 
Et je répons du coup qui doit punir fon crirrijp 

ART H.ENICE, 

\ *- j * f* 

Mais , Madame , fongez . . . . 

N I T OCR IS. 

Ah ! c’eft trop de raifons : 
Craignez d’ouvrir mon ame à d’étranges foup- 
çons. 

Enfin , fi le perfide échappe à ma vengeance , 

Ma fureur avec lui vous croit d’intelligence $ 
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Et dans les mouvemens d'un fî jufte courroux, 
Je ne m’en prendrai plus qu'à votre perejàvous. 
Songez-y bien. Adieu. 


S C E N E VIII. 

i 

ARTHENICE feule, 

■ . O Uel orage s’aflemble ! 

On en veut à mon pere : on en veut. . . Ah i je 
tremble. 

Courons la prévenir, & chercher les moyens 
De conferver des jours ou j’attache les miens. 
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ACTE IV 


SCENE PREMIERE. 

SESOSTRIS feul. 

, fl N quel état cruel ai -je réduit ma mere ? 

Peut-être que cédant à (à douleur a mere , 

Le cœur gros de foupirs , fans efpoir , fans fe- 
cours , 

Elle touche au moment qui va trancher fês 
jours. 

Hé î que me fervira , que dans mon entreprife. 

Par la mort d’Amafis le ciel me favorife , 

\Si ma mere , tombant dans l'éternelle nuir, 

Du fuccês que j'attens va me ravir le fruit ? 

O Dieux ! pour l’achever , que n*ai-je point à 
craindre ? -- 

L’emprelTement d’agir, l’horreur de me con- 
traindre > 

Le tyran qui prétend , dans le temple , à mes 
yeux. 

Allumer le flambeau d’un hymen odieux : 


i 
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Tant de troubles mortels , tant d’afFreufes ima- 
ges > 

Semblent à mes defleins de fi trilles préfages 
Que mon cœur agité d'une prompte terreur , 
Se remplit, malgré moi,d’une fecrette horreur: 
De noirs pretfentimens étonnênt mâ confian- 
ce . * • * 


, , , - M . ... - 


SCENE IL 

SESOSTRIS,NITOCRIS Sun 

côté du théâtre , un poignard a la main > 
A M A S I S , </« C autre cote* 

« 

N I T O C R I S d'un cèti du thedtre. ; 

I L efl feul , avançons. Ciel ,Toutiens ma ven- 
' ’geance. 

* « 

SESOSTRIS, 

O patrie ! 6 devoir J nature ! amour 1 hélas 1 

NITOCRIS voulant le frapper. 
Prenons ce tems propice. Ah î traître, tu mOUr- 

ra* • ' . 
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iSr 

A M A S I S lui retenant le braf. 

Arrête , malhejireufe. 

NITOCRIS. . 

O Dieux ! 

S p S O S T R I s. 

O ciel ! 

A M A S I S. 

Perfide , 

Quel aveugle tranlport , quelle fureur te guide i 
Quel dcmon , quelle rage a pu te pofléder ?. 

NITOCRIS. 

Le fourreau de mon fang peut-il le demander ? 

SESOSTRIS, 

Je ne puis revenir de ma terreur extrême: 

La reine fur mes jours attenter elle -même ! 

O ciel ï quelle eft la main par qui j'allois périr ? 
O ciel ! quelle eft la main qui vient me fecourirî 

A M A S I S. 

Cruelle ! fi les Dieux , foutenant mon audace , 
Des tiens , quils ont profcrits , m ont fait pren- 
dre la place 5 

Si leur courroux vengeur me les fîr immoler 
Au iepos d J un ctat qu'ils auroient pu troubler % 


Digitized by Google 



X*1 A M A S I S. 

N’étoit-ce pas à moi que tu devois t’en pren- 
dre ? 

N 1 T O C R I S. 

J’ai voulu te frapper par l’endroit le plus tendre } 
J’ai voulu te montrer en ce fatal moment , 

Si la perte d’un fils eft un léger tourment. 

Juge par la fureur , le trouble & la furprife , 

Ou t’a mis , de mon bras T l’inutile entreprife , 
Quel fut mon défefpoir,quand je vis en ces lieux 
Un époux & cinq fils mauacrcs à mes yeux. 

A M A S I S. 

Ce ne fut rien encor. Depuis que les coupables 
Ont éprouvé des loix les rigueurs équitables ; 
Pour punir un forfait fi noir , fi plein d’horreur , 
Il n’eft point de tourment au grc de ma fu- 
reur. . 

Hola , gardes , à moi .... 
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SCENE II I- 

A M A S I S , SESOSTRIS , 
NITOCRIS.PHANÈS. 

Gardes . 

P H A N E ’ S. 

Ç) Iel î quelle efl: ma furprife I 

Comment, de qui, Seigneur, & pour quelle 
entreprife 

Tenez-vous ce poignard qui me glace d’effroi ? 

A M A S 1 S. 

Viens apprendre un forfait qu’à peine encor je 
croi. 

Sur l’avis important d’une trame fecrette. 

Pour les jours de mon fils ma tendreüe in- 
quiette , 

Me l’avoit fait en vain chercher de toutes parts î 

Quel fpe&acle , en rentrant , a frappé mes re- 
gards , 

Phanès ! Cette furie , à ma perte animée , 

De ce fer aifaûm , dont elle étoit armée , 
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A mes fens éperdus confirmant cet avis , 

Sans moi , fans mon fecours , m’alloit ravir 
mon fils. , . , . -. } 

PHÀNE’S. - 
ta reine \ juftes Dieux î 

A M A S I S. 

, * \ 

Gardes , qu’on la faififiè. 

Toi , qui connois le crime , ordonne du fup- 
plice. 

Et toi , tremble , barbare , & t’apprête à périr. 
N I T O C R I S f 

Menape-moi de vivre , & non pas de mourir. 
Par une prompte mort , termine ma mifere , 
Ou, par ce que j’ai fait , crains ce que je puis 
faire. ’ 

Quel que foit mon arrêt , je vais m'y prépa-* 
rer »„ . 

Et laifie mes tyrans pour en délibérer* 

\ ' * * * . < 

- * 


SCENE 
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SCENE TW 

4 

AMAS I S , S ESOSTRIS , 
* P H A N È S , Gardes. 


.AM AS I S. 
Q Ü’on l’immole. 

« 1 y ' » / « * • 


SESOSTR1S. ; • s* 


Arrête?;. Noa, Seigneur ,qu’elle vive. 
Il faut fur nos deftins la tenir attentive , 

Et qu elle foit préfente aux glorieux apprêts 
Qui vont de ce grand jour lignaler les fuccès. 


. ^ 


P HANE'S V:ri , -at 


Jedirai plus, Seigneur ; fa perfonne efl un gage . 
Qui dans tous vos périls vous a (êrvi d’ôtage i 
Et fi depuis quinze ansvoiis les avez bravés , •’ 

C eft peut-être la reine à qui vous le devez. 
Enfin, fi de fes jours le flambeau doit s’étein- 

»:1 *l> t :;Ka l i.’fc-ZvC'.jt ! n-fic. 

Mettez-vous en état de n’avoir rien à craindre ; 
Attendez à punir fes criminels defleins , 

Qu’un traître qu’on pçurfuit foit remis en vos 
mains ; ^ . 

Terne II. Q. 
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Et qu’en les confrontant au milieu des fuppl^. 

• ces, - - -**■• • 

Nous puifïions de leur bouche arracher leurs 
complices. • • 1 

, !,;T: (a ma si s.: r • :/ 

Mais jufqu’à ce moment , fur qui , fur quelle foi 
Pourrai je de fon fort me repofer ? 

P H A N E’S. 

Sur moi. 

AU A SI S. 

Sur toi , Phancs ! 

P HANE’S. 

« - \ 

Seigneur , confîez-moi fa garde. 
Ma foi vous eft connue 5 & ce (bin me regarde. 
Quelque nouveau projet qui puiffe l’infpirer , 
D’elle , comme de moi , je puis vous aflfurer : 
Et pour fervir mon roi , pour le bien de l'em- 
. pire, / 

Il n’eft rien d’impofîîble au zele qui m’inlpire. 

x , 

.v.. ! ; AMASIS. 

Hé bien ! répons-moi d’elle , & marche fur fec 

* C-ir.JJpBI* r- ■■ * :«r. '» c* 
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SCENE V- 


AMASIS,SESOSTRIS , Gardes. 
‘ . A M A S I S. 

D leux juftes 1 Dieux puiflfans ï que ne vous 

dois-je pas ? 

C’eft peu qu’à pleines mains vos faveurs épan- 
chées , - •> - „ , 

Sur m6i , depuis quinze ans demeurent atta- 
chées : 

r r ' f S 

Pour arracher mon fils au bras qui Peut percé * 
Quel fecours imprévu m'avez-vous adrelfé ? 

- - r r » * /• 


SCENE VI. 

AM A S IS , SESOSTRIS , 
,, ARTHENICE, Garda. 

A M A S I S. 

Ous , à qui je le dois , vene 2 \ venez , Ma- 
dame , . . * ; 

À nos tranfpons de joie abandonner votre amei 

Q A 
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Ceft de vous que je tiens le falutaire avis f 
De l’horrible attentat qui menaçoitmon fils. ’ 
J’ai retenu la main qui l’alloit entreprendre. 
Quels honneurs déformais ne dois-je point vous 
• rendre ? . • > ; ' - * 

Si le rang où je fuis peut vous récompenfer , 

Je ne vous verrai plus que pour vous y placer ; 
Je vais de notre hymen prefler l’inftant propice. 
Toi , rends grâces , mon fils , à ta libératrice. 



SCENE VIL 


SESOSTRIS, ARTHENIGE. 

SESOSTRIS. 

. - , »»* K v » •• * ** 

Ue vois-je î quelle horreur a glacé mes ef- 
• pnts? , * . ' 

Qu’ai-je entendu , Madame , & que m’a-t-on 
* ' appris ? 

Objet infortuné des fureurs de la reine 5 
Expofé fans défenfe aux tranfports de là haine , 
Mon fang alloit çoulçr 5 le feç étoit levé. 

Sans vous , ce cdup inrtpie alloit être achevé^ 
J’en frémis . ; . Çrace au ciel ^ tout a changé de 
face. 

ïar où , devant vos yeux ai-je pu trouver grâce i 
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Quel zete , en ma faveur , venez-vous de mon- 
trer? . 

Et quel Dieu favorable a fu vous l’infpirer ? 


ARTHENICE. 

* » #, „ * # , 

Ne me demandez point quel zele m’a poufTée. 
A peine de la reine ai- je fil la penfce » 

A peine réfolue à vous facrifier , 

Sa haine à fes fureurs a cru m’alfocier ; 

Que de tous fes bienfaits rejettant la mémoire,' 
Sans craindre foiv, courroux , fans conlûlter ma 
gloire : 

Que dis-je ? (ans fonger qu’un prince infortuné. 
Qu’à l’hymen d'Artheni'ce elle avoir deftiné , 
Par vos cruelles mains privé de la lumière , 
Devoir, à le venger , me porter la première. 
De votre feul péril trop prompte à m’occuper , 
Je n^ai longé qu’au coup qui vous alloit frap- 

$’ai couru prévenir un complot h funefte. 

Vous vivez , il fuffit , j’ignore tout le relie. 


S E S O S T R I S. 

• / • • » 

Madame , je le vois } la fuprême grandeur « 4 
A des charmes puilfans pour vaincre un jeune 

c . œur * -j:/l j ;,>ÿ il ; î* Y 

JCpzele officieux n’a plus rien qui mitonne : j- 

Pour regner fur l’Egypte , Amaifis vous cou-: 


ronne 
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De ce qu’il fait pour vous, mon falut eft le prix , 
Et je ne dois vos foins qu’au feul nom de fon fils. 

ARTHENICE. 

N’imputez rien , Seigneur , à ma reconnoif- 
. * fance ; 

Cétoit pour votre vie une foible défenfe ; 

Et j’aurois de la reine appuyé le courroux , 

Si nul autre intérêt nem’eût parlé pour vous. 

SESOSTR 1 S. 

Ciel ! que vous m’étonnez ! Se pourroit-il , Ma- 
dame , 

Que l’amour d’Amafis n’eût point touché votre 
ame ? 

Auriez-vous quelque peine à recevoir fa foi ? - 
ARTHENICE. 

A l’honneur qu’il me fait , je fai ce que je doi : 
Mais mon cœur allarmé de cette préférence , 

En fentplus de frayeur que de reconnoiflancef 
Et f\ vos jours fauvés méritent quelque prix ; 

Si vous êtes fenfible aux foins que. j’en ai pris , 
Détournez un hymen , dont l’odieufe chaîne 
Ne prépare à mon cœur qu’une éternelle gêne. 
Voyez le roi , parlez ; il vous écoutera : 
Demandez mon exil; il vous l’accordera. 

Pour un fils tel que vous , que ne fait point tm 
pere ! 

Voyez enfin , quel eft l’excès de ma mifere j 
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Paifqne pour m’oppofer à l’hymen d’Amafîs , 

Je ne puis, dans fa cour , m'adrefïer qu’a ion fils. 
Oui , Seigneur , fur vous feul môn efpric fe re-» 
pofe , 1 

Pour rompre le deffein que le roi fe propofej 
Vous nous épargnerezun mutuel ennui* 

En agiflant pour moi , vous agirez pour lui. 
Montrez- lui que nos cœurs ne font pas l'un pouf 
l’autre : 

Empêchez mpn trépas , quand j'empêche le 
vôtre. > 

Le repos de mes jours me femblera plus doux. 
Si je puis me flatter que je le tiens de vous. 

SESOSTRIS. 

Redevable a vos (oins , Madame , d'une vie 
Qui , fans votre fecours , m’ailoit être ravie , 
îe ne demande aux Dieux d’en prolonger te 
■ cours , 

Que pour lesconfacrer au repos de vos jours. 
Cet hymen , dont l’idée excite vos allarmes , 
Ne fera pas long-tems le fujet de vos larmes 5 
Je prens , à l'empêcher , plus d’intérêt que vous. 
Non , jamais Amafis ne fera votre époux : 

Mais à cette frayeur , votre ame trop fenfîble , 

A d’autres fentimens eft-elle inacceflrble ? 
Auriez- vous pour le fceptre encor quelques dé* 
;5> « dains , 

S'il tous étoit offert par d’innocentes mains 
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A nous abandonner êtes-vous toujours prête ? ! 
N'envifagez-vous rien ici qui vous arrête ? 

Et quand j’aurai comblé votre elpoir le plus 
doux , 

Où fera votre exil ? fera-t-il loin de nous ? « 
ARTHENICE. 

J?ar vos foins , déformais exemte de trifteffe , 
J’irai de vos bontés m’entretenir (ans celle. 
Dans ces paifibles lieux , ces retraites , ces bois . 
Où je vous vis, Seigneur , pour la première fois. 

I SESOSTRIS. 

Non , non ; vous méritez une autre deftinée. 
Avant la fin du jour vous ferez couronnée : 

Mais au fort qui m’attend , votre fort attaché , 
Vous doit laifier encor ce myftere caché. 

Mon fecret découvert nous perdrpit l’un & 
l’autre^ , 

II y va de ma vie; il y va de' la vôtre. * 
J’aurois déjà fini mon trouble & votre effroi •, 
Si le danger prochain n’eùt regardé que moi $ 
Mais ceux qu’avec mes jours j’expofe à cet 

ora ge, V .• • 

A des ménage mens abaifient mon courage. 
Cependant , l’heure approche , où , pour votre 
: fecours . 

Tout eft prêt dans le temple ; on m’attend , & 
j’y cours. . • 

Quelqu’honneuf 
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Quelqu’honneur que fur moi répande la vic- 
toire , 

Vous en aurez le prix ; vous en aurez la gloire : 
En préfence des Dieux je vais me découvrir , 
Dégager votre foi , vous la rendre , ou mourir. 
Adieu , Madame. 


SCENE VIII- 

ARTHENICE feule. 

O Dieux ! que va-t-il entreprendre ? 
Quel eft ce grand deffein que je ne puis corn-, 
prendre ? 

Ciel 1 par ou dévoiler ce myftere caché ? 

A fon fort, m’a-t-il dit, le mien aft attaché j 
Et jufques dans le temple , où l’entraîne la 
gloire , 

11 va chercher pour moi la mort , ou la vi&oire. 
Quel mélange confus & d’efpoir & d’ennuis 1 
Quel Dieu dilfipera l’embarras ou je fuis î 



T itnt II. * 
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S CENEIX. 

ARTHENICE, MICERINE, 

M1CIRINI, 

M Adame ., • r# . 

" A RT H E N I CE. 

Ah ! que me reutlMicerine éperdue ? 

, , MICERINE. 

Ce vieillard que le fort offrit à notre vue , 

Sur la terre étendu, mourant ,-enfanglanté , * 
Et qui ne doit iejour-qu'àvotre pitié ... . . 

# AkT HENI CE. 

Hé bien*! 

MICERINE. 

Pâle, abattu, la démarche mal lïïre. 
Malgré le fang qui couleencor de fa bleffure , 
Son extrême foibleffe , & Ton âge glacé , 

A quitté la demeure où nous l’avions laiffé $ 

11 eft ici , Madame, 

' K * 

A R T H1È N I C E. 

O ciel ! qu’y vient-il faire f 
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M I C E R 1 N E. 

Quand il m’a rencontrée , il cberchoit votre 
pere. 

ARTHENICE. 

Mon pere ! lié , l’a-t-il vu ? l’a-t-on fait avertir ? 

M I C E R I N E. 

Madame , du palais il venpit de fortir ; 

11 étoit dans le temple , où fon zele s’applique 
A dreffer de ce jour l’appareil magnifique } 

Et des gardes rangés les armes à la main , 

A chacun, par fon ordre , en ferment le chemin J 

ARTHENICE. 

Et de ce malheureux , quelle elt la deflinée î 

M I C E R I N E. 

Inftruit de vos bontés , & de votre hymenée, 1 
Il m’envoie au plus vite implorer votre appui» 

• ARTHENICE. 

Ne pouvant rien pour moi , que pourrai-je pour 
lui ? 

M I C E R I N E. 

Obtenir d’ Amafîs une prompte audience : 
Devant lui feulement il rompra le fîlence 
Et l’inftruira , dit-il , d’un forfait odieux , 

Qui regarde l’état , lui } fon fils , & les Dieux» 

Rij 


♦ 
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A M A S 1 S. 
ARTHENICE. 


Son fils ! Quel fort cruel menace encor ta vie ? 
Par combien de malheurs eft-elle pourfuivie ? 
Cher prince .... Mais allons ' 3 courons à foa 
fecours , - 

Et comme je le dois , prenons foin de Tes jours. 


Fin du quatrième Açle„ 
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ACTE V 


SCENE PREMIERE- 

, » 

AMASIS , NITOCRIS , 

C ANOPEi Gardes • 

AMASIS à un Officier de fa garde . 

R Etoumez à Phanès. Bientôt par ma pré- 
fence , 

Je vais de (es amis calmer l’impatience. 

Allez : je fuis confënt de leurs (oins générôux , 
Et je marche après vous pour me rendre auprès 
d’eux. 

Qu’on appelle Arthenice , & mon fils avec elle.’ 
A Nitocris. 

Et toi, viens prononcera fentence mortelle. 
Te voici , grâce au. ciel , (ans efpoi’r , fans fou^ 
tien i 

Mes fujets , dont l’orgueil entretenoit le tien , 

Riij 
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Environnés partout de mes fieres cohortes 

Du temple & de la-villeont' vu làÜîr les por- 
tes 5. ! 

Et fi contre mes loéx ils s’ofoient foulever , 

Tout l’univers , les Dieux ne pourroient les fau- 
ver. 

Je dev rois dans ton fang éteindre leur audace * > 

Mais tu fais à quel prix ma bonté te fait grâce. 

Mon ennemi par toi va-t-il fe découvrir ?. 

Parle , & fonge qu’un mot te fait vivre , ou 

mourir. / '. ? ’ " ’ 

/' / * ' 1 . ' 

N I T O G R I S. , 

Pour ébranler mon cœur, la menace eft légère ; 

Qui ne craint point la mort , fait mourir , & fe 
taire. * 

Vajufques dansle temple , aux yeux de mes fu- 
jets , ‘ ~ 

Célébrer un hymen qui flatte tes projets 5 

Ajoutes-y ma perte à tant d’autres viétimes : 

Mais crains d’y rencontrer la peine de tes cri- 
mes 5 

Crains que cet étranger qui fe cache en ces- 
lieux , 

N’y foit , pour ma ve^jeance, envoyé. par les- 
Dieux. 

Tu trembleras peut-être en le voyant paroître •. 

Ce *’eft quen t’immolant qu’il fe fera connaî- 
tre. 


Digitized by Google 



A M A S I S. 19? * 

Et j’efpere , tyran , que malgré tous tes foins , 

La foudre va partir d’où tu l’attens le moins. 

A M A S I S. 

Je crains peu ta menaça î & quand , pour- ta von- . 

geance , „ 

Tout l’ctat avecdui Ceroit d’intelligence , 

Les Dieux, de ce péril , garantiroient mes jours. 
Ils l’ont fait autre-fois, ils leferont toujours. 

De tes emportemens je découvre la caufe; 

Je vois le défelpoir où mon hymen t’expole. 

Tu crains plus que la mort le redoutable af- 
front 

De voir ton diadème orner un autre front : 

Mais ma haine en ton fang ne peut être alfou- 

* • j » 

vie $ 

Je prétens ménager les: reftes de ta vie î 
E t pour te mieux punir , t’entraînant à l’autel , 

T y donner une reine ayant le coup mortel 



fciüj 


l 
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A M A S I S. 


SCENE II- 

AMASIS , NITO C RIS, 
ARTHËNICEjMICERINE, 

C A N O P E t Gardes. 

A M A S I S à Arthenice . 

A Lions , Madame , allons célébrer l’hymé- 
née , 

Qui doit unir mon fort à votre deftinée $ 

Que la pompe .... 

Arthenice; 

Ah ! Seigneur , fufpendez ce deflein $ 
Ne longez qu’à parér les coups d'un afTaÆIn. 
Confufe , & déteftant fa criminelle audace , 

Je viens ... La voix me manque , & tout mon 
fàng fe glace. 

AMASIS. 

Que fàvez-vous ? parlez .... 

ARTHENICE. 

Seigneur , c’eft un avis 
Qpi regarde vos jours , & ceux de votre fils. 
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A M A S I S. 

Avant que d’expofer une tête fi chere , 

Daignez approfondir ce terribie myftere. 

A M A S I S. 

A Nitocris. 

Quel myftere ! Eft-ce encore un trait de ton 
courroux ? 

Perfide î 

ARTHENICE. 

Un étranger tremblant., percé d^coups, 

f jpi fous le faix des ans nefe fcfutient qu’à peine, 
ous apprendra , Seigneur ... Le voici qu’on 
amene. 


SCENE III. 

* ; * 

A MASIS, NITOCRIS," 
ARTHENICEjMI C ERINE, 

C A N O P E, MEN È S, GarXes. 

AMASIS. 

Ue vois - je ? eft-ce Ménès ? en croirai - je 
- mes yeux ? 

MENE’S, 

Ah ! Seigneur , je vous vois , & j’en rends grâce 
aux Dieux. 

• f 
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De ta mort 3 ce matin , j’ai reçu la nouvelle : 
Pourquoi me faifoic-on ce rapport infîdeie ? 

. M E N E’ S. 

Seigneur , on l’a cru vrai : fur la terre étendu , 
Ma foiblelfe , le fang que j’ai long-tems perdu 
Précipitoient la fin de mon fort déplorable ; 
Quan d les Dieux ont conduit cette main fècou- 
rabre , * # * 

Par qui j’ai le bonheur d’embrafïer vosgenomc 

A M A S 1 S. 

O Dieux ! qui t’a porté de fi funeftes coups ? 

.M E NE’S, , • 

Celui qui , par un coup à l’état plus funefte » 

A privé votre fils de la clarté célefïe. 

AMASIS. 

Mon fils ! tu.me furprends. Il n’efi pas dans me 
co#r ? . ; 

MENE ’ S. 

Non. Celiez déformais d’attendre fon retour. 

Je venois , pénétré de la mort de fa mere , 

Vous ramener ce fils , l’image de fon pete j 
Quand , non loin de ces murs , d’un barbare aP 
faffin , 

J’ai vu le bras levé pour lui percer le fèin. 



A M A S I S." * 

Je m’expofe à- fa rage , & j’en fuis la viétime : 

A défendre fes jours le prince en vain s’anime $ 
En vain il montre un cœur incapable d'effroi : 
Frappé d’un coup mortel , il tombe auprès de 
. moi. 

A M A S I S. 

Qpoi î mon fils ?... Je fuccombe au trouble qui 
m’accable. 

* * 

MENE’S. 

Ce n’eft pas tout , Seigneur $ gardez-vous du 
coupable. 

T out dégouttant encor du fang de votre fils , 

Je fai vu qui prenoit la route de Memphis, \ 
Sans doute qu’il s’y cache afin de vous furpren- 
dre. •' ' ’* ' 

Je vous en avertis. 

A MA SI S. 

Dieux ! que viens-je d’apprendre ! 




\ 
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A M A SIS,- 


SCENE IV. 

« 

AMASIS,NITOCRI S, 
SESOSTRIS, ARTHENIC E, 
MICERINE , MÉNÈS, 
C ANOPE , Gardes, 

A M A S I $ à Se foftris. 

Pproche : connois-tu ce vieillard ? 

SESOSTRIS. 

• Juftes Dieux ! 

A M A S IIS. 

Quel trouble te fàifit ? Menés , tournes les yeux j 
N’eft-ce pas là mon fils ? 

. M E N 'E ; S. 

Lui ! Seigneur. Ah ! le traître j 
C’eft là Ton aflaiïin tjue vous voyez paroître. 

♦ A R T H E N I C E. 

O Dieux î 
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MENE’S, 

N’en doutez point, je le connois trop bien. 
C’eft lui qui s’eft couvert de fon fang & du 
mien $ 

Ceft lui , qui Te portant à de nouvelles rages , 
Après Ton attentat , nous a ravi les gages 
Dont hadice en mourant fe repofa Cur nous ï 
Ses lettres , fon anneau .... Seigneur , fongez à 
vous. 

Je mourrai fans gémir du malheur qui m’op- 
prime , • *, 

Si je puis aux enfers conduire ma viéUme» .. v 


SCENE V- 

A M A S I S , SESOSTRIS , 

NITOCRIS.ARTHENIÇE, 

MICERINE, Ç ANOPEj 

Gardes. * 

A M A S I S. 

, tu feras content 5 tes yeux feront té- 
moins .... 

Que pour le fe courir on redouble les foins» " 

* 
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% * ' 

L’ai-je bien entendu? grands Dieux ! le puis-je 
croire ? 

Ton bras eft- il l’auteur d’une aftion fi noire ? - 
M’as-tu ravi mon fils ? 

S E S O S T R I S. ' 

Oui , tyran , il efi: mort , 
Et l’on vient de te faire un fïdele rapport. 

A M A S I S. 

'Traître , qu’efperois-tu de cette barbarie ? 

Quel étoit ton delfein ? Quelle aveugle furie . 
Dans l'e fang de mon fils t’a fait tremper tes 
mains ? 

SESOSTRIS. . 

Quand tu fauras mon nom , tu finiras mes deC- 
feins. 

’ ' " A M A S I S. 

v Hé* queles-tu? réponds , perfide.' 

* ' -S E S.O S T R I S.' ' 1 

Hé ! qui puisse itre ? 

Après ce que j’ai fait , me peux -tu mécon- 
noître ? ’ 

•Et ce bras tout fanglant du meurtre de ton 

*' fils, " ,! 

T’apprend-il passez, que jefris j 


Digitized by Googlej 



- *97 


A M A S 1 S. 

N 1T O C R I S. 

Ah ! mon fils ! 

ARTHENICE. 

Qu’ai-je fait ? 

A M A S I S. ■ 

Gardes j qu’on le laifilfe. 

SESOSTR1S mettant l'épee à la main. 

-Traîtres .... ~ 

A M A S I S. 

* - 

•Quelles bourreaux préparent (on fupplice* 

, N 3 JT O C R I S._ . . \ 

Arrête. Que fais-tu ^peuple lâche & lâns foi ? 

1 C’eft le fang d’Aprics; c’eft mon fils, c’elt ton 
- roi. •' 

A M A S I S. 

• . a. 

Je fuis mieux obéi que tu nés écoutée. 

SESOSTRIS défarmé. 

Oui , le ciel veut ma perte , & je l’ai méricée. 

Je vois qn’il me punit , & fe venge à fon tour , 
Non d’avoir entrepris de te ravir le jour , 
D’affranchir de tes fers ma mere & ma patrie ; 
Mais d’avoir pris un nom dont ma gloire eft 
• flétrie, . v 
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Et d’avoir abaiflë l'héritier d’un grand roi , 

A pafler pour le fils d'un monftre tel que toi. 
Ton fang devoit laver une tache fi noire ; 

Mais fi de le verfer je n’ai pas eu la gloire , 

Je t’ai ravi ton fils î & grâces à mes foins * 
C'eft toujours un tyran que l’Egypte a de moins. 

AMASIS. 

Quoi ! perfide . . 



■ SCENE VI. 


A M A SI S , NITOCRIS, 

, SESOSTRISjARTHENICE, 

, MICERINE, CANO PE, 

AMMON, Gardes. 

A M M O N. 

• Seigneur.... 

; A M A S I 5. * 

Ah .» que vient-on me dire ? 
* 

J ' AMMON.. 

Qu’en vain contre vos jours votre ennemi cont 
P ire 5 Qu’au 
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Qu’au temple en ce moment nous l’avons ren- 
contré : 

Mais que pour l’arracher d’un afyle afluré , 

Les prêtres v çrgueilleux de leur pouvoir fu- 
prême, .•■•!. . / 

N ont voulu recevoir de loix.qne de vous - mê- 

- .'V.', : i ; . .\-'Â , • Mi .) . . 

mé. 

Et que Phanès craignant fa Édite ou leur appui , 
Veille , en vous attendant , & fureux & fur lui. 

“•* AMASIS. 

. r ■ ■ : \ 

Dieux ! courons le rejoindre j allons par les fùp- 
pîices " 

Dé ces deux criminels apprendre les complices; 
Des prêtres avec eux , allons punir l’orgueil j 
Que leur temple détruit leur ferve de cercueil ; 
Et que tout l’univérs , apprenant ma vengeance, 
Frémifie du fupplice , ainfi que de j’offenfe. 
Qu’on l’entraîne .... 


T i *{ ' ] * ' 

*. . 1 ii 


r .NITOCRIS. 

Ah ! mon fils , je ne te quitte pas. 


A M A S I S. 


Ammon, que dans ces lieux on retienne Tes pasj 
J’ai befoin d’un otage. 


Tûmt IL 


N I T O C R I S. 
Ah J tyran. 
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AMASIS. 

* Qu’on l’arrête. 

J’aurai foin d’ordonner qu'on t’apporte fa tête». 
Tu peux l’attendre. 

NITOCRIS. Elle tombe évanouie. 
Hélas! 

A M A S I S à Ammon . 

Qu’on veille fur fes jours. 
, A A rthenice. , 

Madame , je dois tout à votre heureux (ècours ; 
Mais pour m’en acquitter , & pour punir Ton 
crime, 

Je veux qu’à notre hymen il ferve de vi&ime.. , 
Venez le voir au temple expirer fous mes 
coups ; 

Venez , Madame. 

* « * 

ART HEN ICE. 

* * i • f 

O ciel ! où me réduifez-vous ? 
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SCENE VII- 

N I T O C R I S , CA N OPE, 
A MM ON , Gardes. 

, . NITOCUS, 

O N entraîne mon fils l’on Veut que je 
vive : 

Ah ! Pon m'arrête en vain, il faut que je le fuive. 
Quoi , nul de fes fujets ne le vient fecourir î 
Dans fes propres étars on le lailïè périr ! 

Jufques fur les autels on va trancher fa vie ! 
Souffrirez- vous grands Dieux , ce {âcrifîce im- 
pie ? 

ÎS^il , £bnlieue tes fioti, & vom is dans ces mura * 
Tous tes monftres cachés dans tes antres obf- 

- • * t jl n ~ 7 t-\ • - t * 

- Ç ç r- • > ►- 

Que ferai-je ? où courir ? Que la terre s’entr’ou- 
vre j . . > ‘ - < / . 

Que du ftyx à nos yeux la rive fe découvre ; 

Et tour couverts encore de vos trilles lambeaux, 
Mânes de fes parens , fortez de yos tombeaux. 

Si la terre & fè ciel refilent de m’entendre , 
Obtenons des enfers qu’ils viennent le défen- ' 
dre; ! ‘ • - 1 — ' ■* ' 3 “ 

Sij 
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A M A S I S.v 

O mon illuftre epoux , entends ma trille voix ; 
Viens lui donner la vie une fécondé fois : 

Perce i’obfcurité de tes demeures fombres j 
Arme-toi des tourmens inventés pour les om- 
bres j , , , . . - 

Jufquau pied des autels viens lui fervir d’appui , 
Et fais ce que les Dieux devroient faire pour lui. 
Mais que fais-je ? que dis- je ? O malheureufe 
mere J 

Quels vœux puis-je former , & qu’eft-ce que 
j’efpere ? 

Ce palais de mes cris retentit vainement : 

Mon fils eft mort , Canope , ou meurt en ce mo- 
. ment. 


1 

SCENE VIII- 

N ITO C RI S , A R T H E N I C E, : 

,CANOPE,AMMON,^. 

' ■ 

N I T O C R I S. 

(^Ruelle , en efl-ce fait ? votre rage inhu- 
maine 

< » - 

Vient-elle jufqu’ici triompher de ma peine? 

Ou votre main , fervant les crimes d’Amafis , 
Vient- elle m’apporter la tête de mon fils ? 
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L'avez- vous vu tomber fous Tes coups ? 

ARTHENICE. 

Ah ! Madame ^ 

Ce que j’ai vu fuffit pour déchirer mon ame. 

* Le tyran , de foldats l’a fait environner j 
Après lui dans le temple il l’a fait entraîner j 
Et comme réfolue à ne lui point /iirvivre i 
Je traverfois la foule , & tâchois de l’y fuivre : 

J’ai vu fermer la porte $ & mille cris confus 
Ont fait entendre au loin , il efi mort il nefi 
flus . ' 

' * NITOCRIS. 

Il n’eft donc plus ce fils , le dernier de ma race : 
Tout mort & tout fanglant , il faut que je rem- 
la rafl~e. . 

Allons , courons au temple 5 à la face des 
Dieux .... 

Mais , de quels cris npuveaux . retentiflent ces 
lieux? ... ' « 
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SCENE DERNIERE- 

f 

NITOCRIS , SESOSTRIS, 
ARTHENICEjMICERINE, 

: CANOPEjAMMON, 

NITOCRIS. 

H ! mon fils , eft-ce toi que le ciel me 
renvoie ? ... 

ARTHENICE. 

(Quel miracle , Seigneur , permet que je vous 
voie ? 

S E S O S T R T S* 

Il eft rems de finir des regrets fuperflüs , 

Vous n’avez rien à craindre , Amafis ne vie 

plus. ■ ' , , 

, ' ■* \ /• 

NITOCRIS. 

» > . . ». * . * 

Il ne vit plus ? O ciel ! quelle freirrenfe nouvelle ! 
Mais , qui t’a délivré de fa rage cruelle ? 
Comment t’es- tu fauve ? ne me déguife rien : 

A qui dois-je , mon fils , ton falut & le mien ? 
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'S E S O S T R I S. 

r 

Ûn illuftre fujet finit notre mifere : 

Le croiriez- vous enfin ? c’eft phanès. 

N I T O C R I S. 

Lui! 

ARTHENICE, 

Mon Pere f 

S ES 0 5 T R I S. 

À peine le tyran , trompé par Ce s avis , 

ATavoit fait entraîner au temple d’Ofiris, 

Que portant fùr i’ânÉel une vue égarée , 

11 trouve Cléophis dans l’enceinte facrée $ 

Où fe croyant déjà maître de notre fort , 

Il fèmble s’applaudir de nous donner la mortî 
Quand Phanès , pouîdonnexle fignai & l’exem- 
ple, 

Du nom de Sefoftris fait retentir le temple 5 
Etfoudain l’on n’entçud »à travers mille cfis, 
Que meure le tyraM , vive Sefoftris ! 

Pâles , fitifis d’effroi ,'fes gardes l’abandonnent : 
Ardens , pleins de fureurs, les nôtres l’environ- 
nent. 

Je l’approche , & d’un fer que je prens fur -1’au- 
tei , ‘ "<* 

Je le jette à mes pieds , frappé d*un coup mor- 
tel. 

W -v-r . ** r . 


Digitized by Google 


J** 



aitf A M A S I S/ 

Mille autres animés d’une pareille envie 
Vont chercher dans Tes flancs les reftes de fa vie. 
Et tandis qu’en tous lieux , Phancs & Cléophis 
Confirment mon retour aux peuples de Mem- 
phjs, . ; •• ; : .* ï 

Faifant à la fureur fuccéder la tendrefle , 

D'un pas précipité j’ai traverfé la prefle , 

Pour goûter des plaifirs fi long-^tems attendus 
Et vous offrir des biens que le ciel m’a rendus. 

N I TOC R I S. 

Ah ! mon fils , quel bônheur. fi^cede ànds al- 
larmes ! 31 t . I- 

Àllons faire ceffer le tumulte des armes** • > 
Et parmi les plaifirs que promet ce grand jour , 
par un heureux hymen couronner votre amour* 



ALCESTE , 


Digitized by Google 



Alceste, 

' % 

TRAGEDIE . 



Terne II, j 
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PRÉFACE. 


J ’Avois Souvent (entendu dire à 
M. Racine que de tous les fujets 
de l’antiquité, il n’y en avoir point 
de plus touchant que celui d’Al^ 
cefte , & qu’il n’avoit point mis 
de pièce au théâtre depuis fon 
Andromaque * qu’il ne fe propo- 
sât de la faire fuivre parcelle d’Al- 
çefte. Sa préface d’îphigéiiie faic 
yoir combien il étoi t rempli de ne 
fujet. J’ai connu de fes amis par- v 
jdeuliers qui m’ont a(ïuré qu’il 
nvoit exécuté Ton deffein , & qu’il 
leur en avoir Souvent récité des 
morceaux admirables > mais que 
peu de tems avant fa mort ,,il eut 
laernauté de priver le public d’un 

rr» • • 
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210 P R E F A+C E, 
fi bel ouvrage ,& de le jetterdans 
le feu. La lecture d’Euripide join- 
te à ce que j’avois pû recueillir des 
idées de M. Racine, me firent naî- 
tre l’envie de traiterce fujet. Mon 

f >remier deflein étoit d’introduire 
ur lafcene les enfans d’Alcefte , 
comme Euripide l’a pratiqué. 
Ceux de mes amis à qui je le com- 
muniquai , ne furent pas de ce 
fentiment: ils me repréfenterent 
que la fituation de la mort d' AL 
celle étoit fi touchante par elle- 
même , qu’elle n’avoit pas befoin 
de ce fecours pour exciter les lar- 
mes des fpeélateursj que peut-être 
la vûe de ces enfansferoit-elle un 
effet contraire , & que fou Ve fit il 
ne falloit qu’un mauvais plaifànt 
dans le parterre pour faire avor- 
ter un fuccès ptèfqwe afftfré. Ainfi 
je me contentai de r mettre r en ré- 
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PREFACE'. • ni 

f 

« % i 

cic ce que je mettois dans la bou- 
che d’Alceite lorfqu’elle dit le 
dernier adieu à Tes enfans. Je me 
trouvai bien d’avoir fuivi ce fage 
confeil. L’auteur d’Inès de Cailro 
n’a pas eu le même fcrupule. Sa 
hardieiïe ôc ma timidité nous ont 
également réuffi. 



Tiij 
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ACTEURS. 

• - 

HîRCtfL Ê, 

» , 

ADMETE, Roi de Theflalie. 

ALCESTE, femme d'Àdmete* 
PHERE’S, pere d'Admète. 
SOSTRATE , confident de Pherèt • 

N I O B E , confidente d’Alceflte. 

CLE ON, domeftique d’Admete. 
GARDES. 

La Sctnt efi dans la Ville Ülolcos , en 
Thejjalie 3 dans U Palais £ Admets. 
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ACTE PREMIER- 

SCENE PREMIERE* 


PHERÈS, SOSTRATE. 

\ 

PHERE’S. 

• y 

W 

E me tromj»i-je point ? en croirai- 
je mes mes yeux ? 

Softrate vit encore ! Softrate eft en 
ces lieux ! 

Quel fort , après huit ans , te rend à ta patrie ? 

SOSTRATE. 

Seigneur , vous avez fu par quelle perfidie 

T iiij 
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'%i~4 ALCESTE, 

L’ingrat Laomedon, digne de Ton malheur. 
De l'invincible Hercule éprouva la valeur : 
Vous favez que l’ardeur de venger Ton outrage 
De tous nos jeunes grecs enflammant le cou- 



Poüffignalér leurs noms aux bords de Simoïs. 
J’y courus avec eux. Le redoutable Alcide 
S’étoit enfin vengé de ce prince perfide. 

Ses enfans dans les fers , fes états ravagés , 

De proie & de captifs nous revenions chargés ; 
Quand la reine des Dieux, fa marâtre inflexible , 
Excite dans ltl airs une tempête horrible ; 

Et j’ai vu le vaifleau qui portoit ce héros , 

Brifé contre un écueil , fe perdre fous les flots. 

PH ERE’ S. 

Quoi I Softrate , il eft mort ? 

* . » , 4 . 

SOSTRATE. 

En vain par (on courage 
Je l’ai vu fierement réfifter à l’orage ; 

Et bravant de Junon lebarbare courroux. 
Fendre les flots émus pour venir jufqu’a nous : 
La nuit joignant fon ombre aux fureurs de Nep- 
, tune , 

M’a fait errer Iong-tems au gré de la fortune ; 
Lorfque le jour nailfant offre à nos matelots 
Les champs de Theflalie , & les murs d’iolcos , 
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À L C E $ T fi. nf 

Moins content de revoir les lieux qui m’ont vd 
naître , 

Que d’éprouver encor les bontés de mon maî- 
tre. 

PHERE’S, 

Garde ce nom facré pour d’autres que pour 
* moi î 

’Tu retrouves Pherès , & nfivois plus ton roi. 
SOSTRATE, 

Ciel.! quelle eft la furprife ou ce difcours me 
jette , 

Et quel autre que vous régné en ces lieux ? 
PHERE’S. 

Admete. 

SOSTRATE. * 

Admete ? votre fils ? 

PHERE’S. 

Tout Ce réglé aujourd’hui 
Par les ordres d’ Admete & d’Aicefte avec lui. 

SOSTRATE. 

Alcefte ! Quoi ! Seigneur , cette jeune princefle 
Dont Hercule à vos foins confia la jeunefle 5 
Elle , qui fans tremper au crime de fes foeurs , 
Eût d’un frere homicide éprouvé les fureurs , 
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lié ALCESTE 

Si le ciel , favorable aux cris de l’innocence , 
N’eût conduit ce vainqueur pour prendre fa dé- 
fente ? 

' P H E R E’ S, 

► 

Il fît plus. Il voulut , épris de Ton amour, 
Qu*un hymen folemnel célébrât fon retour : 
Lui> même entre nies mains il remit (à. cou* 
quête , 

Et me chargea du foin d*en préparer la fête. 
Content de mes termens , il partit de ce&lieu*. 
Mon fils bientôt après revint viélorieux : 

Sur un peuple rehelle , au fortir de l’enfance % 
Il avoit , par la force , affermi ma puiflânce $ 
Etfurpalfant déjà les plus fameux guerriers , 

U comptoic moins de jours qu’il n’avoit de 
lauriers. 

Il vit la jeune Alcefte j & tout couvert de gloire , 
A tes premiers regards il céda la vi&oire : 

La reine mon époufe ignorant mes fecrets , 
Prefioitde leur hymen les funeftes apprêts. 
Alcefte y confentoit. Par la mort de fon frere , 
D’une riche contrée elle étoit héritière. 
Invincibles appas î Que te dirai-je enfin ? 
Hercule étoit abfent , fon retour incertain $ 

La princeffe , & mon fils dans l’erreur de faflâ- 
me, 

Sans crainte à leur penchant abandonnoieut 
leur ame ; - 
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ALCESTE. 11 r 

lies fil jets & les fiens, tout confpiroit pour eux s 
Vaincu par ces raifons , je les unis tous deux. 

SOSTRATE. 

Quoi ! torique ce héros , pour venger un oo- 
trage , - 

N’épargnoit pas des Dieux le magnifique ou- 
vrage , . 

Vous ofiez , fans frémir des malheurs d’Ilion , 
Violer votre foi comme Laomedon ? 

Où feriez-vous , Seigneur , fi le fort en furie 
N'eût éteint dans les eaux le flambeau de (a vie ? 
Quel feroit fon retour ? Je frémis du danger . . • 

PHERE’S, v 

Jupiter en courroux eut foin de le venger. * 

La naifïance d’un fils & celle d’une fille , 

De joie & de plaifir comblèrent ma famille. 
Mais aux décrets du ciel nul ne*peut échapper , 
Et fouvent il ne rit que pour nous mieux frap- 
per. 

Cent préfages affreux marquèrent notre perte. 
La terre , par la foudre en cent lieux entr’ou- 
verte , 

Laifla près de et? murs un abîme fans fonds , 
Par oû le jour pénétré aux royaumes profonds : 
Tout tremble , tout frémit à ce prodige horri- 
ble. 

Il s’élève du gouffre une vapeur terrible s 
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ALCESTE. 

Sa force eft comparable aux plus mortels poi- 
fons j 

Le foleil de frayeur en cache fes rayons ; 

Et mes fujets atteints des douleurs les plus vives, 
JDefcendent a grands flots aux infernales rives. 
Que devins- ;e , Softrate , en cette extrémité ? 
J’implorai d'Apollon la fuprême bonté. ; 
Mais,ô fu' roît d’horreurs 1 ô comble de mifere ! 
Quand le prêtre terrible, au fond du lànéduaire, 
Gémillant fous le poids du Dieu qui i’agitoit , 

Fit entendre ces mots qu’ Apollon lui diéloit: , 

' . Le ciel pour appaifer fa haine 3 

(Ou volontairement } ou par le choix du fort 
Exige tous les ans une victime humaine y 
}ujqu à ce que l amour triomphe de la mort. 

Il dit. Que de malheurs ont fuivi cet oracle 0 ' 

J’ai déjà vu cinq fois ce barbare fpeédacle. 

M ’.is comme fi le fort, lur ma feule maifon 
Se plailoit àverfer fon funefte poifbn , 

Comme s’i ne vouloitrue d’illpftres viélimes,’ 
Tous ceux qu’il a choifis pour expier mes crimes, 
Appuis de ma vieilleife , & fortis de mon fimg', * 
Dans ma cour, après moi , tenoient le premier 
rang. 

Au plus beau de fes jours , mon époufe elle- 
même 

Jsfa pu le garantir de ce malheur extrême $ 'J 
Et le fort aujourd’hui redoublant mes regrets B 
Se prépare à lancer fes ordinaires traits. ; [ 
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SOSTRATE. 

O redoutables traits ! ô venge nce inhumaine ! 
Les Dieux ont-ils des cœurs où régné tant de 
haine ? 

Jupiter fans pitié peut il voir fes autels 
Fumer ainli du fang des malheureux mortels ? 

. PHERE' S. 

Le Tan g n’y coule point -, mais , ô prodige hor- 
rible ! . . i \T 

La mort quon y reçoit n’en eft que plus terri- 
ble. 

Dès que l’urne facrée , à nos yeux allarmés , 

A vomi tous les noms quelle avoir enfermés j 
Et que fon vafte fein , pour ce tribut funefte , 
Ne retient que l’objet de la haine céiefte : 

Effet plus alluré que l'effort du poifon 
Dont Méiiéè embrafa.le palais de Crcon $ 

Une (oudaine ardeur dans fes veines s’allume, 
De fes jours dévoués lefiamt^aufe conlume, ' 
La terre fe dérobe a fes pas incertains , 

Le foleil fe refufe a fes regards éteints : 

Il croit voir le Cocyte , & ces rives affreulès 
Que ne peuvent palfer les ombres malheureu- 
fes 5 ' . * r. 

Il voit le vieux nocher qui rit de leur ennui } 

Sa formidable voix s’élève jjffqu’a lui $ 

Et parmi ces horreurs , dans le fond de l’abîme 

Une. main jjmfibie entraîne la viétime. . . . 

« * * * • 
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i 3 * A L C Ê S T E* 

Juge de ma douleur à ces triftes objets. 

Je voyois pour mon crime expirer mes fujets j 
Je fouffrois mille morts avant d'en fouffrir une* 
Ma fatale grandeur me devint importune. 
Agité de remords , accablé de foucis , 

Je remis ce fardeau dans les mains de mon fils j 
Sur mon trône avec lui je fis monter Alcefte : 
Mais de tous mes chagrins , c’eft là le plus fu- 
nefte. 

Rien ne peut confoler mon efprit éperdu. 
Donne connoitiun bien qu’après l’avoir perdu. 
Depuis que j’ai quitté la puiffance fuprême , 
Inutile à chacun , je m’abhorre moi-tméme. 
Ces gardes autrefois^ tous mes vœux fournis. 
Ces flots d’adorateurs , cette ioule d’amis 
Qu'atritoit .ma grandeur , & non pas ma pei> 
fbnne^ 

J'ai tout perdu , Soft rate , en perdant la cou»- 
ronne. 

On me lai (Te;, on on e fuit. Je vois mes cheveux 
gris 

Dans une jeune cour un fujet de mépris j 
Et mon front dépouillé de l’éclat des monar- 
ques , 

N’offre plus que des ans les pitoyables, marques. 
Ce n’eft pas que mon fils, par fa rare vertu. 
N’ait fouventraffuié mon efprit abattu; 

:Que de^fâ piété ma tendreffe contente , 

N’en reçoive toujours quelque preuve éclatantes 
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Et qu’Alcefte , fidele aux vœux de fon époux t 
K ’y conforme fon zele & fes foins les plus doux. 
Je me hais ; je rougis de ma foiblelfe extrême : 
•Mais dès que fur Aeür front je vois mon dia- 
dème , 

Par ce fatal éclat, je -me laifle éblouir. 

Où je régnai jadis , je ne puis obéir i • 

Et pour être infenlible au malheur qui m’<$i» 
prime. 

Je voudrois que le fort m’eût choifi pour vic- 
time. I 

Voilà l’état fonefte où mon fort eft réduit ; 
Voilà... Mais chez le roi j f entends déjà du bruit: 
C’eft Alcefte. Va-t- en , & me laitfe avec elle , v 
Softrate : mais fur tout fois difcret & fidelle. 


S C £ N E I I- 

Ï'HERÈS, ALCESTE, NIOBE. 

•A4C>E’ST ! E. 

Liez , Niobe , àllez, jetais l’attendre ici. 
Qû f on le chérche-j qu’il vienne./ Ah ISeigneur, 
v vous voici ! 

Venez vous oppofer au fort qui vous menace. 
&e*R)i<. . La voix me-menque , & tout mon 
fcng fe glace. 


t 


Digitized by Google 



*yt A LtC ESTE. 

Niobe , foutiens-moi. 

PHERE'S, 

Madame , quels malheur! 
Vous étouffent la voix,& font couler vos pleurs 
Quels deftins ennemis menacent cet empire ? 
Que favez-vous? parlez. 

* ALCESTE. 

Je frémis de le dire. 
J’ai vu ... . Je viens .... 

PHERE’S. 

Hé bien ! 

ALCESTE. 

* « 

Admete • • » . 
PHERE’S. 

Pourfuivei» 

ALCESTE. 

Seigneur , il va périr fi vous ne le feuvez. 
PHERE’S. 

• - ' s * 

Hé J qui peut vous caufer cette crainte funefte l 
.ALCESTE. 

Un ibnge a, commencé , mes yeux ont vu le 
refte. * . ’ 

Mon 
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ALCESTE. 

Mon jpere Pelias , je frémis d’y penlèr , 

A mes fens cette nuit s’eft venu retracer. * 
Tel qu’autrefois chargé de vieillelfè & de gloire, 
Je le vis des fureurs éprouver la plus noire 3 
J’ai cru le voir encor dans les bras du fom- 
meil , — ■ ' 

Attendant fans effroi le retour du foleil. 

Mes fœurs , entre la crainte & l’efpoir balan- 
cées , - 

Autour du bain fatal paroifloient empreffées. 
L’une , du feu trop lent ranimoit les ardeurs , 
L’autre exprimoitle fuc des herbes & des fleurs. 
Une lampe éclairant leur démarche timide ,, 
Conduit jufqu’ au vieillard la troupe parricide. 
Trois fois à cet objet leur courage a frémi ; 
Trois fois leur bras levé ne defcend quà demi. 
Il femble que d’un Dieu le regard les arrête , 
Ou que de la gorgone il leur montre la tête. 
Chacune à fon forfait voulant fe dérober. 

Le coup demeure en l’air , & n'ofe retomber. -, 
Aiors, comme autrefois, je n’ai rien vu de fuite. 
Là , mon frere eft entré 3 mes fœurs ont gris la 
fuite. • * # 

Il les fuit ; il les joint 3 il leur perce le flanc : 

Et le cruel encore , avide de mon fang - 
Levoit le br$s fur moi pour en couvrir la terre 
Lorfqu’ Admete attiré par un bruit de tonnerre , 
Auffi prompt que l’éclair , a couru fe jet ter." 

Au devant de la mort qu’on me vouloit porter. 

T me II, V 
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134 À L C B S T fi. 

Soudain du haut des deux , for l’une 8c l’autre 

• tête, 

J’ai vü crever la nue oii grondoit la tempête ; 
J’ai vu ces murs fanglans par la foudre cm** 
brafës , 

Et leurs brûlans defirs nous a tous ccrafcs. 
PHERE’S. 

JuJfte ciel ! 

ALCESTE. 

Mon femme il & ce longe effroyable , 
Se font évanouis par un cri formidable. 

Ace cri , près de moi mon époux a couru $ 

J’ai repris queîqu’dpoir fitôt qu’il a paru : 
Inftruit de mes douleurs , touché de mes allar- 
mes , 

11 m’a promis ce four pour efïiiyer mes larmes , 
Etque jufqu’à demain il remettoitle choix 
Qu'on doit offrir aux Dieux pour lafïxiéme fois. 
A ces mots , qui flattoient ma tendreflfe ift- 
quiette , 

Dans fen appartement j’ai vu rentrer Admetse j 
Et moi * trompant les yeux qui gatdoient ce 
filais , 

Pour rendre grâce au ciel deces heureux effets , 
Sans fuite *, fans témoins , j'ai couru dans le tem- 
r - pie. , 

O forprîfè ! o douleur qui n’eut jamais d’exenv» 

• pie ! 


N 
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P*aa longs prophétique événement çmel » 

Le va fe redoutable eft déjà fur l’autel. 

Dans unfilence affreux , d’une mort évidente 
L’on voit regner partout l’im âge menaçante. 
JLe* peuples abattus , les prêtr es concernés. 
Sont aux pieds des autels en fo ule profternés. 
La frayeur eft déjà dans toutes les familles : 

Les femmes , les époux , les peres & les filles , 
Compris également dans ce malheur com- 
mun , 

Tremblent tous d’un péril qui n’en menace 
qu’un. 

Mais ce qui met le comble à ma frayeur mor- 
telle , 

Le roi , malgré les vopujtde fo* peuple fidele , 
Ne veut pas être exçmpt de çe choix plein d’hor- 
reur, 

Et va du fort peut-être afifouvir la fureur. 

Il vient. Oppofons-nous à ce deffein funefte. 
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Ne vous expofez point à leurs cruels arrêts. 

Mon fils , foyez fenfible aux cris de vos fujets 5 
Lai fiez fléchir par eux votre vertu farouche. 

Le ciel allez fouvent s'explique par leur bouche. 
Les loix font pour le peuple , & non pas pour les 
rois : 

Et l’oracle fatal qui nous donna des loix , 

Auroit nommé le roi, fi pour punir nos cri- 
mes , 

Il l’eût voulu comprendre au nombre des viéti » 
mes. , # 

ADMETE. 

Non , Seigneur , quand les Dieux prononcent 
des arrêts , 

Ils font faits pour les rois comme pour les fii- 
jets ? 

Et f ans avoir befoin qu’un oracle le nomme , - 
Un roi devant les Dieux n’eft pas plus qu’un au- 
tre homme. i 

Mais enfin , il eft tems qu’après tant de mal- 
heurs , 

Un peu d'elpoir fuccede à nos longues frayeurs. * 
Apollon cette nuit , fenfible à nos allarmes , 

M’a promis de tarir la fource de nos larmes. - 
Le fort à fa priere eft contraint de céder : 

Pour la derniere fois fes coups vont décider 5 . 

Et Jupiter prenant fa derniere viéfime , 

Va noyer dans fon fang la fureur qui l’anime. - 
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ALCESTE. 

Hé i qui me répondra , dans ce jour plein d’hor- 
reur , 

Que Jupiter fur vous n’épuife fa foreur ? 

De noirs preflentimens épouvantent mon ame , 

Il me femble déjà que le fort .... 

ADMETE. 

Hé ! Madame, 

Çi le ciel veut ma mort , qui peut m’en affran- 
chir ? 

Par nos foumifïîons tâchons de le fléchir. 

Je ne le cele point : dans un âge aflez tendre , 

Comblé de tous les biens qu’un mortel peut 
prétendre , 

Sans les malheurs publics , mon fort feroit trop 
doux. 

Heureux fils , heureux pere , & plus heureux 
époux , 

Un favorable hymen nous a joints l’un à l’autre : 

"Tous -regnez fur mon coeur , je régné fur le vô- 
tre. 

Appuis de notre empire , & fruits de notre 
amour , 

Nous voyons nos enfans fe montrer chaque 
jour 

Dignes , par leurs vertus comme par leur naif- 
fance , 

D'exercer après nous lafuprême puilfance ; 

^ i 

i 


Digitized by Google 



À I C E S * Ê. 

Hais parmi tant de biens qui flattent mon ef- 
poir. 

L’amour de ma patrie efl mon premier devoir. 
Si pour fauver mon peuple il fautque jepériffe. 
De tout mon fang aux Dieux je fais un facrifice. 
Mais ce cœur lî confiant ne fauroit a fans trem- 
bler , 

Songer au coup mortel qui vous peut accabler: 
On me verra périr avant que de permettre 
Qu'au caprice du fort vous alliez vous foumet- 
tre. 

Lç nom d’Alcefle feul n’y fera point offert } 

Les Dieux me puniroient fi je l'avois fouffert: 
Ou fi les Dieux cruels m’en ofent faire un c«- 
me , 

A leur courroux vengeur je m’offre pour vic- 
time. 

AtCESTE, 

Quoi ! Seigneur , vous iriez affronter le trépas , 
Et courir un péril que je ne courrois pas ? 
Quand je pourrois defcendre à cette ignominie , 
Que d’avoir moins d’amour pour vous que pour 
la vie , 

Quel en feroit le fruit ? Dans ce tems de cour- 
roux, 

Le grand - prêtre en ces lieux plus abfolu que 
vous 3 

Ponrroit-il confèntir que des Dieux redoutable* 

On violât pour moi les loix inviolables ? * 

« 
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ALCESTE. 


Et nostriftes füjets verroient-ils fans horreur £ 
Qu’avare de mon fang on prodiguât le leur ? 

ADMETE. I 

Non , Madame , le fort dans une autre contrée 
N’ira point attaquer votre tête facrée. 

Des lieux où l’on refpire à peine eft-on forti , 
Qu’à de contraires loix on eft aflujetti : 

C’eft ce que mes fujets m’ont chargé de vous 
dire. * ; 

Mille & mille raifons vous preflent d'y' fouf- 
crire. • ... , 

Nos enfans expofés au célefte courroux , 
Percent mon tendre cœur des plus fenfibles 
coups 5 

Leurs périls tous les jours ébranlent ma conf- 
iance. 

De ces bords dangereux éloignez leur enfance : 
Un vaifleau vous attend fur les flots écumeux 5 
Nos plus vaillans foldats vous fuivront avec 
-, eux. 

Allez loin de ces murs leur chercher un afyle 5, 
Ne craignant rien pour eux , je ferai plus tran- 
quille. 

J’efpere que des Dieux , fl long-tems irrités , 
Mes vœux moins partagés feront mieux écou- 
tés y . ' 

Ou fi rien ne fléchit la clémence célefte , •» 

De*vos peuples vers vous je conduirai le refte , 

Et 
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Et nous irons chercher dans des climats plus 
doux, 

Un deftin plus tranquille & plus digne de vous, 
ALCESTE. 

Moi , quitter mon époux ! Par quelle loi barbare 
Vouloir qu’avant la mort le deftin nous fépare ? 
Ah î Seigneur , fongez-vous qu’aux cœurs bien 
amoureux , 

L’abfence , des tourmens eft le plus rigoureux , 
~ Et qu’il n'eft point de mort , j’en juge par moi- 
même , 

Qui ne cède à l’horreur de quitter ce qu’on 
aime ? 

D’ailleurs , pour cet exil ou vÔus me condam- 
nez , 

Quel féjour , quels climats avez-vous deftinés ? 
Trifte j ouet du fort , & des vents , & des ondes , 
Ou pourrai-je fixer mes courtes vagabondes ? 

Et dans tout l’univers fera-t-il quelque roi , 

Qui Tachant le malheur que je traîne avec moi. 
Veuille fur fon empire attirer les tempêtes 
Que le courroux du ciel alfemble fur nos têtes ? 

PHERE’S, 

• i •< 

Madame , je vois bien que le roi s’eft flatte 
Qu’ Argos feroit pour vous un lieu de fureté y • 
Qu’ Hercule de retour des campagnes de Trope, 
De vous y recevoir fe feroit une joie : 

Tomt II, X 
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Mais loin de l’y chercher , lâchez que ce héros,; 
Viélime de Junon , a pcri dans les flots. 

ADMETE. 

Hercule ne vit plus ! 

ALCESTE. 

Quel malheur efl: le notre I 

PHERE’S, 

Sôh trépas imprévu vous touche l’un & l’autre $ 
Mais peut être fe*s jours démentant vos fou- 
haits , 

Vous auroient-ils coûté de plus juftes regrets. 

S C E N E I V- 

* 

ADMETE , PHERÈS , ALCESTE ; 
NIOBE, CLEON, 

\ CLEON. 

J E viens vons avertirons l'onde impéraeufe 
Poufle vers ce rivage une Aorte nombreuse , . 

Et qti’aux yeux d’un grand peuple afïemblé fer 
lè bord , 

Hercule triomphantatrive ‘dans le port. 
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ItCESTE. >4| 

ADMETE. 

% 

ALCEStE, 

O jour heureux ï 

PHERE’Si fart. 

Ah , fortune contraire l 

ADMETE. 

Il vient fléchir pour nous le courroux de Con 
pere , 

Madame , pardonnez à l’ardeur de le voir j 
Avec toute ma cour je vais le recevoir : 
Surmontez vos frayeurs, étouffez le murmure,,». 

ALCESTE. 

Allez , Seigneur , allez , fon abord me raflurej 
Le fils de Jupiter ne mérite pas moins. 

A votre emprelfement je vais joindre mes foins* 
Et par tous les honneurs qu’on doit à fa naif- 
Tance , 

Reudre oes triftes lieux dignes de fa préfence. 
PHERE’S feul. 

Grands Dieux, de notre fort arbitres fôuverains , 
Détourez fur moi feul tous les maux que je 
crains. 

• Win du premier Acïe, 

Xij . 
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ACTE II 


SCENE PREMIERE. 

HERCULE, ADMETE. 

HERCULE. 

Oui , pour voir un ami fi cher à ma ten-* 
drelle , 

Je préferois ces lieux au refie de la Grece : 

Nos vaiffeaux triomphans & parés de feftons , 
Fendoient légèrement les humides filions} 

Et je venois , ami , plein d'elpoir & de joie , 
Partager avec toi les dépouilles de Troye. 

Déjà nous découvrons ce mont chéri des Dieux, 
Dont le double Commet s'élève jufqu’aux deux, 
junon n’a pu fouffrir le bonheur de ma vie : 
Neptune s’eftému pourfervir fa furie. 

Une effroyable nuit n’a laific dans les airs 
Que le jour fugitif qui partoit des éclairs j 


ALCESTE. i4f 

Êtles vents échappés de leurs grottes profondes, 
Ont joint leur violence à la fureur des ondes. 
Mon vaifleau jufqu’au ciel eft tantôt emporté 5 
Tantôt au fond des eaux il eft précipité. 

Malgré l’art des nochers , & les forces d’Alcide, 
Pouflé contre un écueil par la vague rapide, 

11 fe brife , & nous livre à la merci des flots. 

J’ai vu périr foldats , & chefs , & matelots. 

Moi feul , malgré Junon , réfîftant a l’orage , . 

J’ai vaincu les tritons , miniftres de fa rage 3 
J’ai repoufl'é Carybde & Sylla fous les eaux 3 
Et tout ce que la mer a de monftres nouveaux , 
Ont eu le même fort a me faire la guerre , 

Que ceux dont j’ai purgé la face de la terre. 
Touché de mes travaux , enfin du haut des deux 
Jupiter fur fon fils a détourné les yeux. 

Le calme eft revenu fur la mtrapplanie ; 

J’ai vu voler vers moi ma flotte réunie ; 

Le vaillant Thelamon m’a reçu fur fon bord 5 
Et pour comble de biens j’arrive dans ce port , 
Où les embraflemens d’un ami fi fiiele , 

Vont donner a mon fort une face nouvelle. 
Mais que dois je penfer de tout ce que je vois*? 
Cet empire n’eft plus ce qu’il fut autrefois. 

Ces peuples qui jadis inondant ces campagnes, 
Fatiguoient de leurs chants les échos des monta- 
gnes , 

M’ont paru devant moi que des fpe&res mouvans, 
Ou des corps féparés du nombre des vivans. - 

X iij 
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Que dis-je ? en m'abordant, toi - même , cher 
Admete , 

Ta m’as paru fàifî une douleur fecrete $ ^ 
De tes yeux , malgré toi , j’ai vu couler de» 
pleurs 5 

Dans tes embraffèmens f ai.fenti des froideurs j 
Et dans l’heureux inftant qu’Hercuîe re re- 
trouve , 

11 ne s’attendoit pas à l'accueil qu’il éprouve. 
ADMETE. 

Ami , tu vois l’effet du célefte courroux. 

Depuis le jour cruel qui t’éloigna de nous, 
Jupiter nous pourfuit. J’ignore notre offenfej 
Mais tous les élémens s arment pour fa ven- 
geance. 

Par un abîme affreux qui répond aux enfers , 
Dn foufle, empoifonné fe répand dans les airs? 
11 ravage nos champs , il dépouille nos villes $ 
La terre n’ouvre plus fes entrailles fertiles. 

Il n’eft point de ruiffeaux qui ne foient infe&és ï 
Il n’eft point d’alimens qui ne foient em peftés } 
Çt pour comble de maux , le Dieu qui nous op- 
prime 

Exige tous les ans un mortel pour vhftime. 

Si dans le jour marqué nui ne s’offre à la mort, 
Pour choifir la viftime on a recours au fort ; 

Et ce fanglant effet de notre obéiffance , 

De nos maux pour un tems fufpend la violence. 



ALCBST B. 147 

HERCULE. 

Que medis-ta ? Monperp à çecte extrémité 
A-t-il pû fi iong-tems porter la croate ? 
N’impoxte , ne crains rien 5 quel que fjoit yotrfl* 
crime , 

J’aurai foin d'appaifer la fureur qui l’anime. 
Mais , prince , en attendant qu’il exauce 
vœux 3 

Je veux te faire ailleurs un deftin plqs heu- 
reux : 

Quitte pour quelque tems ce funefte rivage. . . • 
ADMETE. 

Libre autrefois des foins où le trône m’engage 
Tes offres, je l’avoue, aurpient pu m’émouvoir 4 
Mais depuis que Pherès m’a cédé fon pouvoir , 
Si je les acceptois , méricerois-je encore 
Cette illuftre amitié dont Hercule m’honore ? 
Pere de mes fujets auffi bien que leur* roi , 

De partager leur fort je me fais une loi. 

Je ne veux pas pourtant refufer- la retraite 
Que m’offre loin d’ici ton amitié parfaite * 

Mais ce n’eft point pour moi que j’ofe l’ac- 
cepter : 

Alcefte , comme nous , a tout à redouter ; 

Ses vertus , fa beauté que tout le mon le adore , 
N’exemptent point fes jours d’une loi que j’ab- 
horre. - 

X iiij 
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Cinq fois , par fon exemple animant mes fu- 
jets , 

Elle a du fort , comme eux, accompli les arrêts , 
Et cinq fois , affrontant une mort effroyable , 
Son beau nom eft entré dans l'urne redoutable. 
C'eft de toi que j’attens la fin de fes malheurs : 
Par ce bras triomphant que j’arrofe de pleurs 5 
Par ce refte innocent d’une illuftre famille , 

Qui te garde toujours des tendreffes de fille , 
J’oie te conjurer , & pour elle & pour moi , 
D’avoir foin de fes jours , déjà fauves par toi , 
Ecrie ne pas fouffrir qu’une beauté fi rare 
Eprouve encore du fort le caprice bizarre. 

• ♦ v y i 

HERCULE. 

* 

Qu’avec reffentiment j’écoute ce difcours ! 

Je ne m'en défends point, je tremblois pour 
fes jours. 

Pour apprendre fon fort , incertain & timide , 
Son nom n’ofoit forcir delà bouche d’Alcide. 
Grâce au ciel , le fuccès répond à mes defirs. 

Que mon cœur à la voir fe promet de plaifirs ! 
Car enfin , mes travaux n’ont point éteint la * 
flâme 

Dont fes jeunes attraits embraferent mon ame. 
Par l'abfonce 8c le tems mon amour s’eft accru j 
Et fi dans tes états j’ai d'abord accouru , 

Le defir de la voir , après huit ans d’abfence , 
M'attiroit, je l’avoue , autant que ta préfence. 
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ADMET E. 

Àh ! qu’eft-ce que j’entens ? 

• / 

HERCULE. 

A ton pere en partant * 
Je confiai jadis ce fecret important. 

J’eus d'abord ledelîèin de m’unir avec elle ; 

Mais preifé de chercher une guerre nouvelle , 

Il fallut différer jufques à mon retour 
Un hymen qui devoir couronner mon amour. 
Voici le jour, ami , que le fort favorable 
Rend a mon tendre amour cet objet adorable. 
Mais jjjpur récompenfer autant que je le doi , 

Les foins qu’elle a reçus de Pherès & de toi , 
Dans le teins que l’hymen nous joindra l’un a 
l’autre , 

Je veux te faire un fort auffi beau que le nôtre. 
L’ingrat Laomedon qui m’avoit irrité. 

Du trône dans les fers s’eft vu précipité. 

J’ai conquis fes états , j’ai détruit fa famille , 

Et conduit en ces lieux Hefione fa fille : 

Elle eft l’objet des vœux de nos plus puiflans 
rois ; 

Le fuperbe Ilion doit fléchir fous fes loix. 
Soumife aveuglément à ce que je defire , 

Je veux que fon hymen t’alfure cet empire , 

Et que ce jour , témoin de tant d’heureux liens , 
Surpafle tes deûrs en couronnant les miens. 
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ADMETE. 

Pardonnez mon filence à ma furprife extrêmo. 

Quoi ! vous aimez Alcefte ! & dès ce moment 
même 

Yous voulez que l’hymen, unifiant vos deftins... 

HERCULE. 

Hé ! qui traverferoit mes amoureux deflemsî 

Qui pourroit cond. mnerune fi belle flâme ? 

Mais que vois-je ? d’où naît le trouble de votre 
ame ? 

Pourquoi fur votre front ces marques de dont 
leur ) Æk 

Je vous vois friflonner & changer de couleur. 

ADMETE. 

Je frémis , il eft vrai. Contre un coup fi fiu 
nefte , 

Je fens . . . A lieu , Seigneur , vous apprendrez 
le relie. 

Mais fi dans mes états vous êtes outragé , 

J’attelle ici les Dieux que vous ferez vengé. 


s 
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*r* 


SCENE II. 

HERCULE. 

Ue vois- je ? Quel tranfport le dérobe à ma 
vue ? 

Quel accueil furprenant ! quelle fuite imprévue I 
Ai-je bien entendu ? Si te fuis outragé , 

Il attelle les Dieux que je ferai vengé. 
Eclairciffons le trouble où ce difcours nous jette* 
Arrachons ce fecret de la bouche d’Admete : 

Il faut qu’il parle. Allons . . . Mais je penfe en- 
trevoir 

La caufe de fon trouble & de fon défefpoir* 

Par la beauté^l’Alcefte il s’eft lailTé furprendre; 
Contre tant de vertus il n’a pu fe défendre ; 

Et malgré l’amitié qui nous unit tous deux , 

11 ne peut’, fans douleur, voir fon rival heureux* 
C’eft-la fon déplaifir ; c’eft-la ce qui le gêne. 

J’ai pitié de fon fort ) je partage fa peine. 

Mais comme à ce moment il doit s’ètre at- 
tendu ; 

Puifque le cœur d’Alcefte eft un bien qui m’eft 
dû , 

Il doit en ma faveur fe faire violence. 

Pour étouffer des feux nourris fans efpcrance. 

/ 
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Elle entre. Quel plaifir pour mon cœwr en- 
flâmé , 

De revoir un objet fî digne d’être aimé. 


S C E N E 1 1 1- 

HERCULE , ALCESTE. 

* 

ALCESTE. 

. H ! Seigneur , qü’ai-je vu ? quelle pompe 
barbare , 

Quel facrifice impie au temple Ce prépare ! 
Quel fpeéhcle ! Eft-ce ainfi quon devroit en ce 
jour, , . 

Du fils de Jupiter célébrer le retour ? 

Nos peuples , qui fur vous fondoient leur efpé- 
rance , . « . 

Se flattoient qu’aujourd’hui votre augufte pré- 
fence 

De ce tribut fanglant fauroit les affranchir , 

Et que les Dieux par vous fe laifferoient fléchir: 
Mais , hclas ! c’en eft fait $ j’ai vu le roi lui- 
même 

Interdit , pénétré d’une douleur extrême , 

Qui tournoit vers l’Autel fes pas précipités. 

Je ne puis recourir qu’à vos feules bontés , 
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Pour dérober fa tête au coup qui le menace 5 
Et fi j J obtiens de vous cette derniere grâce , 
Seigneur , je vous devrai pour Tes jours confer- 
vés 

Bien plus que pour les miens que vous avez 
fauves. 


HERCULE. 


Qu’entens-je ? Quoi î Madame. O ciel ! eft-il 
poflible 

Qu’aux difgraces du roi vous foyez fi fenfible , 
Que fur le cœur d’Alcefte il ait tant de pouvoir ? 


ALCESTE. 

Hé ! qui peut me blâmer de fuivre mon devoir ? 
Puis- je dans fes périls lui marquer trop de zele? 
Puis-je trop dun époux embrallèr la querelle ? 


HERCULE. 

D’un époux ! lui ! Grands Dieux ! Admete eft 
votre époux ? 


ALCESTE. ^ 

Oui , Seigneur , & pour lui j’embraffe vos ge- 
noux. 

Je me flattois toujours que votre grand courage 
Ne voudroit pas lailfer détruire Ton ouvrage. 
C’eft vous , qui m'amenant aux rives d’iolcos^ 
Le premier à mes yeux effrites ce héros j 
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if 4 ALCESTE. 

C’eft par vous «que nos coeurs ont joint leur <fe£ 
tinée , 

Serrant les nœuds du fang par ceux de l’hymé- 
née ; 

Et 6 le fort barbare attente fur Ce s jours , 

Des miens en même tems j’abrcgerai le cours. 

HERCULE. 

Tu l’emportes , Junon , ta vengeance eft par- 
faite $ 

Tu peux vanter partout ta gloire & ma défaite , 
Puifqu’eqjin une fois , me faifant foupirer , 

Tu m'as lancé des traits que je ne puis parer. 
Mais c’eft trop me contraindre , il eft tems que 
j’éclate : 

Inhumaine , tremblez. 

ALCESTE. 

Moi î Seigneur. 

HERCULE. \ 

Vous , ingrate ; 

Vous , dis-je , qui fervez la haine de Junon , 
Mieux que n’a fait le fer , la flâme , le poifon^ 
Et qui ne m’étalez le triomphe d'Admete , 

Que pour mieux me montrer la perte que j'ai 
faite. 

Quoi , tandis que pour vous, fur des bords écran* 
gers , 

Je nourrü&is ma flâme au milieu des dangers % 
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ALCESTE. i ff 

Que Cil* Arès ennemis, j'exerçois ma vengeance , 
Mes amis me faifôiencune pareille offen le, 

Et leurs perfides coeurs imuorent les ingrats 
Que je faifois tomber fous l'effort 4e mon bras ! 
O rèi ! qui vois mes maux , pailfant maître du 
monde , 

Que ne me laîïTois-tu dans l’abîme de l’onde ? 
N'as-tu fauvécon fils que pour le rélerver 
Au plus grand des malheurs qui pouvoit m’ar- 
river ? 

Par le ravage affreux que font ici les Parques , 
De ton courroux vengeur je voisaifez de mar- 
ques; 

Je Vois bien que fenfible à l’amour paternel , 

Tu puniffoispour moi ce peuple criminel. 
Tandis que formidable au relie de la terre , 
Mon bras failoit pour toi l'office .du tonnerre. 1 
Mais , pour être venge d’un nombre d'enne- 
mis , 

Le crime qui me tue en eft-il moins commis* 
Et ne devois-tu pas employer ta puiffance 
Plutôt à détourner qu'a punit cette offenlè I 

•AlCESTE. 

V 

Où fuis-je ! 6 ciel î Qu’entenfs-je î & qu’elt-cè 
■ , que je vois ? 

Ces reproches fanglans s’adrelfent-ils à moi? 

Me ferois-je trompée ? Eft-ce la voix d’Alcide 
Qui vient d’épouvanter mon oreille timide ? 
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Et ce courroux terrible , & fi peu mérité , 

Eft- il l’effet d’un fonge , ou de la vérité ? 

11 faut pourtant , Seigneur , il«£autici vous dire 
Qu’au fond de votre cœur je ne pouvois pas lire. 
Je trouvois dans l’hymen de ce prince char- 
mant , v ' 

L’appui que je perdois par votre éloignement. 
Tout confpiroit pour nous 5 le trépas de mon 
frere , 

Nos deux fceptres unis , & Pherès , & fit merej 
Et vous-même, Seigneur , fon plus parfait 
ami , 

Vous par qui notre fort paroi fioit affermi , 

Vous fembliez approuver cet illuftre hyménée , 
Puifque dans ces états vous m’aviez amenée. 

Si l’aveu de vos feux , fi long-tems ignorés , 
M’eût appris le deffein que vous me déclarez ; 
Contente d’immoler tout mon bonheur au vô- 
tre , - 

Quel quamour dont mon cœur eût brûlé pour 
un autre , 

Pour vous , alors , pour vous j’en aurois trionv 
phé } 

Comme un feu criminel je l’aurois étouffé 5 
Je i’aurois fait céder à la reconnoiffance. 

Mais mon âge trop tendre , au fbrtir de l’en- 
' fance 3 

Pouvojt-il imputer vos foins , votre amitié : 

A d’autres mcuvemens qu’à ceux de la pitic , 

Et 
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Et croyois - je qu’un cœur auflî grand que le 
vôtre , 

Se fût trouvé fenfible & foible comme un autre ? 
HERCULE. 

Ah ! c’eft mal excufer votre infidélité j 
Mon amour à vos yeux n’a que trop éclaté : 

Si je n’ai pas pour vous, abailfant mon courage , 
Des vulgaires amans emprunté le langage , 

Je croyois que les foins que j’ai pris pour vos 
jours , 

Vous apprendroient mes feux bien mieux que 
mes difcours , 

Et qu Hercule en aimant , alluré de vous plaire , 
Se pouvoir écarter de la route ordinaire. * 
Pherès de mes delfeins a du vous avertir*: 

Je m’ouvris à Pherès avant que de partir. 

Vous étiez tous d’accord $ mais ma flâme trahie 
Vous ravira le fruit de votre perfidie. 

On fait à quel excès je porte mes rranfports : 
Troye a dû vous montrer qu’à de communs ef- 
forts . 

Hercule furieux ne borne poîht fa rage i 
Le ciel même eft trop lent à venger mon ou- 
trage 5 

Son courroux en fix ans, moins fort que fa pitié , 
A peine de ce peuple a détruit la moitié i 
Et moi, par un effet plus prompt & plus funefte , 
Je ne veux que ce jour pour détruire le relie. 
Tome II. Y 
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. ifS ALCESTE, 

Je vais fur mon rival porter les premiers coups, 
ALCESTE. 

Ah ! Seigneur , arrêtez. Hélas ! où courez-vous ? 
Percez plutôt mon cœur. Qu' allez- vous entre- 
prendre ? 

C’eft le fang d’un ami que vous allez répan- 
dre. 

' HERCULE. 

Lui , mon ami î Perfide ! après fa trahifon , 

Le nom de votre époux lui fait perdre ce nom * 
Je vais voir à l’autel ce rival qui m’opprime : 

Et puilque Jupiter y veut une vi&ime , 

J’en ferai le miniftre , & mon jaloux tranlport 
En fera mieux le choix que ne feroit le fort. 
Adieu, Madame. 

ALCESTE. 

• / 

Allez , j’aurai foin de m’y rendre. 
Ce corps eft le rempart qui faura le défendre. 
Je ne Le quitte plus j & vos coups aujourd’hui 
Se feront jour ici pour aller jufqu’à lui.. 

Adieu , Seigneur. 
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ALCESTE. 




S C E N E I V- 

HERCULE, PHERÈ S. 

H'E RCULE. 

O Ui , oui , la fureur qui m’anime,.#. 
Mais que vois-je î 

P H E R E’ S. 

A vos pieds j’amene la yi&inie 
C’eft là , Seigneur , c’eft là que vous devez frap- 
per 5 

Le coupable à vos coups ne veut point échapper > 
Ni chercher dans le cours de votre longue ab- 
fence , 

De frivoles raifons pour couvrir fon offenfè : 

La pure vérité doit paroître à vos yeux } 

Telle que dans mon coeur la pénètrent les, 
Dieux. 

L’injufte ambition dont j*eus l’a nie faifie, 
M’infpira le deflein de cette perfidie : 

Mais j’attefte le ciel qu’Alcefte ni mon fils , 

De vos fecrets defl’eins n’ont jamais rien appris. 
N’étendez point fur eux la peine de mon crime 
Seigneur , contentez-vous d‘une feule vic- 
time j 

Yij 
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Et vengez votre amour , par moi feul offenfé , 
Sur ce refte de fang que les ans ont glacé. 

HERCULE. 

Infortuné vieillard , je fais grâce à ron âge , 
Qui ne mérite pas d’exercer ton courage. 

Tu vivras , mais pour voir ton pays defolé. 

Ta famille profcrite , & ton fils immolé. 


SCENE V- 

* P H E R È S. 


O Courroux , dont l’effet va fuivre la me- 


nace : 


Grands Dieux ! infpirez-moi ce quil faut que je 

faüè. 
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SC E N*E VI- 

PHERÈS, SOSTRATE. 

SOSTRATE. 

S Eigneur .... 

P H E R E’ S. 

Hé bien ! 

SOSTRATE. 

Hélas ! 

P H E R E’ S. 

Qui te fait foupirer ? 

Explique-toi. Le fort .... 

SOSTRATE. 

Vient de fe déclarer. 

P H E R E’ S. 

O ciel ! de quel effroi mon ame eft pénétrée ! 
Contre qui fa fureur s’eft-elle déclarée ? 

SOSTRATE. 

* 

Du vafe deftiné pour ce terrible choix , 

Tous les noms font fortis , il n'en refte que 
trois j 
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Le nom du roi , le vôtre , & celui de la reine. 

PHERE’S, 

Voilà le dernier trait que me gardoit ta haine y 
Impitoyable fort contre nous conjuré ! 

SOSTRATE. 

»■ 

Cet affreux facrifice eft encore différé : 

Le grand - prêtre frappé comme d’un coup de 
foudre , 

Eft long tems immobile , & ne fait que réfou- 
dre ? 

Il veut que tous les noms de l’urne rejettes , 

Des Dieux plus clairement marquent les vo- 
lontés. 

Mais le peuple jaloux des grandeurs fouveraines,. 
Qui jamais de fes rois ne partage les peines , 
Qui tremble pour fa vie , & craint qu’un nou- 
veau choix 

Ne lui foit pas propice une fécondé fois , 
L’audace fur le front , le murmure à la bouche r 
Oppofe à ce defTein un courage farouche. 

Un bruit féditieux s’eft partout élevé j 
En ce moment fatal Admete eft arrivé y 
Il s’eft jufqu’à l’autel avancé fans efeorte y 
Du temple par fon ordre on a fermé la porte : 
Mais ce qui , dans mon cœur , jette un nouvel 
effroi , 

J aivuforùr Hercule 5 il demande le roi. 
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Tont tremble à Ton afped $ la fureur & la rage 

Dépeintes for fon front animent fon courage. 

Plus terrible pour nous que la foudre des deux. 

L'on voit des traits de feu qui partent de fes 
yeux ; 

Et tout ce qui s’oppofe à fa courfe foudaine , 

Comme un torrent rapide , il lebrife ou l’en» 
traîne. t 

Voilà ce que j’ai vu , c’eft à vous d’y fonger. 

P H E R £’ S. 

Hé ! que puis- je réfoudre en ce preffant danger ? 

S’il eft quelque mortel qui puiife y mettre obfta- 
cle , 

Alcefte feulement peut faire ce miracle. 

Cherche-la promptement 5 dis-lui que^pour fes 
jours , 

Admete de fes pleurs implore le fecours 5 

O?’» faut aller enfembie , ou changer fa for* 
tune , 

Ou confecrer aux Dieux trois viéHmes pour une» 

Fin du fécond Acîu 
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ACTE III 


SCENE PREMIERE- 

« 

ALCESTE , NIOBE. 


ALCESTE. 

N On , laiflfez-moi ; vos foins ici font fuper- 
flus j 

Je ne fais où je vais ; je ne me connois plus î 
J e cède à ma frayeur. Quoi donc , chere Niobe , 
C’eft peu qu’à mes regards Admete fe dérobe } 
C’eft peu , que pour braver les horreurs du tré- 
pas. 


Le cruel loin de moi précipite fes pas : 



noître 5 

Et ne refpeârantplus l’époufe de leur maître , 

A mes tendres regards foigneux de le cacher, 
Ils m’ont fermé le temple oùj’allois le cher- 
cher. 

Mais , 

# 
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Mais , perfides , tremblez > contre votre indo- 
lence 

Une main immortelle embraffe ma défenfe. 

Par des chemins nouveaux , auprès de mon 
epoux , 

Un Dieu jufqu’à l’autel me conduit malgré 
vous 5 

Un véritable amour furmonte tout obftacle .* 

Je le vois , je le joins. Mais quel affreux fpec- 
tacle î 

Quel indigne appareil ! quel miniftre inhumain 
Sur ce vafe terrible ofè porter la main ? 

Arrête , cher époux 5 que vas-tu faire ? arrête , 
Tu vas périr > le fort va tomber fur ta tête. 
Attends . . . différé encor ce redoutable choix 5 
De ton époufe en pleurs entends la trifte voix : 
Le Dieu qui jufqu’à toi prend foin de me con- 
duire , 

A mes vœux enflammes t’ordonne de fouferire. 
Au nom de notre amour , au nom de nos liens , 
Si mes jours te font chers , daigne épargner les 
tiens. 

Tu ne defeendras point fur le rivage fombre , 
Que mon ombre aux enfers n’accompagne ton 
ombre ; 

Ou fi nulle pitié ne te parle pour moi , 

Vois tes triftes enfans qui n’efperent qu’en toi. 
Roi , pere , époux cruel , daigne tourner la vue 
Sur ton fils gémilfant fur ta fiile éperdue ; 

Tome il. Z 
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Songe qu’en périffant tu les laiflTes périr , 
Puifque la mort certaine ou je te vois courir , 
Ne fàuroit les priver du fecours de leur pere 
Sans les priver encor de celui de leur mere. 

N I O B E. 

Hé ! Madame , arrêtez ces inutiles pleurs 5 
Pourquoi dans l’avenir vous chercher des mal- 
heurs ? 

Si le péril du roi vous arrache des larmes , 

Son auftere verni doit calmer vos allarmes; 
Elle eft trop importante au bonheur des mortels, 
A la gloire des Dieux , au culte des autels : 

Ses moindres a&ions font d’illuftres exemples $ 
Ceft par lui que l’encens s’exhale dans les Tem- 
ples $ 

C’eft par fon zele ardent , c’eft par fa piété 
Qu’on garde les devoirs dans l’hofpitalité. 

A prolonger fes jours tout le ciel s’intérefle* 

Et même , fi l’on croit les difcours de la Grece , 
Apollon, qui jadis abandonnant les cieux , 
S’arrêta parmi nous dans ces paifibles lieux , 
Tient £bn arc redoutable, & fa main toute prête 
Contre tous les périls qui menacent fa tête. 
Vous avez vu cinq fois l’effet de ion appui , 
Puilque le fort cinq fois n’a pu rien contre lui ; 
Hé ! pourquoi voulez-vous que ce Dieu favo* 
rable 

Ne lui préfente plus une main fecourafcle , 


Digitized by Google 



A L C E S J B. t$7 

Et que fon amitié , qui veille fur Tes jours , 

Ceflè d’être aujourd’hui ce quelle fut toujours ? 

A L cfE S T E. 

Hé ! crois-tu que les Dieux , fenfibles à nos 
peines, 

Prennent quelque intérêt aux fortunes humai- 
nes ? 

Si du haut de l’olympe , attentifs à nos voix. 
Leurs regards jufqu’à nous defcendoient quel- 
quefois 5 

Verroit-on la vertu par le fort outragée , 

Dans l’opprobre & la honte inceflàm ment plon- 
gé» 

Et le crime en triomphe , adoré des mortels. 
Sur les temples détruits s’élever des autels? 
Que dis-je î verroit - on , l’objet de tant de hai- 
nes , 

Médée impunément triompher dans Athènes ? 
Son frere déchiré, fes enfans mafTacrés, 

Du trône qu’elle occupe ont été les degrés } 

Et le meurtre impuni de tant d’autres vi&imes , 
Semble rendre le ciel complice de fes crimes. 

Et mon pere , des loix éternel protecteur , 

De la religion févere obfèrvateur , 

Qui chargeoit les autels d’offrandes honorables ; 
Mon pere , ce grand roi , de fes ans vénérables 
Par fa propre famille a vu trancher le cours , 
Même devant les Dieux qu'il adora toujours. 

Zij 
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O redoutable exemple ! ô finiftrepréfàge 
Des maux que pour le roi ma frayeur envifage 1 
Ciel ! peut-il fans mirac|f. éviter aujourd'hui 
Tous ceux que fon malheur alfemble contre lui ? 
Hercule furieux augmente mes allarmes : 
Chaque bruit que j'encens me paroît un bruit 
d'armes. ' 

Qui l'a vu ? que fait-il en ce moment fatal ? 
Peut-être eft-il forti pour chercher fon rival : 
Dans l’attente où je fuis je ne faurois plus vivre; 
Ses gardes vainement m’empêchent de le fui* 
vre. 

Viens , Niobe ; voyons encor fi contre nous 
Les barbares .... • 


SCENE IL 

ALCESTE, SOSTRATE, 

NIOBE. 

SOSTRATE. 

Enez défendre votre époux s 
Venez, Madame. * 

A L C E S T E, 

Q çiel \ j. . 
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ALCESTE. 

SOSTRATE. 

Plein d’amour & de rage , 
Hercule jufqu’à lui s’eft ouvert un pacage : 

Au premier de Tes coups fur le peuple aflemble , 
JEri mille éclats épars les portes ont volé} 

Ce n ’eft plus que vos pleurs qui peuvent le dé- 
fendre. , • 1 ‘ • - .'1 
. Hâtez- vous , le tems prefle. 

ALCESTE. 7 

Ah ! que viens-je d’apprëndrô ? 
Ouvrons un champ plus vafte à fes coups triom- 
phans } 

Allons joindre à mes pleurs les cris de mes en- 
fans. 

S’il prive mon époux de la clarté célefte , 

11 faut que de fa race il éteigne le refte } , 

‘Et que , malgré fa rage & l’horreur du trépas , 
Des cœurs fi bien unis ne fe féparent pas. 



* 
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ALCESTE, 


SCENE III. 

HERCULE , ALCESTE 
N I O B E. 
ALCESTE. 

H E bien ^ Admete eft mort ! Ni Ton fort dé- 
plorable , 

Ni de nos faims autels l’afyle inviolable , 

Où les plus criminels trouvent leur fureté , 
N’ont pu le dérober à votre cruauté ? 

Il refte fon cpoufe , & fan fils & fa fille , 
Noyei-vous 'dans le fang de toute fa famille 5 
N’épargnez rien , cruel j percez de mille coups 
Ces cœurs où ce héros vit encor malgré vous. 
J’aime mieux aux enfers defcendre fur Ces tra- 
ces , 

Que de voir plus long-tems l’auteur de fes di£ 
grâces..'». y ; 

H E R C U L E. 

.... - 1 j 

Quelle haine , grands’ Dieux ! ai- je dû l’attirer f 
Ainfi tout eft d’accord pour me défefperer. 
Quand je crois mériter un accueil favorable , 

De reproches fànglans votre bouche m’accable , 
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Madame } & cet époux > dont vous pleurez la 
mort , 

Va bientôt près de vous s’applaudir de Ion tort j 
Et fa main efluyant vos précieufes larmes > 

De votre heureux hymen va redoubler les char- 
mes. 

ALCESTE. 

Quoi 1 mon époux refpire! Admete voit le jour î 
HERCULE. 

Oui , je vous ai gardé l'objet de votre amour } 

Et je viens , en faveur d’une tête fi chere , 

Vous prier d’accorder a ma douleur lïncere » 

Le généreux pardon de l’indigne courroux 
Que j’ai laiflé tantôt paroître devant vous. 

Hé ! quel coup plus affreux pouvoir frapper mon. 
ame ? 

Brûlant pour vos appas de la plus vive flâme > 
Après avoir huit ans fait tomber fous mes coups 
Tout ce qui m’empêchoit de m’approcher de 
vous ; 

Je viens , j’arrive enfin ; je vois qu’en mon ab- 
, fence 

Vos attraits augmentés égaloient ma conllance; 
Et quand je m’applaudis d’un triomphe fi beau'j 
Quand je crois quel’ hymen, allumantfon flam- 
beau , 

Doit unir pour jamais , & mon fort & le vôtre , 
Je trouve ce que j’aime entre les bras d un autre» 

Ziiij 
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Et que , pour m’accabler , mon ami le plus chef 
M'a volé le tréfor que je venois chercher. 

A ce coup imprévu , dont Hercule foupire , 

La raifon fur mes fens a perdu fon empire. 
Pour chercher mon rival , furieux , defolé , 

J’ai couru vers le temple , ou plutôt j'ai volé 5 
Les portes qui dévoient* m'en fermer le paf- 

-, « 

Ont tombé fous mes coups , prémices de ma 
rage. 

Le peuple , dont ma vue a glacé les efprits , 

Au ciel en même tems a pouffe mille cris 5 
Et les prêtres quittant leur facré miniftere , 
Vont fe cacher en foule au fond du fanétuaire. 
Admete feul , tranquille au milieu du danger , 
D’un regard héroïque ofe m’envifager ; 

Et s’offrant pour fon peuple au courroux qui 
* m’anime , 

Viens 3 dit-il , à ton pere immoler la vittime. 

Ce difcours } & fon port au deflus de l’humain , 
M’ont prefque fait tomber les armes de la main. 
Les funèbres apprêts de la cérémonie. 

Et le danger prochain qui menaçoitfa vie , 

Au lieu de ma fureur , excitant ma pitié. 

Ont réveillé pour lui ma première amitié. 

J’ai brifé l’appareil de ce culte effroyable 5 
J’ai réduit en éclats le vafe impitoyable , 

Où le beau nom d’Alceff:e& le ffen renfermés 
Par les feux du bûcher ont été confumés. 
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Je viens de commander un autre Sacrifice , 

Où j’efpere pour vous Jupiter plus propice. 

C’eft là , qu’au lieu du ciel promis à mes tra- 
vaux , 

Je lui demanderai qu’il termine vos maux j 
Que fa puisante main , fur vous & fur Admete , 
Répande tous les biens qu’Hercule vous fou- 
haite ; 

Et quand j’aurai fléchi fbn courroux rigou- 
reux , 

Emportant loin de vous mon amour malheur 
reux , 

J’irai de mer en mer , de rivage en rivage , 
Contre tous les tyrans exercer mon courage 5 
Et parmi les périls & la gloire où je cours , 
Chercher la fin d’un feu qui durera toujours. 

* ' • * 4 1 f 

ALCESTE. y 

A ce grand changement je reconnois Alcide ; 
C’eft toujours la vertu j c’eft l’honneur qui le 
guide. 

L’efpoir que j’en avois n’a point été trompé. 

Et fon égarement s’eft bientôt diffipé. 

Qui , Seigneur , mon hymen eft un tnal fanf 
remede ; » 

Admete eft mon époux , Admeteme poflede 
Et fi le fort barbare , ou vos coups aujourd’hui , 
Avoient brifé les nœuds qui m’attachent à 

< toi » ... : 
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Vous vous flattiez en vain qu’après ce coup 
nefte , 

Sous de nouveaux liens on reverroit Alcette $ 
Ni que loin d’un époux chéri fl tendrement. 
On pût à la clarté m’arrêter un moment : 

Car enfin , de mes feux telle eft la violence , 
Que je l’aurois choifi fans rang & fans naiffance; 
Et je hais quelquefois le fang dont il eft né , 
-Puifcju’il m’ôte l’honneur de l’avoir couronné. 
Après cela , fuivez la gloire qui vous guide î 
le ne le cele point , votre afpeét m’intimide : 
On nepeuts’affurer fur un cœur amoureux, 
Auflîtot que l’amour l’embrafe de fes feux. 

Le fils de Jupiter devient ce que nous fommes , 
Et les héros amans ne font plus que des hom- 
mes. 

Fuyez donc loin de nous j évitez le danger 
Ou d’indignes retours pourroient vous enga- 
ger. 

Partez j & par l’éclat d’une éternelle gloire , 
D’une heure de foiblefl'e effacez la mémoire. 

HERCULE. 

Oui , vÆus ferez contente , & je vous ferai voir 
Qu’Hercule a (on amour préferefon devoir. 
Auflitôt que mon pere , axauçant ma demande, 
Aura d’un œil propice accepté mon offrande , 
Vous me verrez, portant ma flamme fur les eaux, 
Du pied de les autels monter fur mes vaiileaux , 
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Et vous débarrafler par cette diligence , 

De l'e/Froi qu’en ces lieux vous ciufe ma pré- 
fence. 


SCENEIV- 

HERCULE , PHERÈ S ÿ 
ALCESTE. 

PHERE'S, 

A H ! Madame : Ah ! Seigneur. 

’. f i •. : A LC E ST E. . . > 

Ciel ! quel efl mon effroi ! 
Parlez , Seigneur $ que fait, qu’eft devenu iè 
•’ roi ? 

Que m'annoncent vos pleurs ? 

P H E R E* S. * . » 

.* ; : . . '• • ' Que le fort tyrannique 

Vous prive d’ün époux, & moi d un fils unique^ 

H E R C ü L E. 

Jufte ciel ! 

A L C E S T E. 

t . • . . Ah J courons expirer fous fes yeux# *. 
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SCENE V- 

' HERCULE , PHERÈ S 

HERCULE. 

Uel malheur le ravir à la clarté des deux ? 
P H E R E’ S. 

Nous dreffions par votre ordre un nouveau fa- 
crifice , 

Que nous croiyons offrir fous un meilleur auf- 
pice ; 

Quand de l’abîme affreux, d'ou fortent nos mal- 
heurs , r , 

On entend retentir d’effroyables clameurs , r 
Comme fi les enfers , pour punir notre crime , 
Se plaignoient du refus qu’on fait de leur vic- 
time. 

Une épaiffe vapeur , dont l’air eft infeété , 

Du ciel en même tems nous cache la clarté; 

Et du, mortel poifon la puiüance fou daine 
Fait tomber à nos pieds Phorbas &Timagene. 
Le roi tendre, fenfible à ces triftes objets , 
Dieux t épargnez , dit- il , le fang de mes fujets : 
Tour finir les malheurs qui menacent leur vie ; 
Tour fatis faire Hercule y& fa famine trahie » 


Digitized by Google 


ALCESTE. t 77 

Viciîme dévouée a la rigueur du fort y 

Ecoute z-moi 3 grands Dieux ! je me livre à ta 
mort : 

Erappez > je m abandonne à vos traits redouta * 
blés. , 

A peine il achevoit ces mots épouvantables , 

Que PafFreufe vapeur qu' exhaloient les enfers / 

SaÆemble , l'enveloppe , & Ce perd dans les 
airs , 

Et qu'il fent tout à coup dans fes vaines brû- 
lantes , 

Couler , au lieu de fane , des flammes dévorant 
tes. 0 : 

HERCULE. 

Malheureux prince /hélas i N 

PHERE'S. 

J’ai fait partir Cléon 

Pour aller confulter l’oracle d'Apollon. 

J’efperois que touché de fon fort déplorable , 

Ce Dieu , comme autrefois , lui feroit fuvorai 
ble ; 

Mais Cléon ne vient point , & mon fils va périr* 

Çléon • ; • Ah ! je le vois. 
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SCENE VI. 

HERCULE, PHERÈS, 
C L E O N. 

PHERE’S, 

P Auc-il vivre , ou mourir î 
Parlez ; quelle réponfe a|iez-vous de l’oracle ? 
Devons-nous pour Admete efperer un miracle i 

C L E O N, 

Tout fuccede , Seigneur , à nos pieux defleins. 
Voici ce que le prince a remis en mes mains , 
Par qui ces lieux t dit-il , vont prendre une au» 
tre face. 

P H ER E’ S. 

Ah ! donnez , & voyons fi le ciel nous fait 
grâce. 

( II lit. ) 

Veuf le j apprends que le ciel 3 touché de ton 
ennui 3 

Arrachera ton prince à la parque cruelle , 

S'il fe trouve un ami fidele 
Qui veuille s'immoler pour lui . 
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Qu'un doux efpoir fuccede à ma frayeur mor- 
telle ! 

Seigneur , je vais au peuple en porter la noiu 
velle , 

Et répandre partout l’oracle folemnel 
Qui doit éternifer la gloire d'un mortel, 

HERCULE. 

Et moi , je cours au temple , où ma viélime eft 
prête. * 

Vous cependant , Seigneur , que rien ne vous 
arrête ; 

Faites favoir l’oracle j aflemblez vos amis , 

Je vous réponds déjà des jours de votre fils 5 
Tous voudront fe placer au temple de mémoire. 
Ah I fi pour acquérir une incertaine gloire , 

On voit tant de mortels affronter le trépas. 

Pour des honneurs certains que ne fera-t-on 
pas ? 


Fin du troijiéme Acte, 
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ACTE IV 


SCENE PREMIERE- 

PHERÈS.CLEON, 
SOSTRATE, Gardas . 

PHERE’S. 

Q Uoi \ la clarté du jour lui fera donc ravie ? 
Nul ne s’ofFre à la mort pour lui fâuver la vie ! 
Et ces indignes cœurs ne font pas attirés 
Par lafoif des honneurs qui leur font allurés ! 

Ils préfèrent leur vie inconnue & cachée , 

A la gloire immortelle à leur mort attachée ! 
Mais quand même l’honneur ne vous pourroic 
tenter , 

L’amitié , le devoir vous devroient exciter : 
Perfides ! Quoi ! ce roi , dont le bras héroïque 
Eftleplus ferme appui delà caufe publique} 
Sans qui nos ennemis , heureux & triomphans , 
Auroient chargé de fers vos femmes,vos enfans. 

Ne 
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Ne voit pas un feuL homme , un enfant , une 

,u . • • k -- - -* 

Que le devoir excite, ou que la gloire enflamme. 
Et ne trouve pas meme un efclave aujourd’hui 
Chez tout ce peuple ingrat,qui le feroit fans lui l 

: : ■}' • ■ ■ 1 • - 

C L E O N. 


Tout le monde le plaint j tout le monde fot- 
pire. 

Et convient que fa pértè eft celle de l’empire ; 
Mais jamais lés fujets dévoient oui parler , 

Que pour fauver leur maître il fallût S’immoler. 
La mort fait trop d’horreur : tel qui l’appelle 
- "> abfente , 


Celfe de la braver d’abord quelle eft préfente ; 
Et la vie e£l un bien fi doux & fi parfait , 

Que le plus malheureux ne la perd qu’à regret. 
Si pour fauver le roi , des Sirthes dahgereufes 
Il falloir affronter les routes orageufes , 
Combattre les géans , triompher , ou périr , 


Dans ce champ glorieux vous nous v< 
courir. ? ■ 1 ‘ 


verriez 


Ceux qui dans les combats vont expofer leur vie. 
Ne font pas alfurés qu’elle leur foit ravie ; 
Chacun croit échapper aux horreurs du trépa$$ r 
La gloire en eft certaine , & la mort ne l’eft paV. 
Mais aujourd’hui , Seigneur , qu’eUe : eft inévifâ^ 
; .r-ble , ■ ! £ ' ' "m r ~iv . J '■> ’ 

Son approche terrible^ :& fa vue effroyable , - 
T me II» A a 
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iSt ALCESTE. 

Aux cœurs les plus hardis infpire la terreur i - 
Et l’éclat qui la fuit n’en cache point l’horreur. 

' PH E R E 9 'Si.! : -, '{ 

Voilà donc les raifons dont vos bouches perfides 
Couvrent la lâcheté de vos âmes timides. 

Ah ! que le (orc des rois efi digne de pitié ! 
Tandisqu’ils font heureux, ils ont votre amitié J 
Mais le moindre revers écarte votre foule. 

Et comme leur bonheur , votre amitié s’écoule. 
Hé bien ! puifque nos npaux ne vont point ju£ 
qu’a vous, 

Perfides , votre vue excite mon courroux : 

En proie a ma douleur , tout l’augmente & me 
gêne. 


s i 


Q 


S C E N E in . 1 

- PH ERE* S. 

{ . -r r ** ; • • * f • * f 4 , 

Ue fais-je ? qu’ont-ils fait pour mériter 
ma haine ? r r ' 

Quoi ! (ont-ils obligés de donner à leur roi 
Un fecours que mon fils ne reçoit pas de moi J * 
O pere malheureux f r^ad-toi plus de juftice. 
Et ne difiere plus ce (àcrifîce- 

Songe que ta vieiliefîë efi: un pefant fardeau ; 
Voi que déjà du piedctrtouchesie tombeau s 


i? " * - 
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A if Ç B S T- B, $1* 

Achevé 5 par ta mort mérite qu’on te loue. . L 
Mais, hélas ! en tremblant il faut que je l’avoue. 
Deux contraires partis me déchirent le cœur , 
Sans qu’aucun foit encor ni vaincu , ni vain- 
queur. 

Amour , ambition , que faut-il que je -fuive ? 
L’un demande ma mort , l’autre veut que je 
vive. 

Et malgré moi je fonge avec quelque plaifir, 
Que du bandeau rpyaj je vais me j^flfajifir ; 

Que ceux qui de la cour fuivant l’ordre fervile , 
Ont long-tems méprifé ma vieillefle'inutile , 
Vont adorer encor les refies de mes jours : 
Cette idée à mes maux offre un peu de fecours j 
Ma douleur qui l’embratfe en devient plus lé- 
gère- 

Mais quand je vois mon fils à fou heure der- 
nière , 

Je fuis pere , & n’ai point le courage afTez fort 
Pour vouloir d’un empire acheté par là mort. 
Car enfin , quelqu’amour que la grandeur nous 
donne , r 

On aime toujours mieux un fils qu’une a>u«- 
ronne ; 

Tout autre intérêt ,céde à nette paflîon. * 
fié ! que fai- je après tout , fi mon ambition 
N’eft point un beau prétexte , une pompeufê 
adrefie , . . 

DûRt je tâche à.çpuvrir une honieufe foibleife. t 

A a ij 
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i*4 ALCESTE. 

Mais qu’entens-je ? quels cris font venus joÊ- 
. qu’a moi ? 

Que veut dire .... 


• SCENEIII. 

PHERÈS , ADMETE , SOSTRATE , 
C L E O N , Gardes, . 

P H E R E’ S. 

Ah ! mon fils , eft-ce vous que je voi ? 
O mon cher fils ! quel Dieu touché de ma mi. 

(ere , " 

Pour efiuyer mes pleurs vous rend à la lumière ? 

* ADMETE, 
l’ignore quel ami fi fidele à Ton roi , 

A voulu me donner ce gage de fa foi. 
Redevable à fon zele autant quç je dois l’être , ’ 
Je vous lai fie , Seigneur, le foin de le connoître, 
Et de rendre à fon nom les honneurs éclatans 
Qui doivent le fauver des outrages du tems. 

Pour moi , tout occupé de ma feule tendrefle, 

Je vàis tarir le cours des pleurs de ma princeflè. 
Et remettant le calme a fes fens affligés , 

Les retirer du trouble où je les ai plongés. 

Mais je la voi qui vient. Que fà vue a de char- 
mes l - - 
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S C E N E I V- s 

PHERÈS , ADMETE , ALCESTE , 
SOSTRATE.NIOBE, 
CLEON, Gardes . 
ADMETE. 

M Adame , enfin le ciel me redonne à vo» 
larmes 5 

Malgré le lort jaloux , il veut nous réunir. \ 
ALCESTE. 

Qu’on cherche mes enfans ; quon les faflfe 
venir. 

ADMETE. . - { 

Oui , Madame , il faut bien qu’ils viennent rtm 
& l’autre - 

Partager avec vous mon bonheur & le vôtre. ' 
Qu’on cherche en même tems Hercule de ma 

part j 'i 

Qu’a nos communs tranfports il vienne pren- 
dre part : 

Ceque j’ai vu tantôt me fait allez connoître ! \ 
Qu'il aura quelque joie en me voyant paroitre. 


Digitized by Google 


A l Ç E S T E. 

Pour moi , je l'avoûrai fans honte & (ans re- 
mords , - 

Quand on s'eft vu fi prêt de l’empire des 
morts , 

Qu'il çft: doux de revoir la célefte lumière , 

Pour eiluyer les pleurs d’une époufe fi chere ! 

Non, jamais tant de biens n’ont comblé nos 
defîrs ; 

Les Dieux mêmes n'ont point de plus parfaits 
plaifirs. 

Je vous revois toujours plus charmante & plus 
belle ; 

Je vous revois toujours plus tendre & plus fj- 
delle. 

Mais devez- vous ainfi répondre à mes ardeurs î 

Je vois vos yeux encor baigqés de quelques 
pleurs. 

Parmi tant de bonheur f de gloire & dalle- 
grefle , 

Peuvent- ils conferver ce refte de triftefle ? 

Vous ne répondez point 5 vous ne me ditçs 
rien. 

Si votre cœur fentoit tout ce que fent le mien ; 

S’il prenoit même part à mon bonheur extrér 
me.. . . 

ALCESTE. 

Ah ! j*y prends plus de part encore que vous* 
même» . 
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A t C E s T E. \% 7 

■ A D M E T H. 

0 môts pleins de douceur ! que vous me ravit- 
fez! . ^ t . 

Kjien ne manque à mes vœux, ils font tous exau* 
cés. ■ . . - 

Dieux ! que ne dois-je point à cet ami fîtele. 
Qui pour me conferver une flamme fl belle, 

A voulu fe livrer aux horreurs du trépas î 

.t , • - " ' 

A LG E STE. 

Vous lui devez beaucoup , je ne le cele pas. 


• :-/r ' ADMET,E.>: 'tv.1 

Auffi veux-je élever des autels à fa gloire : 

Que la poftérité célébré fa mémoire î 
Q u en parlant de mon fort par Ion làng affer- 
mi ... . 

'..!ir ;? Jr. "f *'• i‘j 


nu 0 § 0 ê 

**’» * > 1 * • _ *» - O 

A L C E S T E. 


Vous né favez donc pas le nom de cet ami ? 


ADMETE- 

Non ; je l’ignore encor : mais qui que cepuiflfe 

être, \ 

S^yo«s 1 le f çqnnoilfo^ \ faites- le moi connoîcre 5 

Que je fâche fauteur d’qn fervice fl g’and .... 

Mais quel trouble plus fort mefrappe & mefur- 

!f> •> prend •- *0 r >i , 1 ’ r. : •; r < f '• •* / 

— < . * * 

;• ' î 
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if* ALCESt É. 


ALCESTE. 

>îiobe , mes enfans ne viennent point encore^ 
ADMETE. 

Hé 1 Madame, pour eux quel fouci vous dévore? 
Vous les verrez bientôt , pourquoi vous empref- 
• ' fer . . . . 

ALCESTE. 

v ! 

Pour la demiere fois je veux les embrafler. 


A D M E T E. 

Dieux î que me dites-vous ? Mais fesl lèvres pî- 
lillent } 

De moment en moment fés yeux s'appefantif- 
fent: ? ; ; . .. <• . .. , " \ 

Elle tombe j elle expire. Ah ! cherchons du fe* 
, > cours. , . , . ... t 

- 1 N I O B E. v,/' 
îls font tous impuilîans pour conferver fes 
jours, .i * >'*, I'. 1) À 
Certe epoufe , Seigneur , fi tendre & fi fidelle / 
Vient defe dévouer a la parque cruelle. 

A D M E T E. 

Hélas î qu’avez- vous i fait ? ; , > 

* ALCESTE. L 0 

: «rr. ce 


? 7f 


que j’aî dû, 

. . . • i( ’ i -• -jv : 1 [ ‘ Z 

••••i:-: . ; .f,j? M. ^ jR Âl'*m . , 

Vous vouliez me fauver , & vous m’ave? perdu. 

ALCESTE. 
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ALCESTE, itf 

A L C E S T E. 

J'ai voulu par ce.gage , & pour l’un & pour l'au- 
tre , 

Tous prouver mon amour , & mériter le vôtre. 

ADMETE.’ 

Non , vous ne mourrez point , je n’y puis coït- 
fentir î 

Je me rends à la mort pour vous en garantir. 

Refpeéte la vertu , plonge- moi dans l’abîme. 

Reprends , Dieu des enfers , ta première vic- 
time. 

ALCESTE. 

Ses decrets en un jour ne changent pas deu* 
fois. 

ADMETE. 

O barbares decrets ! ô tyranniques loix ! 

Je ne vous quitte point } je ne puis vous furvl- 
vre. 

ALCESTE. 

-Non , non } fi vous m’aimez , gardez-vous de ma 
fuivre $ 

De l'honneur que j’obtiens ne foyez point ja- 
loux: 

Je fais bien plus pour moi que je ne fais pout 
vous. 

En apurant vos jours., j’aflfure ma mémoire-; 

Je contente à la fois mon amour & ma gloire ; 

T om» II. £ h 
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i 9 o ALCESTE. 

Et c’eft pour une amante un triomphe bien 
doux , 

Qu’un Dieu ne puifle aller où je delcens pour 
vous. 

ADMETE. 

Hé bien , cruelle, allez, contentez votre envie j 
Faites-vous un plaifir de forcir de la vie : 

Mais ne préfumez pas qu'en ce funefte jour , 

Je montre moins que vous de courage & d’a- 
«* mour. 

Nous defcendrons erîfe.mble au ténébreux ri- 
vage : 

Voici comme un grand cœur s’en ouvre le paf- 
. fage. 

PHERE'S r arrêtant. 

Ah ! mon fils ! 

ALCESTE. 

Quel tourment voulez* vous m’apprêter ^ 
Cruel , que faites-vous ? 

ADMETE. 

* Je veux vous imiter. 

Et vous , cruels amis , quelle pitié barbare . . . 
Mais , de mes fens troublés quel defordre s’em- 
pare .? 

Quelle invifible main fous ce nuage épais. 
Cache à mes yeux mourans les murs de ce pa- 
lais ? 
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ALÇE ST E. if t 


Je cède , & je rends grâce à ma douleur mor- 
telle , 

Qui ïne plonge avant vous dans la nuit éter- 
nelle. 


Tl tombe évanoui, 

• , . t 

ALCESTE. 

* 

O comble de malheur ! Ménageons cet inllants 
Conduirons la vidime où la Parque m’attend: 
Niobe faffira pour aider ma foibleire. 

Allons. Et vous , Seigneur , commandez qu*on 
me laide. 

Qu’on veille fur le roi j que chacun avec loin 
Lui rende des fecours dont je n’ai plus befoin. 


P H E R E’ S. 

O confiance admirable ! 6 vertu fignalée ! 

Vous , Cléon j donnez ordre à la garde a d'em- 
blée , 

Qu’en reprenant fes fens , Admete furieux 
Ne puiflfe malgré moi s’éloigner de ces lieux. 



Bbij 
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SCENE V- 

* * f 

À D M E T E ; y P H E R È S , 
SOSTRATE, Gardes . 

ADMETE fortani de fon évanouijfement. 

(^Uoi ! je revois encor le jour que j’appré- 
{ - hendç , A 

Et la Parque deux fois refufe mon offrande ! 1 

Ah ! malgré les rigueurs qu'elle exerce fur nous, 
Alcefte , rien ne peut me fépairer de vous j 
Jamais . . . Mais fes appas ne frappent plus ma 
vue.. 

Que fait-elle ? parlez , qu'eff-elle devenue ? 
Qu’on m’emmene vers elle. Allons , je veux 1* 1 
yoir. 

SOSTRATE. 

Ah ! Seigneur. , . 

ADMET E. \ 

Achevez : n’ai-je jdus de pouvoir ? 
A mes commandemens chacun eft-il rebelle? 
Seigneur , au nom des Dieux conduifez - moi 
▼ers elle. 
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PHERE’S. 

*• • 

Hélas ! mon fils, ces foins font vains & fuper- 
flus. v ' ' 

Avez-vous oublié qu’Alcefte ne vit plus ? 

ADMETE. 

Alcefte ne vit plus ! C’eft donc pour cet ouvrage 
Que les Dieux de mes fens m’avoient ôté l’u-* 
fage? •- : * “ î 

Ils favoient que mon cœur contre leurs dures 
loix 

Se feroit révolté pour la première fois ; 

Que j’aurois tout tenté pour fecourir Alcefte. 
Hé bien ! puifque nos vœux n’ont qu’un prix £ 
funefte , 

Que de tout mon encens je recueille ce fruit, 
Fuyons-Ies , & cherchons dans l’éternelle nuit 
Un afyle , où du moins leur injufte vengeance 
N’aura plus le pouvoir d’opprimer l’inno- 
cence. 





» 

2 biij 
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ALCESTE. 


*»4 


SCENE VI. 

HERCULE , ADMETE , PHERÈS , 
SOSTRATE, Gardes . 

HERCULE. 

Q Ue vois-je ? 6 ciel ! 

ADMÈTE. 

Tu vois où me réduit le fort. 
Ami , la reine eft morte , & je ne fuis pas mort. 
Son corps même , plongé dans le fond de l’a- 
bîme , 

Aux monftres des enfers a fervi de vi&ime. 
Après ce coup funefte , on défarme mon bras; 
On ferme à ma fureur les chemins du trépas : 

* Mais l’amour qui m’anime , & ma douleur ex- 
trême , 

En trouveront allez pour fuivre ce que j’aime. 
Adieu. 
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S C E N E VU- 

HERCULE. 

D E quelle horreur mon efprit efl: frappé! 
Quel coup de foudre ! ô Dieux ! vous m’avez 
donc trompe ? 

LorJque fur vos autels la vi&ime fangiante , 

Par des lignes heureux furpafloit mon attente * 
Alcefte s’immoloit pour fauver fon époux 5 
Et mon cœur enyvré de l’efpoir le plus doux , 
Quand il ofFroit des vœux à la troupe immor- 
telle , 

N’en faifoit point pour lui qui ne fuflent contre 
elle. 

O perte irréparable ! 6 rigoureufes loix ! 

Nous - mêmes d’un feul coup effaçons nos ex- 
ploits. 

Faifons voir que le fang qui coule dans mes vei- 
nes , 

Peut aller plus avant que les forces humaines j 
Montrons que Jupiter nous a donné le jour : 

Far l’abîme profond , voifîn de ce féjour , 

Le ciel m’ouvre un paffage aux rives ténébreu- 
fes } 

Etendons jufques - Ià mes conquêtes heureu- 
fes 1 

Bbiiij 
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ALCESTE. 

Surpayons la croyance , & malgré les devins y 
Allons finir les maux d’un ami que je plains. 
Püifqu’il vouloit tantôt me céder ce qu'il aime $ 
Que pour me rendre heureux il s’immoloit Lui- 
même, 

Ce n’eft qu’en ramenant Alcefte à la clarté , 
Qiie je puis égaler fa générofité. 


Fin du quatrUmt Acti% 
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ACTE V 


SCENE PREMIERE- 

PHERÈS , CLEON. 

C L E O N. 

, Seigneur , c’en eflfaît, cette fidell* 
époufe 

A rendu de fa mort la fortune jaloufe. 

A fon dernier foupir nous venons daflîfter J 
Et toutes les vertus qu’elle a fait éclater , 
Prodige d’un amour qu’on aura peine à croire^ 
De ce dernier foupir n’égalent pas la gloire. 

En fortant de ces lieux , dans fon appartement . 
Pour la derniere fois elle palfe un moment. 

Là , fes brûlantes mains , de feftons magnifique* 
Entourent les autels de fes dieux domeftiques : 
On diroit , à lui voir un courage fi fort , 

Qu'elle marche au triomphe , & non pas à 1* 
jaort. 
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ALCESTE. 

La douleur qu’elle fent n’altere point fés char- 
mes , 

Et de Tes yeux mourans n’arrache point de lar- 
mes. 

Mais ce cœur que la mort n’a pu faire trembler , 
Auprès de fes enfans a paru s’ébranler. 

D'un nouveau trouble alors vivement pofïedée , 
D’un déluge de pleurs fa couche eft inondée ; 
Ces objets gémilfans étonnent fon grand cœur, 
Et fes fréquens foupirs expriment (a douleur. 
Dieux ! qui veillez , dit-elle , aux loix de l’hy- 
ménée ; 

Dieux témoins de la foiqu’Admete m’a donnée, 
Prenez foin de mon fils , foyez fes prote&eurs ; 
Que le ciel fur moi feule épuife fes rigueurs; 

Et que ma fille un jour , cette fille fi che^e , 

Ait un fort plus heureux que celui de fa mere. 
Par cet affreux difcoursfes enfans effrayés , 
Tantôt entre fes bras, & tantôt à fes pieds , 

Par les plus tendres noms la conjurent fans celle 
De n’abandonner pas leur première jeunelTe. 
Tout retentit de cris , tout eft baigné de pleurs : 
Mais, ô cris impuilfans ï inutiles douleurs ! 

Elle ne voit qu’à peine un refte de lumière , 

Et le Dieu des enfers eft fourdà la prière. 

Enfin elle s’arrache à ces trrftes objets ; 

Parmi le défefpoir , les cris de fes fujets , 
Innocente vi&i me, elle Ce fait conduire 
Ou l’amour & le fort ordonnent qu'elle expire. 
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ALCESTE. i 99 

Vers Fabîme fatal je la vois s’avancer } 

Et dans ce précipice elle alloit s’élancer , 

Quand ma jufte douleur ne pouvant fe réfou- 
dre 

A voir tomber fur nous ce dernier coup de foi*» 
dre 5 ftfî 

J’ai tourné vers ces lietfic mes regards & mes 
pas > 

Admirant fon courage , & pleurant fon trépas. 

IHERE’S, 

O malheureufe Alcefte ! ô reine infortunée ! 
Tes vertus méritoient une autre deftinée. 

Mais puifque par ta mort nos malheurs font cef- 
fés , 

Pardonne fi mes pleurs ne coulent point aflez t 
Etfi d’un fils fauvé le prodige incroyable 
Occupe plus mon cœur que ton fon déplora- 
ble. 

Je n'aimois que mon fils , & ce fils m'eft rendu > 
Je reprens près de lui le rang qui m’étoit dû. 
Tout âéchifibit, Çiéon , fous les toix de la reine } 
Et moi, dont le pouvoir n’étoit qu’une ombre 
vaine , 

Je voyois à regret qu’après l’avoir fait roi , . . 
Un autre dans (bn cœur eût plus de pan que 
moi ; 

Et je ne pouvois voir (ans un lecret murmure , 
Que l'amour fût en lui plus fort que la nature. 
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j oo ALCE ST E. 

Mais à Ton défefpoir c’eft trop l’abandonner r 
Le tems & nos confeils fauront le ramener j 
Allons a Tes foupirs mêler encor nos larmes.. 


SCENE IL 

A 

PHERÈS, SOSTRATE, 
C L E O N. 
SOSTRATE. 

H ! Seigneur , prévenez de nouvelles alla*- 
mes. 

Admete méditant de funeftes projets , 

Veut , malgré nos efforts , forcir de ce palais | : 
Et fi par votre vue , ou par votre prudence , 
Vous ne venez calmer ... Le voici qui s’avance. 

P H E R E’ S. 

Dieux ! que vois-je ? eft-ce lui ? quel tranfport 
furieux ! 

Les horreurs de la mort font déjà dans les yeux* 
Mon fils n’efl: plus , Softrate , & fa feule furie • 
Eft tout ce qui foutient le refte de fa vie. 
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A L C E S T*E. jV* 

SCENE III- 

PHERÈS , ADMETE , SOSTRATE / 
CLE ON 9 Gardes, 
ADMET'E, 

|î Uoi ! mes propres fujets , rebelles à leur 
; • • roi, 

Ofent dans mon palais m'arrêter malgré loi 1 
A la priere en vain j’ajoute la menace. 

C’eft vous , dont l’injuftice anime leur audace $ 
C’eft vous , pere cruel , dont le barbare effort 
Croit pouvoir me fermer les chemins de la' 
mort. 

Mais que prétendez-vous î Cette rigueur extrê» 

;::.ime * 

Ne fàuroit m’empêcher de fuivre ce que j’aime# 
O cruel Apollon ! pour me défefperer , 

De la nuit du tombeau falloir- il me tirer ? 

Et devois-tu me rendre à la clarté célefte , 

Si tu ne le,pouvois qu’en m’arrachant Alcefte t 
Impitoyables Dieux î quelles font vos rigueurs 
Si c’eft par ces effets qu’éclatent vos faveurs ? 
Ah ! j’ofe défief lés traits les plus horribles , 
Dont s’armèrent jamais vos vengeances terri- 
bles , 
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je* ALCESTE. 

De porter à mon cœur de plus fenfibles coups 
Que le fècours affreux que j’ai reçu de tous. 

PHHRE'S, 

Ah.! mon fils , éloignez cette fonefte idée $ 

D’un trop grand défefpoir votre ame eft pofïc- 
dée. 

La prudence mortelle , & le pouvoir humain , 
Ne fauroient révoquer les arrêts du deftin. 

Vous avez des fujets dont je vous ai fait maître $ 
Vous avez des enfans qu’Alcefte vous fit naître : 
Elle eft morte pour vous , il faut vivre pour eux 5 
Vous devez cet effort à fes mânes heureux 5 
Vous le devez aux Dieux, auteurs de votre vie*... 

ADMETE. 

Quels tourmens éternels vouiez-vous que j’ef- 
fiiie ï , 

Soutiendrai-je l’afpeéf de ces funeftes lieux. 
Ou mon bonheur paffc s’offre encore à mei 
yeux ? 

De quels doux entretiens veut-on que j’y jouiffe ! 
Chaque objet que j’y trouve augmente mon fup- 
plice. 

A de triftes devoirs mes fujets occupés j 
Des urnes , des cheveux nouvellement cou- 
pés; 

Des enfans fôupirans la perte de leur met* s 
.Une cour dcfoiée 5 un trône foli taire. 
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A L C E S T fc. jo* 

Que dis-je ? je crois même en ces affreux in£ * 
tans 

Que tout ce que je vois , que tout ce que j’en- 
tens , 

Vomit contre mes jours des injures fanglantesf 
Que ces murs animés , que ces voûtes parlantes 
D'Alcefte inceflamment me nomment le bour- 
reau : 

Et quand je vois mon peuple autour d’un vain 
tombeau , 

Je fens que chaque honneur qu’il rend à fou 
courage , 

Eft de ma lâcheté l'évident témoignage. 

P H E R E’ S. 

Quelle indigne frayeur ofez-vous concevoir ? 
ADMETE. 

Quel amour ! quel courage elle nous a fait voir î 
L’approche de la mort ne l'a point ébranlée ; 

Pour me prouver fa flaifïme elle s’eft immolée : 
Pouvois-je en recevoir de plus prelfans effets ? 

Elle a plus fait qu’amis , que pere , que fujets. 

Audi pour reconnoître une flamme fi belle , 

Amis , pere , fujets , je quitte tout pour elle ; 

Je ne leur dois plus rien $ je ne les connois plus : 

Ou plutôt aujourd’hui que je les ai connus , 

Je veux fuir à jamais leur préfence funefte , 

Pour ne m'entretenir que de ma chere Alcefte, 
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|®4 ALCESTE, 

Et vouer à jamais à fes mânes heureux , 

L'amour & le relpeét que je n’ai plus pour eux.' 

P H E R E ’ S. 

Grands Dieux ! foyez touchés des tourmens qu’il 
endure. 

ADMETE. 

Puilqu’Alcefte n'eft plus , périfle la nature. 

Sacré flambeau des cieux , éteins-toi pour ja- 
mais. 

Jupiter , de ta foudre embraie ce palais.* 

Fleuves , débordez-vous jufques dans ces mu- 
railles. 

Terre 3 pour m’engloutir ouvre-moi tes en- 
trailles. . * 

P H E R E’ S. 

Dieui ! fa raifon s’égare î ayez loin de fes jours. 

Je vais faire venir Hercule a fon fecours ; 

C'efl le dernier efpoir qçi flatte ma mifere. 



SCENE 
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‘ SCENE I V. 

.ADMETE, SOSTRATE; 

« 

. CLEON, Gardes . 

•ADMETE. 

J^Ereuîe à mon fecours ! que prétendez- vous 
faire ? 

Hercule dans ces lieux ! Ciel ! comment aujourr 
d’hui % 

Ofera ma douleur paroître devant lui î 
C’eft par moi qu’à fes feux Alcefte fut ravie : 
Milërable ! & c’eft moi qui l’arrache à la vie, 
Alcefle .fans l’hymen qui l’unit à mon fort. 

Ne fe fut point livrée aux horreurs de la mort $ 
Elle vivroit heureufe entre les bras d’ Alcide , ' ' 
Et je n’aurois été ni lâche ni pe # rfïie. 

O vengeance des Dieux ! dont les ordres cruels 
Punilfent fur les fils les peres criminels. 
Pourrai-je foutenii* le foudroyant reproche ?. . . 
Mais ce bruit éclatant m’annonce fon approché, 
A fes yeux irrites cachons mon défefpoir , 

Et fuyons des objets que je ne faurois voir. 

* # t \ 

j a . * 

T tm* II, Ce 
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SCENE DERNIERE- 

HERCULE .ADMETE , 
S OSTRATE, ALCESTE, 
CLEON. ■ 


A 


‘ HERCULE. 


Rrête ; ouvre les yeux. La fortune inhu- 
maine 

T’enlevoir ton époufe , & je te la ramene. 
Yivez heureux. 

ADMETE. 

O ciel ! en croirai-je mes yeux ? 
EÛ-ce vous que je vois * Alcefte ? 

ALCESTE. 

Admete! 

ADMETE. 

O Dieux ! 

Cefl: vous-même. Comment votre ombre f il» 
gitive 

À-t-elle repayé la ténébreufe rive ? 
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Quel Dieu vous a rendu à la clarté du jour ? 
HERCULE. 

C’eft par moi que le c*el la rend à ton amour. 
Au bruit de Ton trépas , l’accufant d’injuftice , 

Je vole en ce quittant au lieu de Ton fupplice ) 

Et des bras de la mort certain de l'arracher , 
Jufques dans les enfers je courois la chercher. 
J’arrive le premier ; je la vois qui s'avance 5 
Et d’un bras qu'animoit F amour & Pefpérance , 
Je l’arrête au moment que , prête à fuccomber t 
L'abîme à nos regards alloit la dérober. 

Alors un monftre affreux r pour me faire la 
guerre , 

S’élève jufqu’à moi du centre de la terre } 

Mais à peine fur lui mon bras appefanti 
Le repoufle aux enfers dont il étoit forti , 
Qu’Alcefte jufqu’alors dans la douleur plongée , 
De fes maux tout à coup demeure foulagée. 
L'oracle eft accompli , le ciel eft défarmé ; 

Sur le monftre englouti l’abîme s’eft fermé. 
Adieu j je vais encore aux rives étrangères 
Chercher à ma valeur de nouvelles matières , 
Et par ces nobles foins tâcher de triompher 
D’un refte de tranfport que je veux étouffer. 

ADMETE. 

Quoi ! voulez-vous déjà , trompant mon efpé- 
rance , 

De mon libérateur me ravir la préfence ? 

Çcij 
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Pour Alcefte , pour tous ...» 

HERCULE. 

*Ah ! ne m’arrête pas» 
D’Alcefte , loin de moi poflede les appas j 
Et ne m’oblige point à ternir ma vi&oire 
Par quelque repentir indigne de ma gloire. 

ADMETE. 

Ne nous rebutons point , fuivons 5 & qu’à jamais 
Notre reconnoiiTance égale fes bienfaits. 


F I N. 



I N O 

« 

E T 

MELIGERTE , 

TRAGEDIE. 

* * 
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PRÉFACE. 


L À tragédie d’Ino fut une de celles 
qui firent remporter des prix à 
Euripide. Le tems qui nous a dérobé 
une partie des ouvrages de ce grand 
poëte , n’a pas laiffé venir jufques à 
nous le moindre fragment de celui- 
ci ; & l’on en ignoreroit le fujet mô- 
me , fi Hyginus , affranchi d’Augufte , 
n’a voit pris le foin de nous le confer- 
yer dans fa quatrième Fable , qu’il 
nous a laiffée fous le titre d’Ino d’Eu- 
ripide , oii nous apprenons qu’Atha- 
mas , fouverain d’une partie de la 
Theffalie , eut deux^enfans d’Ino foi? 
époufe , & deux autres de Themifto 
gu’il époufa aufii ; qu’Ino fa première 
femme , étant allée furie Parnafle pour 
célébrer les fêtes de Bacchus , Atha- 
mas envoya de fes gens qui la lux 
ramenèrent , & il trouva le moyen 


312 PREFACE. 
de la garder près de lui comme iinè 
perfonne inconnue. Themifto cepen- 
dant fut informée qu’elle y étoit , fans 
pouvoir la connoîfre , & forma le 
deflein de faire périr les enfans de cette 
première femme d’Athamas. Elle la 
prit elle - même pour confidente & 
pour complice de fon deflein, la regar- 
dant comme une efclave , qui appa- 
remment faifoit auprès des quatre en- 
fans d’Athamas , qu’on élevoit enfem- 
ble,les fondrions de gouvernante. Afin 
de ne fe point méprendre au choix 
qu’elle avoit à faire des deux qu’elle 
vouloit immoler , Themifto comman- 
da à fa rivale de donner des vêtemens 
blancs aux deux derniers enfans du 
Roi , & d’habiller de noir ceux de fa 
première femme. Ino fit le contraire* 
Themifto tua fes propres enfans elle 
reconnut fon erreur , & fe tua elle- 
même de défefpoir. • > 

Voilà la fable , ou plutôt l’argument 
de la tragédie d’Euripide , duquel j’ai 
tiré le mien. Il n’eft donc point tout 
entier de mon invention : & il eft fur- 

prenant 
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prenant que dans un teins où beau- 
coup de perfonnes , d’une érudition 
très - profonde dans l’antiquité , mar- 
quent beaucoup de goût pour le théâ- 
tre , il ne s’en loit prelque point trou- 
vé qui n’ait regardé cette pièce com- 
me un roman tout-à-fait nouveau , 
& tiré , dans toutes les parties , de 
mon imagination. Eli - il poflible 
que les connoiflances d’aujourd’hui 
foient Ç\ bornées ? Hyginus eÛ-il un 
liyre Ci peu connu ? & toutes les per- 
fpnnes qui viennent à la comédie , & 
qui fe mêlent de décider des ouvrages 
de théâtre , n’ont* elles lu ce fujet que 
dans , les métamorpholes d’Ovide ? 
L’adricequi a repréfenté le rôle d’Ino 
dans fa , nouveauté v & celle qui l’a 
jçiïé depuis avec le> même fuccèsy 
fêifiblenf en avoir étudié le cara&ere 
dans Horace , & s’être réglées fur un 
de les préceptes. 

Sic Medea ferox inviclaque 9 flcbilis J no. 

Que, Me déc foit [farouche & inflexible B 
Jmq tendrement affligée* 

Tome U. ' D d 
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Pour moi , je me flatte d’avoir aflez 
exa&ement fuivi la fable ancienne. Si 
je m’en fuis écarté dans quelques en- 
droits , j’ai été obligé de le faire pour 
m’accoutumer au goût d’aujourd’hui , 
à qui cette grande limplicité des An- 
ciens ne convient pas; Il eft vrai que 
éviter cet inconvénient , j’ai peut- 
chargé mon fujet de trop d’inci- 
dens ; mais ils étoient indifpenfable- 
ment néceflaires pour préparer les fce- 
nés de recorinoiflarice , qui ont eu , à 
ce «jtt’on m’a dit , lé bonheur d’être^ 
généralement applaudies. Elle ont fait" 
verfer dés larmes aux perfonnes Jes 
plus déterminées à fief fe point laifler 
toucher dans les fpe&âcles , & qui , en 
tenant voir cette tragédie , avoiént 
fait une ferme réfolution de ft’y point 
pleurer. Le public en a été attendri 
toutes les fois qu’elle a paru fur le 
théâtre. Et il faut bien que là conduite 
& le fujet de cette pièce ne foit pas 
fans quelque mérite , puifque lorf- 
qu’ellé m’â été envoyée après l’inapref- 
fion , je l’ai trouvée fi défigurée , qu’à 


pour 

être 
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peine l’ai-je reconnue. J y ai vu tant 
de manque de bon fens , de vers eftro-> 
pies ou rampans , de pleonalmes aux- 
quels je n’avois jamais fongé , & me- j 
me de folécifmes contre la langue , 

S ue je me fuis étonné cent fois de Pin- 
ulgence du public. 

J’ai tâché , pour la mériter, de corri- 
ger les défauts les plus effentiels de 
cet ouvrage , & de le remettre dans, 
fon état naturel autant que nia mé- 
moire, me Pa pu permettre , & de tirer 
enfuite de mon imagination les feçours 
que 1 la premieré m’a refufés. ' 



Dd ij 


A. C JT E U. R S. . .. . J 

• ' ' V;V ' • ' • *'*' /, . . - 

" . //*•'•;. *vi.j v ••.'?•. ti 'i '•• > 
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E du &ng des Rois 

; V 1 r,«j , : J. ^ • • • ' , ' • 

> V J. INtWfi».-' _W' .•'.'* 


■- i x&t " • ., s>9 <t f - / “Sc / 1 • ■• ■ • •.' 

T H tU }$?T B?;£^:femme, d Athamas. 

^ i- ^ * 4 v 

I*j O f psl^ftré^mttie Æ Athamas , efclave 
t de Thèinrftée , & -gouvernante de la 
- J ■ Princelfe fous lé nom cté Clédrie; 


uoursijp rur^u-* .... - 

MEL1CERTE, fîls d’Athamas & dflno, 

fous le nom d’Alcidamas. 

« \ 

% * «4 

P AL AM ED E , fils de Themiftée , & de 
Glaucus Ton premier mari. 

CLAR1GENE, favori d 1 Athamas. 
GARDES. 

La Scent ejt à Ptlli , dans U palais dtS 
Rois de Thejjalic, 
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ACTE PREMIER. 


SCENE PREMIERE- 

THEMISTÉE , PALAMEDE. 


T H E M 1 S T E’ E. 

; È bièn , le fort changera- 

' ; t-il de face , 



.. . * 


Pouvons nous efperer de fauvér cette 
place '- r; J 

Les guerriers que mon. frere atnene à fon Ce- 
cours , 

De nos longues frayeurs fufpendront-ils le cours? 

Dd iij 




fit I N O 

PALAMEDE, 

Madame , il étoit tems , s’il faut ne vous rien 
. . . take, . \ > • ■ . . . . 

Que Thrafille amenât ce renfort falutaire $ 
Nous étions , fans- fon aide , au comble de no* 
maux ,• 

Les Thébains à rnote heure avançoient leurs tra- 
vaux, ' ’ T 


Et' traçoient fans 'obftacle asutouf' dé nos mu- 
‘ railles , -V */'* *■ ‘ 

L’ordre de leur triomphe , & de nos funérailles. 
Ce fecours imprévu , qui détruit leurs projets , 
D’une héroïque ardeur anime vos fujets. 

Tous, contre l’ennemi demandant à me fuivre , 
Sont réfolus de vaincre , ou de celïêr dè vivre y 
"Et bientôt avec moi , ces guerriers généreux : 

Délivreront ces murs , ou tomberont fous eux. 

. * • 1 

TH,EM ISTE’Ei r 

t v 

Que j’aime ce grand cœur ! que cette ardeur 
guerriere .* \ < . > i f 

Répond au grand deflejn qu’a, formé votre merel 
Et qu’un fils , dont le bras s’apprête à nous fau- 

St rend digne du rang ou je vais l’élever î. 

. * , .1 , . . 

P A L A M I D E, . 

Quoi ! Madame. 
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ET MELICERT E. 

THEMISTE’E, 

Il eft tems , quand tout nous favorife , 
Que je fade éclater cette iliuftre entreprife : 
Mais avant qu’à vos yeux j’expofe mon fecret ,* 
Etes-vous bien inftruit de tout ce que j’ai fait ? 
Savez-vous par quel fort , d’une race com- 
• mune , 

Aux fuprêmes grandeurs j’élevai ma fortune ? 
PALAMEDE, 

Etant ce que je fuis eft-ce à moi d’ignorer 
_ Ce que tout l’univers fut contraint d'admirer-? 
Je fai que le feu roi , pere de la princefTe , 

A mon pere Glaucus confia fa jeunefle ; 
Qu’après la mort du roi , le fuperbe Athamas 
Crut pouvoir d’une fille ufurper les états 5 
Que mon pere y périt 5 que vous prîtes fes ar- 
mes , 

Et que votre grand cœur , fécondé par vos char- 
mes, 

Contraignit Athamas, pour regner parmi nous , 
De partager le trône & fon lit avec vous } 

Que fa première époufe , à Thebes oubliée , 

Ino , par cet h ymen , fè vit répudiée ; 

Que le bruit de fa mort , & celle de fon fils , 

Du roi , depuis dix ans, agite les efprits ? 

Que cependant Cadmus 3 pour venger (a fa- 
mille , 

Et demander raifon de la mort de fa fille , 

D d iiij 
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Vient d'envoyer ici Tes plus vaillans foldatt 
Sous le commandement du jeune Alcidamas , 
Qui gagnant en trois mois deux fanglantes ba- 
tailles , 

Ré iuiloit notre efpoir à ces feules murailles , 
Dont la prife eût rendu fon triomphe achevé 
Sans le nombreux fecours qui nous eft arrivé. 

THEMISTE’E, 

Je l'avoisbien prévu , môn fils , que de ma vie 
Vous ne faviez encor que la moindre partie , 

Ou qu’éloignant de vous ce qu'elle a de trop noir» 
Vocre amitié feindroit de ne le pas lavoir. 

Je ne m’en défends point , de quoi que l’on 
• m’accufe,. 

Un fils en fut la caufe , il en fera l’excufe ; 

Et jamais de remords un cœur n’eft combattu y 
Quand fes heureux forfaits couronnent la vertu* 
Chargé par le feu roi du foin de fa famille , 
Arbitre de Ion trône & du fort de fa fille , 

, .Votre' pere conçut le glorieux delfein 
De vous donner un jour fa couronne & fa main 
Et dans ce doux efpoir , vous formant l’un Sc 
l’autre , 

J’élevois avec lui Ion enfance & la vôtre. 

Le jaloux Athamas vint troubler ce bonheur. 
Toute la Thelfalie éprouva (à fureur 5 
A votre illufhre pere il en coûta la vie. 

Et moi , pour foutenir fa généreufe envi* * ! 
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Et répondre aux delfeins qu’il avoir faits pour 
vous , 

De mon pèrfécuteur je me fis un époux. 
Par-la tout fut tranquille j & loin de nos riva- 
ge 5 » 

De la guerre auflîtôt j’écartai les ravages. 

Mais , quel trouble nouveau vint frapper més 
efprits ! ' . : 

Athamasfur le trône y deftine fon fils; 

Il veut que Melicerte époufe la princelfe. 

Je perds , a le fléchir , foins , prières , adreflë $ 
Lorfqu’un bruit imprévu fe répand dans la «.our 
Que fa première époufe avoit perdu le jour. 

Et que , fur le récit d’un fécond hymenée , 

Au défefpoir Ino s’étoit abandonnée. 

Athamas a l’inftant agité de fureur , 

Prend en haine le jour , & le trône en horreur. 
Les plus cruels remords de fon cœur fe faifirent; 
De fes cris redoublés ces voûtes retentirent 
Le fommeilpour jamais s'éloigna de fes yeux: 
Et toujours accufant les mortels 8c les Dieux , 
Au fond de ce palais , fa triftefle profonde 
Le rendit invifible aux yeux de tout le monde# 
Que fis-je cependant ? par force ou par amour f 
J’intéreirai pour vous , ou bannis de la cour. 
Tous ceux dont le crédit , le rang ou la no- 
blelfe , 

Vous pouvoient dilputer l’hymen de h prm* 
ceflfç ; ' * ' * 
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pour me voir toujours maîtrefïe de Ton fort i 
Je la fis du palais conduire dans ce fort , 

Et ne mis auprès d’elle en ce lieu folitaire , 

Qu une garde fidele , une efclave étrangère , 

Qui , prefqu’en même tems livrée entre me» 
mains , 

: Crut fon fort trop heureux d’entrer dans me® 
defleins , 

Et qu à fervir vos feux j’intéreflai fans peine 
Par le flatteur efpoir de fortir de fa chaîne. 

Ce ne fut pas aiTez j par la mort d'un rival 
Il falloit vous lever un obftacle fatal, 
îe ne balançai point. Du jeune Melicerte , 
Nourri chez les Thébains , je réfolus la perte j 
Et Licus plein de zele & de témérité , 

Partit pour l’immoler à notre fureté. 

PALAMEDE. 

Quoi ! c’eft vous .... 

THEMISTE’E, 

i* • • 

Oui , bientôt toute la The/Talie, 

Du bruit de cette mort par mes foins fut rem- 
plie. 

Cependant de Licus je n’appris point (on fortj 
Licus ne revint point m’en faire le rapport. 

Enfîp , après dix ans j’ai reçu cette lettre , 
jQu’iujourd’hui feulement on vient de me re- 
mettre 4 
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* <î uî , bornant le cours d’un efprit décevant , 
M’apprend que Alélicérte effc encore vivant, 

P AL AM E D E. 

AK ! puifqu’il vit encor , j’irai bientôt moi*» 

même ' ] 

M’immoler ce rival de la grandeur fuprême. 
.Dès qu’aux pieds de ces murs nos ennemis vain- 
eus ... . 

* t r ' • 

* * * T H E M I S T E’ E. 

Mon , ne vous livrez point à des foins fiipef-» 
flus j 

Em pêcbons feulement que par la renommé# 
Cette nouvelle ici ne foit trop tôt femée $ 

Et tandis qu!Atbama^ Ce livre à Ça fureur. 
Profitons , pour regner , de fon heureufe er- 
• reur. 

Déjà lafTé d’un rang dont l’éclat l’embarraiTe 4 
J’aurois (u le réfoudre à vous céder fa place 5 
Xlais trop prompt à calmer fes tranlports ftH 
rieux , 

Clarjgene l’obfede & le fuit en tous lieux. 

Sa vertu dangereufe à mes projets s’oppofe } ; 
^De la garde du roic’eft lui feui qui difpofe : 

11 a dans ce palais plus de pouvoir que moi ; 
Mais bientôt à mon tour, j’y donnerai la loi. 
Téméraires , craignez l’éclat de ma vengeance $ 
-Le fecours de mqn freve alfure nia puiilàncei , 
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Il met , & la vi&oire , & le fceptré en mer 

. . . i.. ' . i . - . » 


mains j 

JHon fils V3 triompher de vous & des Thébains. 
Du fucccs que j’rtrens je fuis perfuadée } , 

Déjà pour ce deÏÏein la princefle eft mandée. 
Elle entre. ... 



S C ENE,I1- 

THEMISTÊE,EURIDICE, 
IN O, P A LAME DE. ; 

’ > t ♦ * • 

THE MISTE’E, 

Nfin, Ma lame, il eft tems que ces lieux 
Reconnoilîenr en vous le fang de vos a yeux. 
Tandis que les malheurs attachés à nos armes , 
Pour vos jours précieux m’ont donné des allar- 
mes , 

• y .'...'"S 

Craignant que ce palais ne fût pas allez fort > 

Je crus dévoir ailleurs confier votre fort. 

Nos defleins aujourd’hui prennent une autre 
facé '* •' 1 ">■' r;,t ! ••;- r ' 

Six mille comhnttans arrivent dans la place. 

: Les Thébains à leur tour vont être repoulTés ; 

St mon époux cédant à mes vœux empreflfés , 
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Ta remettre en vos mains le fceptre de vo« 

* pères , '!**■ -- -- -• - 

Dont nous n’avons été que les dépofitaires : 

Mais l’intérêt public * d’une commune voix, 
Yous demande un époux pour foutenir voi. 
* IJ droits.. * > • . - - * * ■* 

Parmi tous nos guerriers , de cet honneur in- 
ligne , 

Palameie , Madame , eft jugé le plus digne. 

Il eft fils d’un héros , qui tout percé de coups. 
Mourut fur tes remparts en combattant pour. 

vous. ■ j j : ‘ 

Apres cela , je croi qu’aux vœux de votre em- 
pire * ' 1 

Aux miens , à ceux du roi , l’on vous verra T ou^î 

, J . ■ - : ,i ■ r, ’ ) * 'ij . ■ JJ 

y crire i ‘ " 

C’eft de quoi je me flatte ; & fans plus différer 
Pour ce vœu foie rrtnel je vais tout préparer. 

; . c.Ü’l - <• -..>1 r 

A Ino. • . 5 

Vous , à qui, je commis le foin de fa jeunefïe î ' 
Çleone , a, cet hymen difpofez la princelfç , . j 
Et je leconnoîtr.d votre fidélité , y‘ , 

Par le don précieux de votre liberté, . { ; v. 
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1 SCE NE VIII- 

P AL A ME DE, ÊURIDICE, 

» • ■ t f 

' r I N O. ' ,V : ' " 

' P A L A M E D E. 


T ,/ Oferai-îe efpérer , qu’un heureux hyménée 
Joigne aujourd'hui mon fort à yotre defîinée., . 
Madame , & que les Dieux m’afliirent unbori- 
heur „ • • 


i-;Â 


Que ‘ mon cœur enflammé met au deflus da 


leur ? 


Autour de nos remparts , après cette promefle ^ 
ïe verrais 1 fans trembler tous les rois de U 
Grece 5 •' 

Défehfeüi' du tréfor que je dois poffeder , 
Quels périls* déformais pourraient m’intimi- 
der , ^ r! ' J ' | 

Madame , & quels efforts voulez-rous que jé 
tente 

Pour mériter un bien .qui pa/Te mon attente î 

‘¥ *> f % 

EUR ICE. 

Seigneur , car les rigueurs de ma longue prifon 
Ne m’ont que trop inftruite à vous donner ce 
pom t 


. c , rr . r • * 


J 
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Il n’eft pas tems encor que votre joie éclate ; 
Votre cœur prévenu croit trop ce qui le flatte. 
Cet hymen n’eft pas fait , quoiqu’il foit réfolu 5 
L’on n’a point fur mon cœur un pouvoir abfblu : 
Comme il n’eft pas un bien dont un autre dif- 
pofe , 

L’ordre de Themiftée eftpour lui peu de chofei. 
Et ce cœur , réfblu de ne fe point trahir , 

Veut choifîr par lui-même , & ne point obéir. 

■ L 

PALAMEDE. 


Hé-! me foupçonnez-vous d’être aflfez téméraire 
Pour vouloir abufèr du pouvoir de ma mere ? 
Quand mes foins , mes refpe&s , mes devoir* 
aflidus , , . _ 

Vous ont marqué .... 


E ü R I D I C E. 

Comment me les a-c-on rendus l ' 
Eft-cepar la prifon où je fus enfermée , . , 

Que voire amour pour moi s’eft fi bien eipri^’ 
mée ? 

De quel front ofez-vous me demander le prix 
Des vœux que j’ai toujours reçus avec mépris ? 
Votre amour a toujours mis le comble à ma 
peine. 

Plus funefte pour moi , plus cruel que la reine t 
Combien a-t-il coûté de larmes à mes yeux ? 

Et plus il eft confiant , plus il m’eft odieux. 
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PALAMEDE* 


Madame ! 

E U R I D I C Ê. 

Il faut , Seigneur , que votre elpoir fînilîe. 
Comptez avec vous-même , & rendez-vous ju£- 

: iqB : 

Vous connoilTez mon cœur, fongèz quel eft 
mon rang , 

Mon orgueil , ma nailfance , & quel eft votre 
fang $ . 

■ ttgez, fi de vingt rois démentant la noblelïe , 

A ihymen d’un fujet il faut que je m’abaiife, 

- PAL A M E DE, : ' 


Oui, Madame , je fai quelle fatalité 
A mis entre nos rangs quel'que inégalité. 

Je n’ai point comme vous de nailfance royale 5 
Je n’ai point pour ayeux ni Pelops , ni Tantale ; 
JÂàis lelang d’un lujet connu par lès hauts faits. 
Vaut bien Te lang des rois fouillé par des for- 
"^-faits. ' * • ’ ’‘ 


< - • - J . • " 

SCENE 
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SCENE IV- 

EÜRIDICE , I N O. 

E (l'l[ I D I C E. 

Leone , c'eft ainfi qu’on croît vaincre ma 
haine. ' ' 

I N O. 

. . i 

Dût mon fang aflouvir le courroux de la reine , 
Je ne puis m'empêcher d'admirer vos vertus. 
Madame , & de louer vos généreux refus. 

Il fied bien d’abaifTer un fuje: téméraire , 
Quand la Grece a des rois plus dignes de vous 
plaire. . . . 

Si Mélicerte vit j fi les Dieux l’ont fauvé , 

Dans cet heureux efpoir il étoit élevé. 

Je connoilfois Ino, fa mere infortunée , 

Qui ne formoit des vœux que pour cet hymé- 
née } • 

Et fans le coup fatal qui l’a mis au tombeau , 

Le fort d'aucun mortel n’auroit été lî beau. 

. ‘ : EÜRIDICE. 

Ah ! Cleone , les Dieux ont pour moi trop de 
haine. 

C’eft peu d etre captive ou je dois être reine » 
Tome II. Ee 
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C’eft peu que dans ce jour l’on m’oie menacer 
D’un hymen tyrannique où l’on veut me forcer* 
À des maux plus cruels ma vie eft réfervée. 

I N O. 

Comment l G. . - . - 7 

EUR I DI G E. 

» . * . i 

Dans la prifon , où je fus élevée 
Où nul ne m’abordoit que mes tyrans , 8c toi ^ 
Croirois-tu que l’amour eût triomphé de moi ? 

. ' J ■ I 

I N O. 

• ' * t * 

Ciel ! que vous m’étonnez : & par quel fort,' 
Madame , 

Cet amour que j’ignore a-t-il furpris votre ame > 
EURIDICE. 

Il te fouvient du jour où les Thcbains vain- 
queurs , 

Parurent nous donner de Ci trilles frayeurs ; 
Quand leur chef tout à coup, fuivi de fon armée* 
S’avança jufqu’au fort où f étois enfermée 5 
La garde du dehors fuyant de toutes parts , 

Lui permit d’approcher de nos derniers rem- 
parts. 

Nous nous vimes tousdeux : quel trouble fut le 
nôtre I 

Que ce premier alpeél nous furprit l’un & i’a»î 
UC ! 
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Ses yeux étincelans de l'ardeur du combat , 
.Attachés fur les miens perdirent leur éciarj 
De fes foldats vainqueurs il fufpendit l’audace. 
Qu'en cet état , Cléone , un mortel a de gracel 
Et qu’un héros couvert de poufïïere & de fang , 
Touche aifément le cœur de celtes de mon 
rang î 

Le ciel en ce moment, s’il eût voulu me croire , 
Audi loin que mes vœux eût porté fa vi&oire : 
Alais de quelles frayeurs mes fons furent trou* 
blés , 

Quand je vis for nos murs nos foldats aflèm» 
blés. 

D’une grêle de traits qui vola fur fa tête , 

Lui faire abandonner l’efpoir de fa conquête ! 
Ah ! de fes ennemis s’il ne fut pas vainqueur , 

Il eut la gloire au moins de l’être de mon cœurs 
Et dans ce jour fatal au refte de ma vie , 

Au défaut de nos murs je lui fus aflervie s 
J’eus même le plaifir de lire dans fes yeux. 
Qu'il ne put fans douleur abandonner ces lieux.' 
Pour me voir plus long-tems 3 fa valeur in- 
quiette . 

Ne faifoit devant nous qu’une lente retraite j 
Et parmi les périls qui menaçoient dès jours j 
Il çherchpit mes regards qui le fuiy oient tott* 
jours. 

Ah î j ’ofe me flatter de la douce penfée, 

Que s’il faYoit l’hymen dont je fois menacée , 

Mm 4 
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Il périroit fans douce , ou briferoit mes fers. 

Clcone , au nom des Dieux, fîmes jours te font 
• - ehers , 

,Ÿoi s'il n’eft point ici quelque fujet fidèle 

Qui voulût de mon fort lui 'porter la nouvelle. 

J’efpereque des cœurs fi long-tems opprimés, 

A la pitié pour moi ne font pas tous fermés : 

.Cherche ,preffè, promets. Ma derniere efpé- 
rance 

N'eft plus que dans tes foins & dans ta dili- 
gence : 

•Pour vivre ou pour céder à mes ennuis mortels , 

Va , j’attends ton retour aux pieds de nos Au- 
tels. 


“" /S C E N E V‘ 

r i 1 * 

l N O. 

• ClJ ’EÆ" e tte te flatter d*un efpolr inutile , <■ 

Mon cœur , pour te fervir, n’eft point afTez tran^ 
: quille, 

Malheüreufe princeffe j & dans ce trifte jour , 
■l’ai des foins plus preflans que ceux de ton 
amour. 

Dans l’état ouje fuis, quel parti dois-je prendre ? 
Des Dieux ou des mortels , quel fecoui s dois- je 
attendre i : 
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A qnî me confier ? que dois-je faire , ô Dieux ! 
D'un monde d’ennemis entourée eii ces lieu* * 
Dans le trouble mortel dont je fuis pofledée . . .. 
On ouvre 5 quelqu'un vient. J’en rappelle l’i- 
dée ; 

Ceft Clarigene.. 


SCENE V I- 

INO, CLARIGENE. 

CLARIGENE e» entrant .. 

N On , n’attendez rien de moi , 
Je ne trahirai point l’intérêt .de mon roi 5 
Je fbpffrirpis plutôt la mort la plus cruelle.. v , 

INO. 

C’eft lui-même : grands Dieux t je fais quel e® 
fon zele 

. CLARIGENE. 

■ • j * 

De cet état, penchant mon hras fera l’appui.. 

INO. 

U fort ? qu’attendons-nous ?• Découvrons-nous;, 

à lui* 


41 
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Nous Tommes fetls. Seigneur , excufez mon 
audaçe ; • * 

D’un moment d’entretien puis -je elpérer la 



CLARIGENE. 

Où fuis-je ? quel prodige ! & qu’eft-ce que ;• 
voi ! . 

ta fille de Cndmus , Tépoufe de mon roi ! 

Ino dans ce palais ! Ah ! fouffrez .... 

* 4 J * 

I N Q. . ... 

• ; •' t 1 “ Clarigene , 

Arrêtez; ces honneurs ne font dûs qu’à la reine : 
Si Ton nous obfervoit dans ce fatal léjour , 
Songez que vos relpe&s me couteroient le jour. 

C L AR1G EN E. 

» * » 

Sous un habit tTefclave î une reine ! Ah î Ma- 
dame, .o . / 

Je ne puis revenir du trouble de mon ame. 

Quel fort en cet état conduit ici vos pas ? 

Que venez- vous chercher ? 

INO. . 

Ce que je cherche ? Hélas ? 
Sachant que mon époux , malgré fa foi donnée , 
Vouloir former les nœuds d’un fécond bj-rne- 
née , 
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Et qa*il abandonnent , fans efpoir de fecours , 

Un fils Tunique fruit de nos tendres atnours j. 

A mon pere Cadmus je remets ce cher gage , 
Etm’expofe (ans fuite aux périls d’mvroyage. 

Un parti d’ennemis , dont les champs* font cou- 
. verts, 

M’enveloppe , m’arrête , & me charge de fers. 
On m'amène en ces lieux; on me livre à la reine. 
Alors , pour éviter une mort trop certaine , 
le lui cache mon nom, manailTance, mon fort p 
Auprès de la princelfe on me conduit au fort. 

Là , j’ai depuis dix ans , des mortels oubliée > 
Elevé fa jéuneflè à mes foins confiée $ 

Et quand je m’attendois de n’en fortir jamais* 
Pour la première fois j’entre dans ce palais * 
Où l’afpeét d’un ami que touche ma mifere , 

Me flatte que le ciel me fera moins contraire. 

CLAR1GENE. 

Il le fera fans doute. Ah ! fi quelque rapport 
Avoir au roi , Madame , annoncé votre forr* 
Que dans cette nouvelle il eût trouvé de char» 
. mes ! 

Qu’il fe fût épargné de tourmens 8c de larmes f 

I N O. 

Dieux ! que me dites-vous ? Le brait de moi 
trépas . 

A-t-il touché le cœur de T ingrat Atharaas I 
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n* i n o 

Que dis-je ? mon époux m*aimeroic-ii encore I 

" CLARIGENE. . j 

' * 1 % ‘ * • * * *> 

J’ofe dire encor plus ; votre époux vous adore-. \ 
vos? aviez vu Tes furieux tranfports , r * 
Son affreux défefpoir , fes larmes , fes renaords j 
Si vous faviez l’horreur que fa douleur extrême 
Lui donne pour la vie , & pour ce diadème 
Qui lui coûta , dit-il , l’objet de fes amours , 
Vous ne verriez que trop qu’il vous aime tou- 
jours. , " • 

IN 0. • • ' ii ; 

I ,*• * ' 

Que je fens à la fois de douleur & de joie ! 
Puifqu’il m’aime toujours, il faut que je le voie : 
Faites qu’en ce moment j’embràlfe fes genoux , 

Que je puifle à fespieds .... • 

, - - '*.« ' ■ ’ 

CL ARI G EN E. 

• * ■ \ * r ' j ^ 

' ' ‘Madame , y penlez-vous ? 

Voulez- vous 3 au pouvoir d'une reine en furie r _ : 
Par, trop d’impatience expofer votre Vie ? 

De la guerre plutôt attendons le fuccès. 

Ces tentes , ces drapeaux , ces bataillons épais 
Qui preflent nos remparts , qui Ravagent nos 
plaines ; 

Tout ce que vous voyez font les troupes Thé- 
j baines: y 

Celui qui les commande eft un jeune étranger y 
Qui pottr. chercher la gloire affronte le dangeh 

On 
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'On ignore Ton rang , fon pays , fa naiflance. : 
Cependant , quoiquà peinç il forte de l'en- 
r -• ■ fonce, ,t . 

Il firrpafle déjà les plus fameux vainqueurs? 

De fes ennemis même il fait gagner les cœurs," ! 
Comme fon propre fils , Cadmus le confidere» > 

I N O. 

Cadmus ! Mais , Clarigene , il fout ne me rien 
: taire : _ r 

Vous voyez par mes pleurs, moh -trouble & mon 
efpoir , 

Ce que je crains d’appfendrè , & brûle de fovoir. 
XJnë fiatteufe idée à ma tendrelfe offerte!} ; . ; 
Àh 1 ce jeune guerrier n’eft^il point Mélicerte î 

i,;* : CLARIGENE, 

u c ' é H 

Madame , ce guerrier fe nomme Alcidamas, 

1 N °. 

Et mon fils ; què fort-il *? \ ^ • - 

CLARIGENE. 


* - - Ne le demandez pas. 
T N 6., 

Il eft mort , clarigene»; 

c LA|gl.QENE. 

Il eft vrai qu*on publia 
Pue la main d’un perfide a terminé fa vie, 

Tm§ II. F £ 



jj* I N. O 

Mais le même bonheur qui conferya vos jours £ 
Des fiens aufC peut-être a refpeété le cours. 
Aucun des prisonniers tombés en ma puifTance , 
N’a pu de fbn deftin me donner cônnoiflance. * ' 
Ne précipitez rien , xepofez- vous fur moi : 
Cependant mon devoir m'appelle auprès du roij. 
Pour votre intérêt même il faut que je vous 
quitte j 

la reine profitant du trouble qui l’agité, 

Veut qu’il cède à fon fils le pouvoir Souverain : 
Mais je vàis ou périr y ou rompre ce defiein* r 

I N O. ‘‘ ' A 

. . : t.. j : 1 : • r ; 

A yos foins, généreux faitesqye tout fuccede $ ; 

pt s’il efl jà’més maux qüelqutçfpoir de remede $ 
Si le fort me réferve un traitement plus doux , 
Mon cœur , après les Dieux i né l'attend que de 
‘■^VotiS.-A otrrrrn 6: o ' { 

.O 'Al 

Fin du pntmr 4^h^ \ -..quhR 
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ACTE II 


SCENE PREMIERE- 

CLARIGENE. 

T v E roi m’attend j faut-il hazarder de lui dire 

Que fa première époufe en ce palais relpire i 

Non , ne réyélons point ce fecret dangereux, 

OU du moins attendons des inftans plus heureux. 

Ce prince infortuné pourrait- il la défendre 

Au moment que du trône il s’apprête à defcen- 

5- dre ? « 

Aidez-moi , Dieux puiflfans , à l'en dilïiiader. 

Tandis que fans témoins je le puis aborder, .. 

Et qu’avec Palamede , aux portes de la ville, 

Themiftée.eft allée au devant de Thrazile* t 

? 1 

mafi lélité, de mes juftesavis, ; r . . , *,j 

Une fanglante mort duc- elle être lepp^ |; . , ; 

$pul à leurs attentats il faut que je m’oppofej 

De mon roi malgré lui je défendrai la caufe. 
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Heureux fi je pouvois , tandis qu’il en eft tems ^ 
Rappeller dans Ton cœur . . . Mais c’eft lui que 
j’entens. 

O Dieux ! 


S C E N E 1 1- 

C r 

ATHAMAS , CLARIGENE. 

f ' # 

\ 

A T H A M A S. 

Sreares fanglans, fouffrez que je refpire 5 
Sortirez-vous toujours du ténébreux empire ? 

Et ne puis-je obtenir que de vos feux vengeurs 
Un moment de fommeil fufpende les horreurs? 
Si l’éclat des grandeurs , fource de ma mifere , j 
Surmonta les doux noms & d’époux & de père s 
Voulez-vous , qu’éprouvant un fupplice infini , 
Criminel une fois je fois toujours puni ? 

Hé bien ! puifque mes cris, mon défefpoir, met 

» larmes , * 

Mon cœur , livré fans cefie aux plus rudes allar* 

'mes , . . ' . 

Les remords éternels qui troublent ma raifon , 
Ne fauroient de mon crime obtenir le pardon,' 
Mourons \ que le trépas mette fin à ma peine. ' 
La plus cruelle mort.. .Ah ! c’eft vous , Ciari* 
•gene, • f; r • 
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Ah ! Seigneur, quel deflein ofez-vous concevoir ? 
Vous offenfez les Dieux par un tel défefpoir. 
Quoi ! le feul fouvenir d’Ino , de Mélicerte. . * , 

ATHAMAS, 

Rien ne fauroit , ami , réparer cette perté. 
D’une époufe &• d*un fils j’ai caüfé les mal- 
heurs. • 

Ils font morts* . 

, ( * » * * * , * 

* . • • ♦ » 4 , 

CLARIGENE. -• » 

» ^ 

Âh ! ceflez de leur donner des pleuré. 
Hé ! qui fait fi le ciel , appui de l’innocence , 
N’a pas contre le.crime embrafifé leur défenfe ? 
Peut-être votre Ino n’eft pas loin de ce S lieux i 
'Peut- être que ce jour va l’offrir à vos yeux. ' ' 
Et ne fe peut- il pas , pour fauver Mélicerte 
Des bras des aflaffins qui confpiroient fa perte 
Qpe Cadmus le cachant fous un nom fuppofé , 
Ait répandu les bruits qui nous ont abufé l 

ATHAMAS. 

Vain efpoir , dont tu veux que ma douleur fe 
flatte. .s 

clarigene/, \ ; *; 

faut- il, fous la douleur, qu’un fi grand cœur 
s’abatte i 

t f iij 
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À T H A M À S. 


* 4 * 


O que mon trifte fort eft digne de pitié î 
Devoir , nature , amour , j’ai tout facrifié y 
Et pour le faux éclat qui fort d’un diadème , 

Aux plaifirs les plus doux j*ai . renoncé moi- 
môme. 

Ino fignala mieux fon courage & fa foi ; 

Elle eut bien plus d'amour, plus de vertu qrte 
moi. 

Je me fouviens toujours de ce jour d’allegrefle , 
Ou dajis ces nobles jeux que célébré la Grece » 
Elle me préféra fans fceptre , fans états , 

A vingt rois mes rivaux , b rûlans pour fes ap- 
pas. • . 

Et moi , pour la payer d’une faveur infîgnè , 

Qui me donnoit un bien dont je n’étois pat 
^ digne. 

Je livre ce que j’aime au fort le plus affreux , 

Et je deviens barbare à qui me fit heureux. 

Ino , quel eft le prix que te gardoit mon amé ï 
Un divorce éternel fut le fruit de ta flâme $ 

Et pour un fceptre offert à mes yeux éblouis , 

Je conjurai ta mort & celle de ton fils : • - 

Fatale ambition dont je fus la viftime î 
A peine eus-je acheté le trône par un crime , 
Que je me vis en proie aux malheurs les plus 
grands } 

J’éprouvai le deftin qu’éprouvent les tyrans. 

s 
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Indigne de regner , & digne du tonnerre , 

Je me crus le mépris & l’horreur de la terre 3 
■Je ne retirai plus qu'unairempoifonné;.- J 
Des douceurs du fommeil je fus abandonné ? 

Je redoutai partout qüelqu’embuche fatale. ’ 
Au milieu des feftins j’eus le fort de Tantale j 
Et toujours de frayeur mon efprir éperdu. 

Me fit voir fur ma tête un glaive fufpendu. 

-Ce n'étoitpasalfez : pour augmenter ma peins*. 
Je n’avois près de moi quune femme hau- 
- taine’, : 

Dont les crime^ , l’orgueil, & les emporre- 
mens,' 

Loin de les foulager , redoublent mes tour- 
r mens. » - 

: Le fceptre què je porte eft pour elle uh fupDlice^ 
Elle veut qti’à fon fils j’en falfe Un (àcrifice $ • > f 
Ou , pour me l'arracher , prompts- à tout im> 
« iriôîèr , ' ' ' ' . ’ . . : : 

Aur crimes les plus noirs ils (ont prêts à voler. 
Cédons i mais en cédant à ce dernier orage , 
Ranimons ma vertu ,- rappellohS; mon cou- 


* ra 3 e - • • 

Maître encor dû bandeau qu'ils veulent m'arrà- 

■ -cher-; -- -- / i-/> 


Moi-même de mon front je le veux détacher. 
Faifons voir qu’un grand cœur ailcment le dé- 
daigne , 

Et lait y renoncer avant qu’on l’y contraigne. 

Ffiiij 
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C I A RI G E N E. : 

if 1 '» nr v. . . •- . : , 

Qu’entens-je î quels discours ! Un- roi fi g én&« 
; : reux '• *: À-> »;■ 

Peut- il former , Seigneur , un delTein fi hon- 
i . teux? ; v 

Quand les Dieux fur un front ont mis une cott- 

.ronne^i' • - : - f * 

,€en’eft qu’avec le jour qu’il faut qu’on l’aban- 
-i -donne. ' -, j fî . 2 ._: , ... ; 

Vous-même , envifageant ce grand titre de 
-c-;- roi , , J* •.* **f • • - ■ ' ™ 

Il m’en fouvient , Seigneur , tous difiez devant 
-• - moi, ’ 

Qu’ eût- il par cent forfaits attiré leur colere , 
;Ppur s’égaler aux Dieux , il n’a qu’un pas à faire 5 
Qu’au moment que la mort lui vient fermer les 
3 yeux **. t • j « , ‘ ■''[•jz-- ! ; ; f i/o 

Son trône eftun dégrépour l'élever aux deux; 
Jst qu’une mort fi belle eft plus digne d’envie * 
Qi e le cours inconnu de la plus longue vie. - 
.Quel changement , ô ciel f je. nq vous connois 
plus. 

XDes nobles fentijtiens * que font-ils devenus ?• : 
Qui vous rend aujourd’hui fi contraire à vous* 
.-'./même:? ' r - ‘ - f - ’ ’ T 

Pourquoi vous dépouiller du làcré diadème l 
Et quelle crainte enfin , quelle néceflité 
Peut vous faire dçfcendre à cette indignités 
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Craignez-Yous l’ennemi , dont la force épuifée* 
Semble offrir à Thrazile une viaoire ailée ? 
Avez-vous dans ces murs de fecrets ennemis ? 
Craignez-vousThémiftée,& l’orgueil de fon fils»? 
De l’avide foldat, & d’une cour fervile , 
LaifTez-leur acheter le fuffrage inutile. 

Ce .palais eft pour vous un afyle alluré 5 \ 

Du foin de le garder vous m’ avez honoré ? 

;Vous me verrez toujours remplir votre efpo? 

rance , *0 ' 

Et îpériter l’honneur de votre confiance- 
-On tenteroiren vain de corrompre ma foi. 
Votre garde , après vous , ne reconnoît que 

moi ; : ■ ; * 

-Des plus Vaillatjs des Grecs l’élite la compofe ï , 
Que fur eux & fur moi votre efprip fe repofe* 
Quand je leur confiai ce féjour écarté , ^ 

ne négligai rien pour votre fureté î 
A infi je vous répons , quoi qu oixofe entreprend 

dre , , 

Que vous aurez des bras armés pour vous dc- 

< " fendre , 

Et que vos enherrçis , ayatft votre trépas, 

Ne verront point ici d autre roi qu Athamas* 

•ATHAMAS, ... 

1 

.Ah J pour quelques momensr qui me refient 
vivre , 

A dés périls fi grands veux-tu que je te livre ? 


Digitized by GoogI 


t*' 



34 6 • - I N -O * i 

Un ami fifidele eft fi rare i trouver i - 
Que j’ai trop d’intérêt de me le conferver. . 
Cédons ; ne tentons plus un effort inutile. 
Yhémiftée a pour elleAc l’armée & la ville * *î l* 
Son fils , maître de toat , défendant ces rem- 
parts , • * ' 

Sur lui , de mes fojets , fixe tousies regards. ;t 
Ici , de fouverain je n’ai qu’ûne ombré vaine , 
■Qu’un pouvoir emprunté que je quitte fans 
peine. " - f * ' • 

Laifle-moi m’éloigner de cette triftecour, * 

Et chercher dans l'horreur du plus affreux ft- 
jour - - * 

Quelque lieu favorable à ma douleur extrême , 
Où jufques au tombeau je me cache à rrioi- 
*-♦ même. 


SCENE III. 

ATHAMAS , THEMISTÉE, 
CLARIGENE. ; T; 
A T H A M A S. 

M Adame , c'en eft fait î puifque je l’ai pro- 
mis y 

Mon fceptre va pafifer aux mains de votre fils. 
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Dans l’étàt où du ciel me plongé la’coleré >, 

Il le défendra mieux que je ne faurois fairè. 

Du trône vous & moi dépendons aujourd'hui * 
Que votre fik l’occupe , & qu’il en fok l’appui. 
Mais d’Euricide enfin , ce trône eft l’héritage * 
Vous &ve 2 qu’avec elle il faut qu il le partage, 

- A CUrigene. \\ 

Et vous , pourlëtfr hymën que je Veux célébrer ^ 
Dans le temple prochain allez tout préparer, 

CLARIGENE. , T 

Dufiâi-je de la reine exciter la colere , 

Je ne puis m’empccher .... 

THEMISTFE. 

Arrêtez , téméraire f. T 
Apprenez que les rois veulent être obéis t -, 
Et ne hazardez point d’inutiles avis, 

CLARIGENE. 

Madame , ces avis font aflfez d’importance 
Pour forcer mon refpeéf à rompre le ïîlence; i 
Et puifque de mon roi j’ai l’honneur d'appro-^ 
cher , 

1 1 eft de mon devoir de ne lui rien cacher. 

Oui , Seigneur , vous pouvez , fans quitter ta 
couronne , 

Vous délivrer des foins que la guerre tout 
donne. 
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Un roi , pour épargner le fang. de Tes fa jet*; r 
Ne.doit point héfiter à rechercher la paix! 

Pour traiter furement vous avez un bon gage : ' 
Envoyez à Cadmus fans tarder davantage 5 
Offrez , pour le remettre au rang de vos amis y 
la prince fie Euridice à quelqu'un de fes fils ; \ 

Et j’ai de furs garants , que par cet hyménée , 
Yeus verrez promptement la guerre terminée.. 

themiste'é. c: 

Quels confeils un perfide o fs donner au roi ! 

Un des fils de Cadinus vous donnerait la loi ? 

Et vous n’aurez jamais , quelques droits qu’on ' 
lui cède , 4 * 

Qu’un fujet couronné » Seigneur , dans Pala- 
mede. 

s * • 

Je vois ce qui l’engage à vous parler ainfir , 
Sous votre autorité , c’eft lui qui régné ici* 

Et pour y maintenir fa puiffance odieufe , 

Il veut vous engager dans une paix honteufe. 

Mais enfin , de Cadmus vous imaginez-vous 
Par 1 offre d Euridice , appaifer le courroux? 
jtè fai mieux ce qu’il faut pour contenter Qt 
haine , 

Et pour combler auffi l’efpoir de Clarigene. 
ÿ JLe traître ,.non content de me faire la loi y 
Et de vous infpirer des doutes de ma foi , ' 
rc pandu partout que ma fureur jaloufè 
A fait aflàflîner votre fils > votre époufe i 
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Cadmus par ces faux bruits enflamme de cour- ■ 

roux . * 

* * 

S’eft armé contre moi bien plus que contre 

vous; • * ’ - ‘ - * 

' * » J 

Et mon fâng , à là haine offert en là crifice , 
Obtiendra mieux la paix que l'hymen d’Euri» 
dice. 

Alïurez-la , Seigneur ; en me livrant àW , 

Ne vous obftinez point à me fervir d’appui j 
Croyez , pour éviter les remords de maperte, A 
Que vous vengez Ino , Cadmus & Mélicerte. 

Par une feule mort coriténrez Ieursdelîrs : 

Mais, de grace,accordez à mes derniers foupirs * 
Qu’à couvert des foupçons que l'on a, de fa, 
mere , ' . - - ' 

Mon fils n’ait point de part au fort qu’on veut; 

me faire. - ' . SJ 

Indigne d’afpirer au pouvoir fouverain , , ; 
D’Euridice il refufe & les droits & la main 5 >T 
Ouvrez-lui feulemenrles chemins de la Crete 
Où l’attend , chez mon frere , une’oblcnre r&£ 
1 traite ; -, .. { • • •/. l.i 

Alors , pour affurer le repos de vos jQurs , ; 

Des miens , fans murmurer , je finirai le cours# 


-ï;, r.j A T H A M A Si S: i' - : VA 

Madame , pour un fils vous prenez 1 trop d’allat- 
mes': • * *; \ 

Dût Cadmus m’accabler fous l'effort de ftl 
Urines , j 
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Avant que je fuccombe il fera couronné. 
Clarigene , fuivez l’ordre que j'ai donné. 

CLARIGENE. 

Ciel ! , - . 

Vl'JJ y ' - 1 

SCENE IV. 

AJHAMAS,THEMISTÊE, 

EÜRID1CE. 

v’ ' / AT HAMAS» 

Pprochez , Madame , il eft tems de 
vous rendre 

Un bien que trop iong-tems on vous a fait at- 
tendre : 

Peucêtre qü’en un rems ou la fureur de Mars 
Nous expofè fans celle à de nouveaux hazards , 
trôné chancelant vous feriez peu d’eftimej' 
Mais j’y place avec vous un guerrier magna- 
nirhe .... 

EÜR1DICF.. 

: ce guerrier dont les brillans ex- 

• • • - f ; 

A T H A M A S. -■ ^ 
ftdatnede m’eft cher , c'eft lui dont j’ai fait 
choix. , ’ - 


Hé ! quel el 
r ploiçs. 
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Pulfqueles Dieux cruels , par haine ou par ven- 
, geance , 

M’ont enlevé mon fils , mon unique efpérance; 
Madame., je ne puis vous donner un époux 
Plus chéri d’Athamas , ni plus digne de vous. 

~ -'L EU RI D ICE. - 

Je ne fai pas , Seigneur , à vpus parler (ans fein- 
dre , 

Si je dois , de vos foins , me louer ou me plain- 
î dre. a • - > • 

Ktt fceptre m’appartient, je le fài; mais pour- 
quoi , 

Quand vous me le rendez , difpofez-vous de 
moi ? , 

Quel pouvoir ayez-vous fur le cœur d’Euridice^ 
Ëft-ce ainfi qu’Athamas fait rendre la juflice ? 

Il m’offenfe bien plus , par ce choix étonnant , 
Enj^ç readan;. nipn bien qjfen.mç kr^eiuük 


-^THEMÏST.E’fi, v 

, v ; t * | j 

Quoi ! Madame , ce choix vous blefle , & vous 

. a 3 “p#ïî.' 3 ;; x , ?. a : ' /. ' 


i 


,3 : •: à o i a J a 

Oui , Madame , à ce prix j’abhorre la couronne ) 
Et j’aime mieujtqiicpr la pçnJrÇipour jamais , 
Que d 1 en porter les droits chez un de merfw 

-r* ôjets.r-*;' \ r Vj c c’-a'r: V-t 


x c 




c * 
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. THEMlhHE’E. 

Yous outragez mon fils & -ceux qui l’ont fait 
naître. 

S’il n’eftpas roi, Madame, il eft digne de l’ctrej 
Et fi Tëcat n’avoit des fujets tels que nous , 

Le fceptre qu’on vous rend ne -feroit point à 
vous. 

EÜRIDICE, 

S’il n’ëtoit pas à moi , je ne ferois pas reine. 

Et ne parlerois pas , Madame , en fouveraine ) 
Mais puifque je le fuis , je - Soutiendrai mes 
droits, * . ‘ ,r 

Et vous m’obéirez quand je ferai des loix. .. -rp 

THEMISTE’E. 

Quel orgueil , quel mépris ! Mais que veut Cia- 
rigene? ... , J';; . ; • .* ü 




SSsS 


J 


2-0 / 


s cene -y. ... - 

•: : .TT . . t' r,) 

ATH AMAS jTHEMISTÉE , 

EÜRIDICE, CL ARIGENE. 4 

s c . r / i* • •» |*i - * - o t ‘îffi •. 1 • f 


D 


A t’H A M W S.' r 


.rn ;; i 


s'j :ï 

• 'i se/’; n*r;c'j. r: - ’iJ 

Eja dans ce palais , quel Sujet, vorçs ra- 
mené ? THEMISTE’E. 
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ET M'EtîC'ERTE, 

V ~ * T H EM1 S: T: E’.E/..::: : T *-ü 

Avez- vous vu mon fils ? pourqupi ne vient-il 

pâS i t • i ' i ^ - va \ . J f 


. ^ j C L A R î G B N JB/ : i T A, 
Madame, je l’ai vu qui marçhoit fur mes pas; 
11 vient d’un grand combat noiis apprendre l’if- 
fiie. 

Veuillent les juftes Dieux que ma peur foit dé- 

■ - ÇUG , : . - . ^ ... - ' 

Mais fi j’en crois les cris julqu’à moi parvenus , 

Le lecours eft défait , & nous fortunes vaincus. 
L’ennemi triomphanp eft maître de la ville 5 
On porte devant lui la tête de Thrazile. 

THEMISTE’E. 

; f , 

O Dieux ! mon frere eft mort ! 


* A T HA M.ArSj/ - i .: 

Sufpendorts nos regrets , 

Le tems prefle. ; , ! ' • **•* 

; •' t ‘ i- *. 

. CLARIGENE. v , rr 


- Je cours défendre ce palais. 
Et des foldats épars raflembler ce qui- refte , 
Pour tendre à iios vainqueurs la- victoire fil- 
nefte. - ■ — •") r ' '->• Vj > O 

* • * gp • •* , ï'U ‘T 

*. .1 )i i r Ciiîv-is i - ' • . iii 21 

IL G g 


U 
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: S C E N E V I. 

AT H AMAS, TH EMIS TÉE, 
.v^üRIDICÈ^PALAMEDE. 

. _ ; ; THEMISTE’E, 

([^t’En eft donc fait j mon fils , & le ciel ht- 
' ‘ ’ rité 

• fi'' 

PALAMEDE, 

Thrazile s‘eft perdu par fa témérité. 

Se croyant allez fort pour courir à la gloire. 

Et remporter tout ïeul Thonneur de la vic- 
toire , 

Il s'eft hâté ,£ïhsmoi y d’attacjutr les Thébains , 
M ai ûifbiv trépas plutôt que Tes defieins. 

Mais comme nos foldats ouvroient une. retraite- 
Auxreftes fugitifs de fa troupe défaite ; 
Emportés par l'ardfeur cî un fiiccèS trop heureux , 
les vainqueurs dans ces murs font entrés avec 
eux. . ■.«•‘d;- .. r „ 

. Attiré par les cfis^'ecours en diligence l 
Où cet événement demande ma pré(eneç ; : 

Tour change à mon abord. L*ennemi renverfé, 
De ces murs àfon tour vient d'être repouflé ; 

m. *» r * »* 
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ET MELICERTE. 

Et kd’un frere mort vous aimez la vengeance ,, 
Madame , Ton vainqueur eft en votre puiflfance. 
Celui qui 4e Thrazile a terminé le fort , 
Alcidaihas . . % . ' ■ ■ 1 • 

-E^JRIPI CE* 

«t ^.T S^/ 4 —J. A vi W4 . 

O ciel ! \ 

T H EMIST E’ É. 

* à i{. . k»‘ • 

{r . , . ' ^Aîlons-ve&ger famortj 

Je dois cette viétime aux mânes de nign;^rere. 

lut Ji.üf] li’ Ji son « q-.i! - 

Modérez les tranfports d’une aveugie.eoflere , 

?-:•! ■ f. AvPAl a)l P*4 e n ir . :» _/_* 

Madame. Et vous , marchez au camp -des enne- 


. • -mis ohVr’Ci r ' !♦. ****tvr. ^ î ' xr 

Pour profiter 4vitronhle oi\, voiles avez, mis 
J^^iamede*) achevez, j parüno.prqnapte ?\ùmY, 
De mériter le prix que l’amour yous deliine. 

y ; r. ;•/. J hj i Bü¥idic&r -»**î 

lié ciel vou$ lè foÿez v fecondé nos projets^!.: 1 
Vous lui devez le fceptre ainfi qu’à vôsT ftfjètSf 
Mais quelque droit qu- enfin votts f jàaiflîez J^ré* 
tendre, ,f - ; 

H n'eft ; à- vous qà’ààfaht qu'on vé& bien Wüs'4i 
rendre, c . 

- *•' ™ 1 H •: s: '::or*i or; ; , ' 

«lit 

Ggij 
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SC E N E VII 

E ü Ri £> I C È. 


1 . • . ■ «1 


Ue ces vaines grandeurs ont peu d’attrait» 
pour mbi i 1 * iL * 

Ciel ! que viens ^je d’entendre , & quel eft mon 
• • -• effrois *ï>uî.. r j r<ji iji::* r ;ol. i* 

Le feul dont j’^tt^n^pis^ 1^ fîn.de ma mifere : 
Que dis-je ? ’ des mortels le' feul qui peut me 
t - plaire 07 c -««■'! «"»:<> v: ;:î ?'i- -.1/ 

De nos tyrans comrfmh-s éprouvant les fu- 

‘-•--reurs, ' . ^ i: rat- < ci:, y -I ■' - -M ' 

Va me livrer bientôt au comble des horreurs. 

Ce hélés va périr ! 6 fatale journée ! 
Malheureufe ! a’ quélsmaux me vois-je cori* 

• -^damnée î 1 1 - ' . ; r { -- - -CI 

Peut-être a-t-il reçu Içsavi s dangereux 
Qqi dévoient l’informer dç r m<m fort rigou- 
.? reux'j . 

Et pour m’en garantir , fa valeur téméraire 
Aura fait plus d'effort qu’elle n’en devoit faire.' 
Lé ciel .... Mais quel efpoir à mes yeux vient 
s’offrir? 

Non , il ne mourra point * je puis le fecou*- 
JttV 
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;!AIlons $ quelque malheur que le deftin 
: ; « prête , ,, 


5T7 

m’ap- 


iP'iine tête ü çhere écartons la tempête... 

Le péril efl: prellànt , volons à Ton fecours , 
£t confervons fa vie aux dépens dejios jours*. 


h 


i 


. ^ 


Fin du fécond Acte*. 
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SCENE PREMIERE- 


j’ >• 


THEMJLSïTÊE , INO. 

1 . ~ '■■' ' S--TÎ "> '• V?’ 

I k o.- •: . 

1 v y- , 'f t .*—\ ..•* •• - • 

U<Üi y Matante , à vos vœux ÉprMice ren- 
v,. dcte , '-<! 1 '\ *~x-, 4 . — 

Surmonte ente* ^orgueil qui l’a voitprévenue j 
Sa fierté <ldbTmâis x protripte à S’alKijéttir , 

A l’hymen propofé voudra bien consentir» 

J’ai lu la difpofer à cette complaifahce ? 

Mais elle veut un prix de fonobéifiance. 


THEMISTE’E. 


Quel prix demande-t-elle , & comment en ce 
jour 

Palamede peut-il lui marquer fon amour ï 


1 


ET MELICÊRTE. fty 

1 N O. 

% 

Je ne lavis jamais douter rte fa tendrefle, 
Madame ; & ce qu’exige aujourd'hui la pno» 
cefle , 

Dépend uniquement de vous & d’Athamas. 

. » ■ J" 

T H'E MISTE’E. 

Quoi donc ? 

I N O. 

ta liberté du jeune Alcidamas* 
THEMISTE’E, 

Au fort de ce guerrier quel intérêt prênd-eHë î 

I N O. ! 

Je ne fai ; mais tantôt pleine pour vous de zdë. 
J’ai voulu pénétrer les fecrets de Ton cœur.. 

K j , • 

themiste’Ev : jri 

Hé bien , Alcidaiïïas eâ éft-il le vainqueur ? 

: ' in o, 

Non , non , depuis dix ans dans le fort enfeJf** 
mée, . 

Elle ne le connoit que par la renommée $ 

Et ce n eft pas marquer de tendrelTe pour lui , 
Que vouloir cpouler Palamede aujourd'hui • 
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T H BMI STE’E. 

C’eft trop fe déclarer , je perce le myftere.. - 
^Son orgueil abattu , réduit à la priere , 

5on trouble , Ton effroi , fon foudain chanee- 
. ment-, . 

Tout dans Aleidàmas me lait voir fon amant. 

Il mourra- . 

I N O. 

Quoi î l’ardeur de venger votre frere.. 
t THEMISTE'E. 

il- r ' ' 

Ton zele m’eft: connu , je ne te veux rien taire. 
Mon frere m’étoit cher ; à venger Ton malheur , 
: £è (âng & la tendrelfe excitent ma douleur^ 
Mais contre un ennemi, dont la valeur m’ou~ 
trage , 

JDeplus fortes raifons animent mon courage.. 

*, > * ’ *■> . ' * f t r <* * 

I N O. 

Hé ! quel autre intérêt ? 

THEMISTE’E. ' . ' I 
Le fîdele Licus 

Par adreflê échappé des prifons de Cadmus ». . 
*Vient d’augmenter en moi le defîr de fa perte y , 
Et dans Alcidamas m’a fait voir Mélicerte.. 

I N O. 

Mélicerte r - 1 . . > 

THEMISTE’E. 
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THEM 1 ST E’E. 

-i - . Crois-tu qu’inftruite de Ton fort,' 
Ma fureur d’un inftant eût différé fa mort , 

Si le roi , qui me fait terrible en ma colere , 
Qui craint que je l'immole aux mânes de mon 
• frere , 

Et qu'au mépris des loix que la gloire & l'hon- 
neur , 

En faveur des vaincus , impofent au vainqueur 
Je ne me livre trop aux tranfports de ma haine t 
Du loin de le garder n’eût chargé Clarigene î 

• I N O. ' / 

Sait-il quel eft fon fort ? 

T H E M 1 S T E’ Et 

’ - . ;« Non , il ne le fait pas.' * 
Ici chacun en lui ne voit qu’Alcidamas : 

Mais moi qui le connois j dans ma fureur ex} 
trème * *■,. 

J’irai percer fon fein dans les bras du roi même 

I N O. ■- 
Grands Dieux ! , 

THEMIST E’E. 

À quelque prix que tombe fa fier té 
Voilà comme Euridjce aura là liberté. • 

Jom II* H h 
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Ne précipitez point le moment de fa perte. 
Madame , & éaeiieï lién le nom de Mélicerte. 
Mais lurtout empêchez qn'ilfoit connu du roi. 

• « • Z') ' > î . •» ! ■ ï ’ ' f f T * ‘ * *ï i . * % 1 1 * C " 7 

. ; ;t H B k;i S T E-^. ; 

fl l’eft & de toi. h,,; 

3e te dirai bien plus: tout flatte ma vengeance, 
iui d i$>&ne del fotf for-t Italie connoillanoe i . 

11 ignore Ton rang , les parens , fes ayeux : 
; Gad»pus en.leû voyait commander en <es 

{ ?3*!oq.tîv " y. l. '{'-*' - *1» 

Pou/ le nv^js/eng^r.ifCornba«t«€ foAperQ*: 
Voulut que de Ion fort on lui fît un myftere. 
Ainfl dans Ion errent, lànguiflant , endormi , 

Il ignore a quel point il eft mon enfoeml;-:! .? 
Et ne redoutant rien çiu tranfport qui m’a-» 
nime 1 1 ‘ •’ “ ‘ 

11 ne^xèhdrfa^mûromâ’ïcarter maviétime. 

: rf.s! rjiy>- r . 3îo 7 en isd r 3 nr-.tjL i.. r . 

•*V; •* r .v;rl un trtrl. *.1 i,*' >ift 'm>:\ 

Modérez donc l’excès de vos refienâmens ; 

Ou du moins cachez-en les trop vifs -rpouvér- 
mens : \ . . 

Sans trop examinef ¥|uet niotif l’intérefle , 

Feignez de confentir aux vœux de fë princeffè*' 

Et quand , par. fojft, hymen fur le trône affer- 
mi .i ai Z i M H H T 


Votre fils régner^, ppr^vçmifc ennemi. 

Elle vient , je la vois. ^âiïuii ci' r - -o: . ,"oV 



ET MELICÇRTE. $6* 

..... -T H EMIS TE’ E* ..... /. . 

Seconde- moi , Cléone , 

Je fuivrarlescofifeils que ton zele nie donne. 




SCENE II- 

THEMIS T ÉE, EURID ICE, 

I N O. : • 


E 


THE M IST E’ E. 


( St-il bien vrai , Madame 2jE£n,favenr de 
mon fils 

Quels favorables Dieux ont vaincu vos mépris ? 
Je n’olbis efpérer, quand tout m’eftfi cçntraire^ 
Qu’un jour fatal marqué par la mort de mo£ 

frere , ,, . T 

Pût de votre fierté marquer auftfla fin , 

.Et faire à Palamede un plus heureux deftin. 
Sans pénétrer pourquoi d’une jeune princefle 
Pour le chef des Thébains , la pitié s’intérelfe , 
Madame , j’obtiendrai fa liberté du roi 
Au moment que mon fils recevra votre foi* 1 

. . . 1 - i r 

..... ■ .;.*<# ■ ■ . 

^ ^ . .« y ’ • • V A- -» 

Hhij 
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SCENE I I L 

\i E U R I D I C E , I N O. * 

'1 ! I N O 

Vos defirs ainfî , Madame , tout fuccçde j 
Alcidamas vivra} l’hymen de Palamede 
Aflurera des jours qui vous font précieur. 

E U R I D I C E, 

t S * 1 * 1 . 

Qu'entens-je * malheureufe ! & qu’ai-je fait , 
grands Dieux ? 

• 3 \ : I N O. 

Vous avez afluré la liberté , la vie 

D’un héros , d ? un amant, •' .1 * ,-• 

... EURIDICE. ; , 

Tu m’as trop bien fervie. 
Ah ! Çléonç , à quel prix fauvai-je Alcidamas t 

I N O. 

Vous l’avez fouhaité. 

EURIDICE. 

Je ne m’en plaindrai pat* 
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ET ME L 1 C E R T E. jé; 

îe faurai conftamment remplir ma deftinée : 
Mais (î je dois fubir ce funelle hymenée ; 

Si pour m’en garantir il n’eft point de fecours , 
Ce jour fatal fera le dernier de mes jours. 

IN O. 

Cachez ces fentimens , longez à les contrain- 
dre î 

La reine feint , Madame , & comme elle il faut 
feindre : 

Elle enferme en fon fein le plus cruel tranfport. 
Et du chef des Thébains elle a juré la mort. 

E U R 1 D I C E. 

Grands Dieux î 

I N O. 

Pour empêcher que fa colere éclate \ 
Ne la détrompez pas de l'erreur qui la flatte ; 

Il ne faut que dutems pour rompre fes defleins. 
Un intérêt preflant m’attache à vos deftins ; 

De puiflantes raifons me forcent de me taire. 
N'approfondilTez point cet important myftere : 
Le ciel en mes projets ne me trahira pas , 
Madame , & je répons des jours d’Alcidamas. 

• 

Hhiij 
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S C EN E IV. . > 

EURIDICE. •' 

Q U’entens-je ! en fes difcours quel efpoir 
puis-je prendre ? . , ; 

Des efforts d’une efclave à quoi dois-je m’atten- 
dre ? 

“Son zele m’efl: connu $ mais d’un cœur ver- 
tueux 

Le zele fans pouvoir devient infruélueux. 

Infortuné héros ! du malheur qui t’accable - 

Je fuis peut être , hélas ! la caufe déplorable $ 

■ Peut- être l’intérêt que je prens à ton fort 

Hâte le coup fatal 'qui te donne la mort. ; * 

A quels tourmens affreux cette crainte me li- 
vre ! 

Ah ! s’il meurt » avec lui je cefferai de vivre. 

On vient j quel trouble , ô ciel ! eft-ce lui que je 
voi ? .... 

Fuyons. Quel Dieu puiflant me retient malgré 
moi J 
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ÜIÜ 


S C E N E V- 


MELICERTE, EURIDICE, 


..i' 


M 


MELICERTE. 

Adame , le cleftin qui trahit mon courage* 
En m’offrant à vos yeux répare ion outrage. 
J’avcris lieu d*efpérer,'que forçant vos remparts , 
Je pourrois en vainqueur mériter vos regards } 
Mais puifqu’un autre fort m’accorde cette gloi- 
re , • ' * 

Ma défaite à ce prix vautbieji une vi&oire. 

II eft vrai toutefois que i’ctat ou je fuis , 

Mêle quelquamertumeau bien dont je jouis." 
Cadmus en m’envoyant commander fon afmée. 
M’apprit que dans le fort vous étiez renfermée , 
Que d’une reine injulire un ordre injurieux 
Vous deftinoit au joug d’un hymen odieux , 

Et qu’à fes dures loixfans fecoiïrs affervie , 

Un refus riiertoit uâêiti.éeri péril votre 1 Vie. 

Il me recomrtiàhda de veiller fut vos jours. 
Ihfpirc par le ciel plufs que par fes difcours, ; ; J 
Pour vous plus que pouf moi je cou rois à la 
gloire 5 . ' ■ ' 1 - ‘ 

Pour yotre liberté je cherchois lavi&oire. 

H h iiij 
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7 . I i A , . «WW- * 4 Jk.w-4 

Je me fuis cru tantôt au comble du bonheur 5 
Mais le fort inconftant démentant fà faveur , 
D'un fuccès apparent n’a flatté mon audace 
Que pour mieux m’accabler du poids de ma di£ 
çrace. 

Trop heureux malgré lui , fi tombé fous Ces 
coups , 

N’ayant pu vous fauver , j’avoispéri pour vous. 

e u r i d i c e. . . *; /' 

Je l’avois bien prévu que dans cette journée 
J’étoisde vos malheurs la caufe infortunée. 
Depuis le jour fatal que parmi les hazards 
Je vous vis avancer aux pieds de nos remparts , 
J’ai cru que vos regards avoient voulu m’infi- 
truire'j. . • • -.y 

Des ordres que Çadmns avoit fu vous prefcrire j 
Et dans mes yeux , Seigneur > les vôtres ont pu 

'• V ° ir : ‘ - y. v, ‘ , !‘T ■ » 

Que mon cœur fe flattoit de cet heureux efpoir. 

Vains projets ! A quels maux me vois-je con-» 
damnée ? ^ 

J’empoifonne le cours de votre deftinée. 

Le zele qui vous fît voler à mon fecours , r 
Dans un affreux péril précipite vos jours , 

Et d’une main barbarç , accoutumée au crime , 
Peut être qu’aujourd’hui vous ferez la viéiime. 
Que n’a» je point tenté pour vous en garantir ? 

A l’hymen de fo,n fils j’ai voulu confentir j 



\ 


ET MELICERTE. 

Maïs quand , par cet effort , j’ai cru brifer vos . 
chaînes , 

Elle a cru me tromper par des promettes vai- 
. *fies. • 

Ses projets pénétrés me font frémir d’horreur 
Je nai que fufpendu le cours de fa fureur $ 

Et l’on ne doit, Seigneur , prolonger votre vie , 
Que jufqu’après l’hymen qui flatte fon envie. 
J’efpere toutefois , par mes retardemens , f 
De votre liberté ménager les momens , 

Pratiquer votre fuite , & chercher quelque voie. 

\ 

MELICE RT E. 

Ah ! de tant de bontés que faut-il que je crôie ? 
Quel mélange confus de plaifir & d’horreur 
Enchante en même tems & déchire mon cœur ? 
Souffrez qu’au plaifir feul tout mon cœur s’a- 
bandonne. 

Les coups les plus cruels n’ont plus rien qui m’é- 
tonne : 

Inftruit des fentimens que vous avez pour moi , 
Thémiftée en fureur me caufe peu d’effroi ; 

Et le fatal hymen où l’on veut vous contrain- 
dre , * 

Eft l’unique péril qui pour moi (oit à craindre. 
Mais la faveur des Dieux / plutôt que leur cour- 
roux , 

Pour vous en garantir m’a conduit près de 
vous. 


* 
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j7o " î * N O ; 

Déjà même un guerrier prépoféppitr margafcfej 
En ami généreux nie plaint & me regarde 5 
■Et fi quelqu’afiaffin confpiroit mon trépas , 

Je crois que fon fecours ne me manquera pas. 
Ainfi , fans m'éloigner je fuis ïûr de la vie î 7 ‘ ’ 
Ou s'il eft réfoluqu'elie me foie ravie , 

J’aime mieux près de vous , que loin de vos ré* 
gards , • ^ 

Combattre ici pour vous qu’aux pieds de ces 
remparts. - ’ > 1 

far des fecours plus prompts, à'mon devoir fi- 
dèle , 

Je faurai vous donner des preuves de mon zele , 
Et vous faire avouer que pour vous dans mon 
cœur , 

Ce zele eft au-defïus de la plus forte ardeur. :i 

- • I,. : -v,- - : i.'i 

E U R I D I C E, « : ; 


Je ne vous prelfeiplus de longer à la fuite % Ji * - 
Et dans l'état funefte ou le fort m’a réduite , 
Sans autre appui que vous, contre mes ennemis , 
Nous combattrons enfemble & la mere & le 
fils. 7 ♦'••••' * ■* - 

Vos troupes*que je vois autour de cette place , 

Et lurtout votre cœur plus grand qué fa difc 
' grâce , j ^ 

Ont de quoi relever mon efpoir abattu. 

Les Dieux feront pour nous s’ils aiment 1 s 
vertu } 


* 
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ET MELICERT E. 57* 

Je vous crois feul par eux çhoifi pour me défen- 
dre. j 

Ai E L I C ER TE. 

Hc.! de mon fecours feul que pouvez-vous at- 
tendre ? 

Je fuis un étranger , fans parens , fins amis , 
Qu'au pouvoir de Cadmus le hazard a remis. 

Et qui julqu’à ce jour n’a jamais pu connoître , 
Ni quel eft fon pays , ni quel fang l’a fait naître. 
Cependant , de l’orgueil le funefte poifon 
A tellement féduit & trouble ma raifon , 
Qu’enyvré du fuccès dé mes premières armes , 
Dès l’inftant que mes yeux virent briller vos 
charmes , . ' 

Mon cœur fut aflez vain pour vous considérer \ 
Comme unprix où fans crainte il pouvoir alpf-i 

rer : 

x 

Et jufqu'a ce moment mon erreur m’a fait 
croire 

Qu’un jour par mes exploits j’obtiendrois cette, 
gloire, 

Cadmus fembloit lui-même enhardir mes pro- 
jets j 

Mais ils, font aujourd’hui confondus pour j a- 

•" mais. I* 

Vaincu , chargé de fers t m’eft-il permis d’at- 
tendre 

Ce que même en vainqueur je n’eufle oie pré- 
tendre ? 
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EÜRID1CE, 

Ciel i 

MELICERTE. 

Ne rougiftez point d’un téméraire aveu ; 
Votre vengeance eft (ure , elle tardera peu. 

De mon fort, tel qu’il foit , déplorable viétime , 
Je ne puis éviter laj>eine de mon crime } 
Püilqu’enfin , fi je vis , votre jufte fierté 
Saura trop me punir de ma témérité $ 

Et que fans vous fervir , s’il faut que je périfle , 
Peut-il être pour moi de plus cruel fupplice ? 
J’efpere cependant qu’au bruit de mon trépas 
Cadmus pour vous , Madame , armera d’autres 
bras , 

Et que d’un de fes fils , ardent à vous défendre , 
Vous recevrez les foins que je n’ai pu vous renr 
dre. 

E ü R I D I C E. 

Non , Seigneur , votre fort réglera mon deftin j 
Et fi vous périlfez , mon trépas eft certain. 
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SCENE VI- ‘ 

1NO , MELICERTE , EURIDICE , 

CLARIGENE. 

V ' . 

I N O À Euridice, 

C^Uoi ! Madame , eft:-ce ainfî qu’oubliant 
ma promefie , 

Vous croyez les confeils d’une indigne foi- 
blefle ? " 

Loin de me féconder quand je fais tout pouï. 
vous , 

De vos perfécuteurs vous fervez le courroux. 

A Mélicerte. 

Seigneur , ne craignez plus une reine barbare 

Je viens vous arracher au fort quon vous prç-j 
pare. 

MEUCERTE. 

A ce noble maintien , à cette majefté 

Qui femble m’annoncer une divinité , 

Je fens des mouvemens de refpeét , de teitf 
drefle ? 

Comme un arrêt des Dieux je croi votre pro* 
méfié. ; . • ; - 
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I N O 


Mais , Madame , comment , par quel heureux 
* < fecours * • - 

Pourrez-vous conferver mes déplorables jours ? 

. t . •• ». • 

I N O. , , # lV . 

- * , • ' . ■ y . •• i ■ , t ^ {J ' 

J’èn réponse il ne 'faut que vous faire connoitrë 
Qui vous êtes , Seigneur , & quel fa«g vous fie 
naître. 

Pour vous faire un rempart contre vos enne- 
mis, # -, 

Il faut apprendre au roi que vous ères fon fils. 

E U R I D I C E. 

' ' , * 

Dieux ! qu’eft-ce que j’entens î 

. M ELI C E R T E. 

Que dites-vous , Madame ? 

• .■ - 1 

‘ I N O. 

• \ 

Vous fûtes mis au jour par fa première fem me î 
Mélicerte eft -le nom que Ton vous 3 donné i , » 
J 1 ai de quoi le prouver. 


n <r 


MELICERTE. 

. Que je fuis étonné! 

Moi , Mélicerte ? moi ? croirai- je ce prodige ? 
rojjs ^quim'annDncez ce bonheur î . . . Mais 
que dis-je ? 

jÇe feeret, révélé changera-t-il mon fort ? 

Si je fuis fils du roi , je mérite la mort. * 
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ET M E L I C ERTE. ; 57 y 

Monfàcrilege bras armé contre mon pere . . • 
ÀK ! s’ila pu profcrire & le fils & la mere , 

Pour ce fils innocent , lui qui fut fi cruel , 

Le deviendra-t-il moins pour un fils criminel 

I N O lui montrant Clarigene . 

^SeigrieUr , attendez tout d’un ami fecourâble , 
Qui me promet pour vous un fort plus favo- 
<. - :i rable.i 

M E Lrï CE R T E. 

- * » » 

* J e fomlç fur fes/oins mpn plus folide efpoir. * 
-CL A1ÎG EN E.: * 'V • ' 

r » ' ^ l ) J m *» , A * 

Et moi de le remplir je fais tout mon devoir. 

.• * • ' • « 

. I N O. " " 

• ' ' • • * • 'T)-, f t 

X^é^nifiee eft aq temple % où }e. ciel '■qui U 
; trompe , . r , , . .... £ { io-»eq* 

Lait que de Ÿotre hymen elle ordonne la pompe. 

i.: E-ü'R-ÏD'l C E.-° • ' ■ - 

Juftes Dieux { - 

i - r~ ■ ' - " ■ '* ’ *’* *' ' 

. I fi O. 

• Elle croit que fon £ls dès demain 
Le diadème nu front re ce y ra.^ptjre mains...»»'! 
^yg bandeap royal , fans unegranfiefèttU <£ 
Avec aifez d çclat n’orneroit pas fi* tête. 
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Prenez , pour voir le roi , ce favorable inftant^ 
Madame ; portez-lui cet écrit important} 

Ceft du fort de fon fils une preuve certaine : 

‘ Allez, & prévenez le retour de lâ reine. 

EUR I D I C E. : r 

Hé ! pourquoi de ces foins vous repofer for 
moi ? 

Pourquoi ne pas vous-même aller parler au roi , 
Cléone ? 

I N 0. : 5 

Ah ! cachez-Iui d’oà vous vient ce cher gage» 
Votre intérêt , celui de ce héros m’engage 
A ne hazarder pas de paroître à fes yeux 
Que lorfqu’il fera feul le maître dans ces lieux. 
Souffrez que jufque-là ma timide prudence , 

De la reine avec art garde la confiance } 

- Que Clarigene même, en détournant fes coups , 
Neparoiflè point trop s’intéreifer pour vous. 

• Tout Le fuccès dépend d’une fage conduite, 
Madame > & nous pourrons , plus hardis dans U 
fuite. 

Affranchis à la fois de crainte & de danger , 
Accabler l’ennemi qu'il nous faut ménager. 

E U R I D I C E. 

' J’accepte avec plaifir ce préfage , Ciéôhe , - 

Et mon cœur à vos foins tout entier s'aban- 
donne. • . - V 

Prince t 
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r • ET MELICERTE. ' 577 
Prince , le ciel pour nous femble fe déclarer. 

MELICERTE. 

Du cours de Tes bontés j’ofe tout efpcrer. 

Si fans avoir connu mon nom ni ma naiflance ^ 
Mon coeur brûla pour vous d’un feu qui vous 
offenfe , 

Dans ce moment , Madame , il doit m’être bien 
doux 

D’être un peu moins coupable , & plus digne de 

vous.\ ^ . f - > 

I N O. 

Ne l’abandonnez pas , généreux Clarigene , 

Et défendez fes’jours des fureurs de la reine. * 

CLARIGENE. ' 

Madame , fi mon bras n'en peut être l’appui „ - 

Je vous répons du moins de mourir avec lui. 

• • * * "x 

Fin du troijïémc A&e* 

T . ' ' . ' . t 

< . > 



m -i ^ 

* \ 

. • Tomlh II 
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AC TE IV 


T : — r-n . ' 

SCENE PREMIERE-: 

"*' w ' .J * 

ATHAMAS, CLARIGENE. 

f . Si t 

V , » » t 

• A’TH AM AS. 

Q *J ** # * 2 si 1 *.* J f • ^ *. * . » • * ’ « . - - • ^ ' * - * 

Uoi ! la reine oubliant & mon rang & ma 
gloire, . .. 

Oferoit abufèr des droits de la vi&oire ? 

Du pouvoir fou verain fi je m’écois démis , 

Avec impunité tout lui feroit permis. 

Mais je nç«.puis foillfnr <jufèn ma préfence 
même , 

Le front encore orné du facré diadème , 

Poür perdre un malheureux que le fort m'a 
livré , 

On viole un devoir qui fut toujours fàcré. 

C’eft à vous , Clarigene , à qui je le confie ; 
Ainfi que de mes jours prenez foin de fa vie. 
Dites-lui qu’Athamas , quoi qu’on ofe attenter , 
Détournera les coups quon voudra lui-pojrcwr.. 
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ET MÈ’LIC^RTE. 57,- 

Et qu’en lui dans les fers , ma pitié généreufe • 
Refpe&era toujours la vertu malheureufe. 

f ii o .! t-..i 2< ' i ~:y ' - , y 

CLARIGENE. , ‘ 


Ah !' jevous recdimoisa 1 te noble delfein 
Que lès -Dreux app'âfféç' oht mis dans. votre fein \ 
Par eux eh’tè’momçiit ^otre â i me , èftinfpirée ;;~ 
Aux coiifeils d’uhé femme elle n’eft plus lîi 

Il ' • > »-**• < , n, , f . < . > , , 

, vree ; - . 

Et fous de noirs chagrins trop long-rems abattu, 
Seigneur , vous ‘reprenez toute vôtre vertu . 1 1 

i > .r. j ^ t . -.».**• *.v4i » • 

A TH AMAS. • 

N’impute ces effets , ô.mon chèr Clarigene ! x 
Qu’à l’efp'oîr de toucher a la fin de ma peine $ 
Ou plutôt fends-en grâce aux charmes tout-* 
puillans , 

Que la vapeur d’un fonge a produit fur mei 

f ° • •• . .f r - a } \-i 

lens. 

Accablé des mvâux , des foins , A: des allar- 


mes 

'A'!" 


, Qu’ajoAtoit à més-maukle tumulte des armes. 
Ta n tôt en te quittant , au ‘fond de ce palais , 
D’un fommeil allez doux j’ai fenti les attraits. 
Soudain à mes regards Ino s’eft prcfentée , 

Non plus comme autrefois une ombre enfan- 
glantce , 

Qui toujqurs en fureur a mes .yeux allarmcs , ] 
Pi'efeiïtôit' d’Âledon des flambeaux allumés. 

liij 


1$0 y ■■ I N :0 “ •* 

* » | A L • * v»' ! • ' • l ' 

Je ne la vis jamais fi charmante & fi belle ? 

Elle avoit tout l’éclat que j’admirois en elle 
Quand l’amour qui vouloit me ranger fous fes 
Ioix, ;• : ; : , T : 

l’offrit à mes regards pqur fa première fois. ; * 
Sur fon front, dont l’afpeâ a difiipé ma prainte , 
Avec la majefté l’allegrelfe étoit peinte. . 

J’ai voulu l’aborder , elle m’a prévenu $ 

Et tenant d’une main ce guerrier inconnu , 
Dont j’apprerçs que la reine a confpiré la perte , 
De l’autre me montrant notre fils Mélicerte : 
Apprends 3 cher Athamas , que nos maux vont 
finir 3 , K ‘ ' ' ’ i\ 

Dit-elle , & que ce jour nous va tous réunir. 

A ces mots elle fuit 5 & dans l’ombre éternelle , 
Monfonge & mon fbmmeil font rentrés avec 
elle. , 

Mais j ô nouveau prodige ï à peine mon réveil 
Dégageoit mes efprits des vapeurs du fommeiî , 
J’entens la même voix. Ce n’eft plus un men* 

P '1 V 1 , • : 

longe • » - . 

Caufé par le hazard & formé par un longe } 

C’eft Ino qui partait dans cet appartement. 

J’y fins vite accouru. J’ai cherché vainement j 
Je n’ai rien dé rouvert. Mais cette voix aimée r 
Dans le fond de mon cœur eft fi bien impri- 

‘ !: ... jnilT .ti *) »• 

mee , > ’ 

Que toute ma railbn ne peut me garantir . r , 
Des trompeufes douceurs qu’elle me fait fernir» 
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ET MfE L 1 CERT B. 5*1 
CLARIGENE. 

U t m , « < «» w » V • ÿ 

^ Æfpérez coût des Dieux dont les bontés vous flat- 
tent ; » ; ; 

C'eft dans les plus grands maux que leurs faveurs 
éclatent. T - , - - . . — * 

Quand leur voîxT âux mortels veut fé communi- 
quer , • .* t - ■ ■ « t ^ r 

Par les fonges fouvent ils daignent s’expliquer , 
Et l’on fait mieux ainfl leurs volontés fecrettes , 
Que par l’organe obfcur des autres interprètes. 

A T H A M A S. - - .. 

1 

Oui , cet avis des Dieux m'apprend leurs volon- 

./ j • . *■*» 1 « • » r '• 

teS , 

Et ce fonge pour moi n’a point d'obfcurités. 

Oui , c’eft l'ombre d’Ino dans ce palais errante , 
Pour un injufte époux même aux enfers cons- 
tante , 

Qui de mon fort cruel vient calmer les hor- 
reurs , 

Et m’annoncer la mort pour fin de mes mal- 
heurs. 

Cher ombre , avec plaifîr j’accepte ce préfàge , 
Et fur de te rejoindre au ténébreux rivage , 
J’attens avec tranfport le moment fouhaité 
D’y voir auffi le fils que j’ai tant regretté, 
rafle le ciel qu’ainfi ce jour nous réunifié. 

CLARIGENEv 

D’un plus heureux efpoir #... Mais je vois 
Euridice. 
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A T H A M A $ * E IJ R I D IC E . ^ 
C L A R I, G E N É. r .. 


A T H A M A 5. 

. „ i <r, -■ 




J E fai quel Coin vêts tnbi vouiiair porter vos 

.t; i»P ’ ivw -'.r. .y . .E »- - « -O 

Vous vous intéreflez au fort d’Alcidamas ; 

c /' 

Et je veux vous donner une preuve -certaine-. J 
Que je n’ai point départ aux fureurs de la reine* 

EUR1DICE, * 

C'eft alfez à mes yeux , ; mémo à t put l'avenir^ 
Vous en juftifierque de les prévenir.- 1 ^ 

Un fecrç.t important que je tjois vqus apprenf 
dre, ^ .t.-. . ;1 

Auprès de vous , Seigneur, , m’oblige de art 
rendre. . . J 


A T H A M £%;/ 

, . •- " . . •>?.{> «»• i;*»v 

Hé ! queiefteefecret ?• J- •>.. 


EUR I D 3 'C :e.> 


:: r t ai 


* - ' • • * : ÿotfë fils voit.le jour. 4 

i , > .b 1 -JJ •. 
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ET M'ELICÉRTE. jSj 
A T H A M AS. 

Mélicerte , Madame I * 

EÜR1DICE. ? 

11 eft dans votre cour.,- 

A T H A M A S* 

» . * » i 

Dans ma cour ! lui ! qu’entens-je î Ah j Dieux ! 

■s 

EÜRIDICL 


Par Thémiftée , 

Inftruite cîe Ton fort , fa perte eft concertée. I 
A T H A M A S. 

O ciel ! fais-moi connoître & défendre mon fils* 

EÜRIDIC'E, 

• » 

C’eft votre prifonnier, le chef des ennemis. 

. j \ ' : • • « * 


A T H A M A. 5. 


» ’ \ 

u % 


Qu^l trouble , quelle horreur s’empare de mon 
ame ? • . . ^ 

. - »* -f-% I. • ; • y •* • \ . ) 

Le chef des ennemis î On vous trompe , Ma 4 
dame : • ; • 

Mon fils contre Ion pere auroit voulu s’armer ! 
Je ne le croirai point. • '.«.{■*> 

EURIDICE. ‘ ‘ ~ , 

* > M l i : -i~ “qv <rL' : s * > 

Pour vous le confirme* , 

t >1 . 
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Lifez. 

'ATHAMAS. 

A mes regards quel objet Ce préfente ? 
Eft-ce une illufion dont le charme m’enchante ? 
D’Ino , dans cet écrit , je reconnois la main. 
Pleurs , qui couvrez mes yeux d'un nuage fou- 
dain , 

Modérez ces traniports de douleur & de joie j 
N'efFacez point ces traits ? fouffrez que je les 
voie. 

( il lit . ; 

H' es-tu pas fatisfait , impitoyable époux , 

Des maux que m a fait ton courroux y 
Sans ajouter à ma mifere 
"L'horreur de •voir mon fils prifonnier dans ta 
Cour > 

Ver dre encor la clarté du jour 
' Var la cruauté de fon pere . 

. •. - * ' t 

Âh ! c’eft mon fils j c’efi; lui que l’dn veut im- 
' moler. 

Clarigene , courez 5 qu’il vienne me parler 5 
Et pour fe garantir d’une main meurtrière , 
Qu’il cherche fon falut dans les bras de fon 
> pere. 

Comment, pour m’éclaircir du deftin de mon 
fils , ' 

7 * J j . 

Ce gage dans vos mains a-t-il été remis , 

Madame ? 


Digitized by Google 



ET MELICERTE. 

Madame , & qui pour lui dans ces lieux s’inté- 
refle ? , . ■ # * ^ 

Quel favorable Dieu lé rend à ma tjbndireifè , 
Les traits de ce billet par Ino font tracés : ( . 

Elle refpirè encor ; mes vœux font exaucé^, 

A'jfais cette lettre enfin jufqu’à vous parvenue 
Dites , par qui , comment , quand vous ia-t-oa 
‘ rendue? - • * 

i ■ - c ' EUR I D I C V : * 

Ne me demander point d'du vîénhent ces avis f 
Mais fans les pénétrer fççourez votre fils } 

Ne vous obftinez point à percer un myftere 
Qu'à fon bonheur , au vôtre on juge nécelTaire.' 
Et dans ces lieux , Seigneur , foyez fur qu’au- 

; 4 jourd’hui iî > !, *’ \ , •* • •» \ * > r 

D’autres que vous encor s'intére/Tentpour lui, 

. « * . j % - v. : -r -M7 nn'r 


, i f • -• » ‘ < • ->r<T ’*r: •'t ' 

S C E N E n i. 

A TH amas; Mt ,isi 

S Ans doute , c’eft ïnp. One époufe fîdelle 
S 1 échappe en ma faveur de .la nuit éternelle ; 
Ou fi des fombres bordiâl n’efl: point de re- 
tour , 

Ino , ma chere Ino , n’a point perdu le jour. 
Tome II, K 
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Que dis-je ! dans ces lieux qui peut l’aroir con* 
duite?' ' ' 

Du £cjour qu’elle y fait,, la reine éft-elle infr 
* truite Y K,1J * ■ '' 

Ofe-t-e!le affronter fes plus fiers ennemis , 
Pour'revoir fon époux , ou pour fàuver Ton fils ? 
Àh ! fi pourtant Ino dans cette cour refpire , 

Que craint-elle ? pourquoi tarder à m’en in£ 
truire ? 

Mais plutôt , jufte ciel K que tty craint-elle pas ? 
Thémiftée t Sç fon fils . M Malheureux prince > 

îiêraVr '" 1 " Tîrrr ^:\-- r 
Crois-tu régner encore? Une femmfe inhumaine 
Se fert de.tori pouvoir pour afiouvir fa haine 5 > 

Son ordre , fon nom feul peut ici plus que toi. 
Que ces trilles peiifers me rempliflènt d’effroi ! 
Hé lçpmm^nt ; à^n ; fils cette funeftç ville, . . 
Et même thon palais , ferviroit-il d’afyle î 
Quelqu’un yienti ce cjier fils va paroitre à mes. 

Ah ! tout mon fang- s’émeut. Il efl près de ces 
lieux. - wi. y u. c~ v- C 

Ç’efl lui a n'en dojitpns point.. . 

: Ch. J - iî ri i X* 


’ i l C. JO '. 

^Jir^noo ii t?'-”' 

...... ' 



r% 

. > ’ ' - O ' r> ' ! . <' 


, .lli ’ ol : ’ ‘ SO jr.io" 5.1 » t -I J- ■- , Oi T f 

* « * 

* J* i V V î À 


XI 
* V 
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' SCENE I V- .... 

ÀTHAMAS,MELICERTE, 
CLARÏGENE. » , 

• t 

MB L I C E R T E. 

* ( * 

Rrêtons , Clarigene $ 
îe tremble , & tout mon corps ne fe foutienc 
qu’à peine. 

A T H A M A S. 

Quels doux raviflemens faiMent mes écrits I 
Approche , Mélicerte. 

M EL ICE RTE. 

Ah î Seigneur. 

À T H A M A S, 

. Ah , mon fils » 

Qu offrir au* Dieux pour prix d’une tête & 
. : . chere i , . , 

MELICERTE. 

CJiie ne leur dois- je point de me montre* mon 
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O nom, pour moi bien ^loux , que ma timicfe 


vor: 


Apprend à prononcer pour, -la pçemiere fois ! 
En m’offrant à vos yeux /cette voix interdite 
Exprime faiblement le.tranfport qui m’agite. 

t 


i > * 




A T H A M A S. 


0 •T ".f 7 i ' j * < > J 

Mon fils , d’ünti doux nom comme vous pé- 

- nétré, „ . „ q ^ r : •. 

Combien de‘foi$> 'en vain , fé Pavois profère i 
Heureux de retrouver l’objet d’un nom fi ten- 
' * dre f î / - 4 

Èt malheureux pourtant d’avoir à le défendre 
Des coups de Thémiftée , & de ceux de fon 
fils. ? A 1/. A H 7 A 
Ce, font igj poijj: $984 ennemis : -, 

ToViV cède i leur pmlTance 5 <S 4 (V>, ien n.?; e ‘ l re ", « 
duite 

A ne pouvoirTauvef vos jours que par la fuite. 
Cédons pour quelque, tems. Par de fecrets che- 
mins , , 5 t ,, T ... t 

Que cet ami vous'^gilHe ’aù^camf de vos The- 

! ; T Î bains. HA. . 

Par-vôtre prompt f etôurrani'mez leur audace* 

Et dès le moment même attaquez cette place. 
Mes gardes , quiJnçnjjôt vpnç qaaxçher fur vos 

PifèHtimht foih J que cès murs netdtfs xëfiffeiif 

pas*. ? ^ 

JX 7t Jl 
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ET MELICERTE. 

Mais parmi tous ces foins , fi vous aimez ua 
pere , 

Mon fils, informez-vous du fort de votre mere : 
Puifiiez-vous dans cés murs , triomphant , glo- 
rieux , 

Vous remontrer bientôt avec elle à mes yeux ! 
Eloignez-vous $ partez. Suivez-Ie , Clarigene. 


SCENE V- 

MELICERTE, CLARIGENE. 

M E L I C E R T E. 

Q Ue le trouble du roi m’inquierte & me 
gêne ! 

Taut-il jouir fi peu de fes embraflemens ! 

f , • * > 

CLARIGENE. 

Ne perdons point , Seigneur , de précieux mo- 
mens ; 

> • 

Hâtons-nous. 


'i. 


MELICERT E. 

1 • * - f 

Hé ! comment fe peut-il qu’il efpere 
Qu’en ces lieux , avec moi', je lui montre ms 

* _ ^ r ■* * ,r* ' • 


mere ? 


Kk iij 


Digitized by Google 


r9 * I N O 

lgnore-t-il encore qu’elle a perdu le jour I 
Hélas ! 

CL ARIGENE. 

Toujours l’objet de Ton plus tendre amoul* 
Seigneur , Ino Tans ceflfe occupe fa penfée. 

Mais enfin , votre vie en ces lieux menacée , 

Ne vous y permetpas un plus long entretien. 
Venez , fuyons. 

MELI C ER T E. 

* * Ami , fi par votre moyen 
Je pouvois revoir . . . Ciel ! que mon ame eft 
émue ! 

Ci ARIGENE,’ 

Ou s’adrefTent vos pas ? que cherche votre vue ? 
De ce palais , Seigneur , hâtons-nous de for* 
tir. 

r 

MELICERTE, 

Sans elle je ne puis me réfoudre à partir. 

Je veux la voir.' 

CLAR1GENE. 

Hé quoi ! faut-il que la princefTe. » . 

MELICERTE. 

Non , des tranfports plus vifs que ceux de la 
tendrefTe , 
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ET MELICfeRTE. 391 
Dans le fondée menceeùt lignent en ce mo- 
. ment,: çiB&ngii>2 f 

Je n’en puis démêler le confus mouvement. 
XJne invifible main dans ce palais m’arrête. . , 
Quelque péril affreux qui menace ms. tète , 
Cherchons-la. 


t n ") ( T '•( 
»•> 


i,r 


CtARÏC^E^E.. 

. ^nArt>iur-quoi •« I - ' 

. , QiU;? Sejgneqr. ',r:nc*, /emü 


MEL 1 CERT.E. 

Celle qu’ici les Dieux 
Sous un habit d’efclave ont montrée à mes 

yeox.r-. 3 i:' . 


'j - y (r * ■*: il 


ç r ; - . • 1 3 U'>î TV •’’) 

CLARIGENE. 


Ces mômes Dieux prendront le (hla de la dé- 
fendre : 

Vous vous perdez , Seigneur. Partons (ans plus 
attendre. 


M E L ICE RT E. 




VI 


Ses jours font en péril, ^e'fce puis Pèublier. 
Clarigene , à ma fuite il faut l’affocier. 

Mes ennemis., ^conffis d’avoir . manqué leur 
crime , 

Au défaut de mon fanglâ prertdroient pour vie? 

time. •* hTuuij n«o^ in m« .«1 1 nw ? ; * 

K kiiij 
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.'CL A R ISSUE. 

Raifurez-vous , Seigneur * ce qu’elle a fait pour 
- VOUS, 

K’cft connu que des Dieux , d’Euridice , & de 
< nous. - «• ; 

On peut la foupçonner $ & quoi qu’il en arrive , 
Dans le camp des Thébains je veux quelle me 
fuive. 

, » » *“T r' i , , » r 

Ami , faites cefTer mon trouble & mon effroi 5 
Chèrchez-la promptement 5 qu’elle parte avec 
■ i moi. , •- :*> . 

Je ne m’éloigne point que ma reconnoiflance... 
Mes vœux font exaucés j je la vois qui s’avance. 

• * « 

S C E N E VI- 

I N O . M ELI C E R T E. 
CLARIGENE. ' 

. M ELI C E RT E. . 

M Adame -, je dqis tout à vos foinsgénéreux^ 
Ils ont ûuvé les jours cl’uriRr jnce malheureux. 
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ET MELICERTE. 

En vous garantiflant des périls que j’évite , 
Envers les Dieux & vous , fouffrez que je m’ao 
•quitte. 

J’attirerois fur moi le célefte courroux , 

Si je nep|rtageois ma fortune avec vous. 
Hâtons-nous $ dans mon camp évitons la tem- 
pête. 

I N O. 

Quoi ! Seigneur , fe peut-il que ce foin vous 
arrête ? 

Et faut-il qu'une efclave , en retardant vos pas * 
Vous expofe au péril d'un funefte trépas ? 

MELICERTE. 

Une efclave ! Ah I vos fers , fi j’en crois l’appa- 
rence , ' 

Sont l'ouvrage du fort , & non de la naiflance. 
Sous cet indigne habit qui vous cache à mes 
yeux. 

Brille l’augufte fàng ou des rois ou des Dieux. 

Je ne demande point , de peur de vous déplaire , 
A favoir un fecretque vous me voulez taire : 
Aidez-moi feulement, Madame, à pénétrer 
Par quel charme féduit le roi peut efpérer 
D’être éclairci par moi du deftin de ma mere. 
Ino voit-elle encore le jour qui nous éclaire ? 
Pour apprendre fon fort tout femble m'annon- 
cer , 

Qu'à. nul autre que vous je ne dois m'adreffer j 
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Et puifque vous favez le fang qui m*a fait naître. 

Je nen faurois douter , vous devez la connoître. 

. 1 j « 

I N O. 

Oui , Seigneur , il eft vrai : tremblante pour vos 
jours , 

C’eft elle qui , pour vous, fait agir mon fecours $ 
C eft elle dont la main avoit tracé la lettre 
Qu'entre les mains du roi j’ai tantôt fait remet- 
tre 5 

C’eft elle enfin, Seigneur, qui les larmes aux 
yeux. 

Vous conjure par moi d’abandonner ces lieux , 
D’éviter par la fuite un péril manifefte , 

Et de ne perdre pas le £eul bien qui lui refte. 

ME LICE R TE. 

Ces mots entrecoupés , ces larmes que je voi , 
Celles qui de mes yeux s’échappent malgré moi. 
Cet excès de bonté , ces marques de tendreiTe , 
Un fecret mouvement qui pour vous m’inté- 
refie , 

Madame j tout m’apprend que fi je vois le jour , 
Mélicerte deux fois le tient de votre amour. 

I N O. 

Oui , vous êtes mon fils. O mon cher Mcli- 
certe î 

Que de pleurs m’a coûté le bruit de votre pérte 1 
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MEL1CERTE, 

© jour heureux pour moi î dans quels ravifle- 
mens 

Me jette la douceur de vos embraflemens ï 

I N O. 

Il faut nous en priver , le tems prefle : je tremi 
ble. 

Quittez ces lieux , mon fils. 

MELICERTE. 

Quittons-les donc enfemble , 

Madame. 

< . I N O. 

Non , mon fils * ne craignez rien pour moi. 
D’Eujridiceun moment je vais calmer l’effroi. 
L’amour quelle a pour vous à ce devoir m'en- 
gage î 

Je ne puis , en fuyant , la -laitier pour ôtage. 

A peine nos tyrans , de ma fuite irrités , 
N’imputeroient qu’à moi leurs projets avortés * 
Qu’à toute, leur fureur elle feroit en proie. 

Ah ! ne m’écartez pas de ma première voie s 
LaifTez-moi ménager nos communs intérêts 
LaifTez moi jufqu’au bout produire mes projets. 
Mon féjour en ces lieux vous eft encore ucile : 
Partez, & que pour moi votre amefoit tran- 
quille. 
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I N O 

MELICERTE, 

Moi ! vous abandonner dans l’état dangereux..^ 
' Ah ! ne le croyez pas .... 

I N O. 

Il le faut? je le veux. 

Le fccret & les Dieux afliirent ma défenfe. 
J’attens votre retour avec impatience. 

Adieu , mon fils. On vient j précipitez vos pas 5 

Partez j fuyez .... 

• t » »* 

A Cîarigene. 

Et vous 3 ne l’abandonnez pas. 

S CEN E VII. 

' « 

I N O. 

O Ciel ! à quel péril I’expofoitfa tendre/Iè ! 
Ma rivale paroît. Comment , par quelle adrelîe 
Moi- même àfon courroux pourrai- je m’échap- 
per ? 

Grands Dieux ! faites qu’encor je puifle la trom- 
per. • 
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..SCENE VIII. v 

THEMISTÉE , INO,j 

THEMISTE’E.' / 

E . - . .. ; 

N entrant dans ces lieux , que m'a-t-on faijî 
entendre? .. T . , 

A ces foudaitls revers aurois-je du m’attendre ? 
Peux-tu lancer fur moi de fï terribles coups ? 
Giel ! lorfque me livrant à l’efpoir le plus doiix J* 
De mon prochain bonheur j'étois déjà char- 
mée} :> î ' ■ t . . ...v 

Tandis^qu’avec mon fils , dans le temple enfers 
mée y 

De fon couronnement j'drdonnois les ap«« 
prêts , - ' ’ - - *■ ' 

Le fort , Tinjufte fort renverfe mes projets.’ 

J apprens que Mélicerte eft connu dè fon pere. 
Mais croit - il qu’à ma rage il pourra fefouf-' 
traire ? ' r ! z > r. 

Ah ! plutôt. .. . Mais comment , duel fïpiefte 

. r* * • * h f 4 a** r r> i 

. rapport - - . ^ 

A fait favoir au roi fa naiflance & fon fdrt ? ' 

Je t’ai dit mon delTein , mérites-tu ma haine 
Cléone , as-tu trahi le fecretdeta'reine, - * 
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Toi qui m*as tant donné de preuves de ta foi ? 


I N O. 

. * -» 

Madame , un tel foupçon peut-il tomber fur 
moi ? 

Depuis le jour heureux que le ciel pitoyable 
Me ïït tendre par vous une main fecourable , 

J’ai , jufqu’à ce moment , toujours fait éclater 
Un 2 ele prêt j pour vous , Madame , à tout ten«* 
. ter. , ... « 

„ , 4 - î 


TH.EMISTE’E, 

Pour me convaincre mieux du zele qui t anime , 
Toi - même entre mes mains fais tomber ma 
vi&ime^ 

Athamas , ou plutôt fon miniftre odieux , 
ypnt peut-^tre appeller les Thebains en ces 
lieux , 

Et de nos combattais la valeur épuifce , 

Leur fera de ces murs une conquête aifée. 
Cherchons notre falut dans notre dcfefpoir j 
Employons l'artifice oii manque le pouvoir $ 
Oppofons une embûche à leur coupable audace: 
11 n’eft point de forfait que le trône n’efface. 


Mélicerte çûfenfible , & je n’ignore pas 
Que les yeux d’Euridiçç ont pour lui des ap- 


pas 5 rr 

Je veux que cet amour me ferve pour fa pertes 
Depêche-toj^ Çléone , 8c cours à Mclicerte » 
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Dis- lui que fans témoins la princefle l’attend. 
Qu’elle veut l’informer d ! un fecret important : 
Dans le piège ailèment l’amour fait qu’on fe 
livre j I 

Il ne manquera pas , Cléone , de te fuivre ; 

Et fans perdre un moment, tufauras l’attirer 
Dans un paflage obfcur que je vais te montrer. 
Mais trouvant Thémiftée, au lieu de fa pria* 
celfe , , . - v 

Il n’cvitera point ma fureurvehgerëfle , 

Et mon fils , par ce coup , eft fur de s’élever * 
Aux fuprêmes grandeurs qu’on lui veut en* 
lever. 

Que vois-je î tu frémis y Cléone ? 

IN O. 

.. *' Moi, Madame? 

Te me livre avec joie aux tranfports de votre 
ame. 

Je mourrois de douleur , fi fur d’autres que mol 
Vous s avieî fait tomber l’honneur de cet en** 
ploi. 

. S 

T H E M I S T F E. 

Hâte -toi donc} fois prompte à fervir ma vcn** 
geance } 

Tu peux toutefpérer de ma reconnoiffance. 
Crois que ta liberté fera le moindre prix 
Pu fervice important que tu rends à mon fils. 
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I N O. 
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Vlitil .. i • . y] Ü Ni J. 

ACTE 



. S .'U - .1 .Of 

Vous n’avez jtasibefoin qu’aucun prix follicite • 
Le zele impatient qui dans mon cœur s’excite. 
J'entre dans vos projets , & vais vous faire voir 
Combien je fuis ardente à remplir mon devoir. 


c. 

Fin dy, quafriimc ABt 

-YâB 2 1 




ACTE V 


P A L A M E D E. 

Q U'ai-je vu ? Malheureux ! tour cède à Mé- 
lit erre 5 • • • - - • * - 

Du palais , à fon nom , la porte s’eft ouverte : 
Avec joie à fes loix le peuple s'eft fournis , 

Et les Thebains ici ne font plus ennemis. 

C eft en vain qu’animé de douleur fie de rage , 
J’ai voulu de ces murs défendre le partage ; > : 
Mes foldats,pour fe. rendre, ontdarfnéle lignai ; 
Et porté leurs drapeaux aux pieds de mon rival. 
Funefte à. ma : grandeur , funefte à ma tend relie * 

' Il va donc me ravir le trône & la princertfe ; 

Des biens quim’atrendoient je le verrai jouir , ’ 
Et je ferai réduit à l’ affront d’obéir. 

Euridice, a mes yeqxfauuil qu’on- vous portfede l 

Trône , ou j ai cru monter , faut-il que je vous 

r »? ' •céàë»> , l tîrtu * n lu isiuA z 3i : f. • w, 

Tome IL 1 , | 


PREMIERE 


SCENE 
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Mais pourquoi le céder ? Par d’éclatans forfaits , 
Ofons nous fignaler/embrafons ce palais j 
Immolons Mélicerte , Athamas , Euridice $ 

Et puifqu’il faut périr , qu’avec nous tout périflfe. 
J’ai des amis encor qui ne font pas vaincus , 
RaflTeixiblés près d’ici par les foins de Licus ; 

Je vais , pour animer leur haine & leur colere , 
Ajouter ma préfence à celle de ma mere 5 
Et s’il nous faut périr , nos mânes indignés 
N’iront point aux enfers fans être accompa- 
■* 5 gnés. 


SCENE II- 

EURIDICE , PALAMEDE. 

PALAMEDE. 

M Adame , à vos defirs je voi que tour fuc- 
. cede. 1 

J.e fort j l’injufte fort a trahi Palamede. 

Mon rival en vainqueur va paraître à vos yeux } 
Vous attendez ici ce héros glorieux : 

Mais je ne ferai pas le témoin de ùi gloire. 

EURIDICE. 

r *» • * * * > 

Vous n'aurez pas fujet de pleurer ià Y.iétoire# 

F 3 

l u# % I * C i 
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Il en ufera mieux que votre mçre & vous y - r - 
11 n’écoutera point un indigne courroux : 

Plus prompf à pardonner quà r punir une o£- 
fenfe , 

Ses ennemis vaincus font (ufs de$ dcdiefiCei 


PALAMEDE. 

,T <i ▼ «t tTTT 

Ainfî , par le torrent me laiflant éntraîner , , . 

Vous croyez qu’ àrfes pieds j’irai m^profterner J 
Qu’à cette indignité j’abaiflerai mon ame $ 

Je ne me fens point fait pour vous céder , Ma- 
dame» 

Un homme tel que meiypar l’amour animé. 
Ne fe croit pas vaincu s' il n’eft pas delarmé. 

.1 .■ > yçw.isi : . .Vi r' : ! 


**<<• 


- 1 


SCENE 1 1 I. 

* » * 

-r! - - j . ■* •. .*» ;Vij£> 

Uel projet^ ce encor que Ga fureur mé- 

dite ? f ^ , .j 

Vehilient les/ùfîeéÏJIéuï eh prévenir la fuite,' . 
Et né pas confentir que de.lâches complots 
Au fein de la viétoire immolent un héros. 

.-'Mi ... ; . 'J . • > - 1 

.«tu L J>'j ; . 'i -M 

. > > ~<t t'ci noitfJPr-'l - :■} - r 

W V i » ■ « « y - k - . » 

lu; 


W-. - U 




Digitized by Google 




l*i 


t ;■* N p 


>" :i 


sis 


; lljoi I 
» ; 


SCENE IV- 

ATHAMÀS , EURIDICE. 

.3 a î . - 

■ EURIDICE. 

Jr.'j :.i . :■ y\ 

_^A vi<5loire'j ! Seigneur , eft- elle bien cer* 

/ -taïne-? '- • ^ 

VotreÆls. v*#* • - 




A T HA MAS. 

i * 


J*en viens d’acre inftruit parlClarigene 
Et je l’ai fur le champ renvoyé près de lui. 
m màï de-leurs faveurs nous comblent au-- 


jourd’hui., - , r 

#A * E U A I d I C E. v 


Qu’à s’al lar mer, -Seigneur latendrefle eft fa- 


cile ! 






A^:« A M A> Si 


It l’amour paternel ^’eft guere plus tranquille , , 
Sdrtout dans le moment qu’on lui veut enlever' 
Un fils que par. miracle il vient de retrouver. • 
Grâce au ciel le fuccès a paffé mon attente , 

Et doit calmer l’effroi d’un pere& d’une amante* 
A mon fils , en ces lierf&lien n’a pu réfifter. 

Il n’a plus d’ennemis qu’il doive redouter. 
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ET MEL1CERTE. 4 of 

Pour Mélicerte à peine il s'eft fait reconnoître 
Que tous , fans balancer , l’ont accepté pour 
maître > 

Et que , pour l'élever au trône de leurs rois , 

Le peuple & les foldats n’ont formé qu’une 
voix* 

Un relie de guerriers que commandoit Thra- 
zile , . . , 

Semble vouloir tenter quelqu’efFôrt inutile 5 
Mais près de ce palais , en. defordre afîembiés , 
Bientôt làns combat même ils feront accablés ; 
Et mon fils couronné des mains de la vi&oire , 
Viendra mettre à vos pieds fes lauriers 8c fa 
.gloire;... 

; / - j e u r i d i c e«;. • , . . 

Pourquoi tarde-t-il tant à paraître à nos yeux ? 

Je crains de Palamede ûn tranfport furieux 5 
D’un affreux défefpoir fon ame eft agitée : 
Redoutons tout J Seigneur , de lui , de Thé- 

miftée,, î r 1 • ’ - t, 02 

Pour s’alfurer le fruit dé leurs hardis projets > • t. 
Ils s’oferont livrer au plus noir des forfaits : 

Et malgré (a valeur , un héros -magnanime ■' ) 

Peut d’un bras alfaliîn devenir lavidime. r a 


A.T H AM A S. T 


Ah ! nç vous livrez point à de vaines terreurs : 
Thémiftée & fon AÎs ,'treniblans de leurs fa-; > 


,:-:réursio.î v 


«>r 


!,< J < 


r,-.- 

» » 1 

4 
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40 6 I N O 

Vont tomber à vos pieds. Je faurai les contraint 
dre , J - 

Madame , à refpe&er Mélicerte , à le craindre. 


S C E N E 

O 

AT H A M A S >THE MIS.TË E * 


EURIDiCE. ' ; 

T H E M I S T E’ E. 

O . .. 4î: • n - ’ 

N vient de t’épargner cet inutile effort. 
Tremble, Athamasj tu it’as plus de fils $ il eft 
mort. • • -- • v<- ' 

EURIDIC E. ; j; 

îufte ciel î . .. - . - •• * ‘ v 


A T H A M A S. , 

Mélicerte a perdu la lumière ! 
Mon fils n’eft plus ! O ciel’ î quelle main meur- 
trière-, "T"."'- . . o* : 

Quel monftre fi barbare , & fi digne de toi , 

A fervi jufques-là ta cruauré ? > ■ -.V:: Ji" 


TH EMIST E* E; 

* >*''■' <*': î'Ceft moîÿ ' - '• 

Qui jouis à ter yeux de la douceur extrême : n . i 
De n’avoir à là perte employé que moi -même. 
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ET MÊL 1 CERTE. 40/ 
A T H A M A S. 

Quoi ! Ton fang par tes mains vient d’être ré- 
pandu ! 

Barbare , qu’as-tu fait ? 

THEMISTE’E. i'«‘ ;; 

J’ai fait ce que j’ai dû. 
As-tu donc pû penfer , que tranquille je vifle 
Ton fils ravir au mien le trône d'Euridice ? 

De (cm fang altérée , au fortir du berceau 
J’ai voulu de fes jours éteindre le flambeau ; 
Mais Cadmus déguifant fon nom & fa naif- 
fance , 

L’a caché pour un tems aux traits de ma ven-; 
geance. 

De fon fort par Licus informée aujourd’hui , 
Mon bras au même inftant s'eft armé contre 
lui. 

Tes foins l'ont arrêté: j’ai voulu qu’Euridice 
Eût part à fon trépas , & devînt ma complice. 

r t f • - « 

E U R I D I C E. - 
Moi , barbare ! 

TH EMISTK’E. 

J’ai lu dans le fond de fon cœur 3 
3 (’ai fu que Mélicerte en étoit le vainqueur , 

Et qu’inftruit par Cadmus , à fes ordres fidelle , 
11 ne nous attaquoic que pour s’atfurer d’elle; 
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ïl s’eft vu dans mes fers , il s’eft ouvert à toi $ 
Vous avez de concert confpiré contre moi : 

Moi feule à mon fecours j’ai cri* pouvoir fuffire. 
Ton fils eft un vainqueur 5 mais ce vainqueur 
expifè. 

J*ai , pour me venger mieux employé votre 
nom , 

Madame ; à mes fureurs j’ai joins la trahifon. 
Triomphant, pénétré de l’amour le plus ten- 
» dre , 

Dans votre appartement, emprefTé de fe rendre, 
Enyvré de Tefpoir d’être attendu de vous , 
Ti-même il eft venu fe livrer à mes coups. 


V v 


r ? È ÜRIDI CE. 

Quelle rage ! grands Dieux ! fera-t-elle impu-r 
nie ? 


THEMISTE’E. • ■ 

Dans un fàng odieux elle s’eft aflouvie. 
Palamede n’a plus d’obftacle à redouter 5 
Sur le trône à vos yeux il -eft fur de monter: 
C’eft à lui déformais de défendre ià mere , : „ • » 
De jouir du deftin que je viens de lui faire , 

De fuivre le chemin que j’ai fu lui tracer , 

Et de venger mon farig 3 Ci vous l’ofez verfor. 



SCENE • 
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ET M^fe L TC é RTE. 


' ’ S CEN E ' V I. - 

A TH AM A S , MELICER TE ‘ 
THEMISTÊEjEURIDICE. . 


melicerte. 

JU- . i . . . . : - : - : • ■ - . - • ' - - • 

Eigneur > un plein fuccês finit mon 


. i 

. * m 


y' ’’ ’ 


» •*»» * * 


ÎÜR1DI C E.- * , . , 

" + * * * 4 r ■. 7 * • 

JM* ! Seigneur. -- - • - ■ ' 

, ? A À T H A . M A Sp i 
TT--, ' Al» I mon fils» •• y •; 

JT H EMTSTEE- 
*"* ^ Cièr ’ quelle éft ma furprife ! 

AT HA M À OS. _ 

Je te retrouve encor l Malgré mes ennemis , 
Peux fois en un feul jour le ciel me rend «94 
fils 1 

THE MTS T E* 6. 

fjoel trouble m'afei/îe' î Aveugle Thémiftêe** 
Ah ! fur qui ta fureur s’eft-elle donc portée î 

Tome JJ* M m 
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* A T H A M A S.' ' sr 

Mon fils , ilctoK.tems. que ton-heur^nx ré 3 
tour <’ klî »' i- ^ 

Fit ceiîer une erreui^qyim'eut coûté le ^ 

WBJ.ICfiRT£- , i l: j 

Le *cïerënfin , pour nous défarme (a colere. 
Seigneur , je fuis inftrui? du deÛiq ma mere : 
Elle refpire'encbre'i elle eû £rès deces lieux $ 

ifeSasùs^w» «'.wî - F<' B 8n s :î ■--* 


■ '-'-'-T 


SCENE DERNIERE! 

■ * ^ * 

IN QvA T; HAMAS, 
MELICERTE,THEMisTÉE, 
, E UR I D I C E. 

. r.:u f. . . :u . J . 

K. ■ ~ * " i 

ATH AMAS, 

• V i A • » * • ' * - R * 

J Ufte ciel ! en croirai-je mes yeux ! - 

Ino , ma chere Ino , vous m’êtes donc rendue }* 

» * 


# 


T H E M I S T E! El 

Ino » De quelle horreur mon ame eft-elfe 
4 i émue I v *" ' \ 

4'*tâ- «••‘■'i 
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ET ME L,I CE R TE. 4U 
Mon efclave eft Ino ! . 

1; - .. f » 

INO. ; ' 

Souffrez qu’à vos genoux, 
Seigneur..,. • 

A T H A M A S. 

Ah ! c’en eft trop, Madame, levez-vous.' 
Ce devroic être à moi de vous demander grâce, 

THEMISTE’E. 

Que vois-je ! tout ‘mon fàng dans mes veines fe 
glace. n 

Sur qui Tinjuflefort, qui trahit mon courroux* 
Au lieu de Mélicerte , a-t-il conduit mes coups ? 
Mais tout ce que je vois ne doit-il pas m'ap-f 
prendre...* t . 

J . • :r. • y •' ;% f. •• t 

‘1 N O. v 

C’eftle fàng de ton fils que tu viens de répand i 
dre. ’ , . 

. ( 1 ; THEMISTE’E. 

De mon fils ! 

! • t.- ; t N O. 

• r > *• S L « . M 1 . •* 4, ik 

Il falloir , pour punir tes forfaits $ 
En faire , fur ce fils. , retomber les effets. 

A ma jufte vengeance , aveuglement livrée , 

Croi que ce font les Dieux qui me l’ont infpi- 

& i S jAl 

Mm» 

*• 

jST' . j -R ” 
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4%V s >•' • - I N O 

4 f * . ■ \ a *T - «’ T 

Et pour remplir mon cœur des plus heurta* 
tranfporcs , y[ [ 

Mon fils triomphe & régné. Et fur les fombres 

boâs; / * : • •• *‘ J „ , 

L'ombre du tien , plaintive, errante, enfim- 
glantée , ~ . • Y Y 

Y reverra bientôt, la.tien ne épouvantée* 

Expier dés forfaits trop long tems impunis.; 
Ton fupplice commence , & mes maux font 
finis. * t i V 

s — "‘T HÉ M I S T E’ É. ; *\ ‘ 

Oui , j’accepte la mort , je renonce à la vie * 

Jê fèns fur moi des Dieux la mainappefantie. 

Et toi , foibîf. Athamas , que le ciel en cour- 

->> m Zi ; it-.n . ou XJ* v( t -'!■ • ■ i 

A roux ; ( id •, : f ' 

Pour hâter mes malheurs , àvoit fait mon 
époux } . A V 

IHofTes r u ’ v comme • moi* ^fun ctJn - fils , fin? fiP 
mere , * 

Porter , (ans les: connaître ,• une main fangui- 
naire ! •' z/\ r::r. :Z 

Que la reine désÇjëusr duprij: ie bras immortel 
A profcrir de Cadpius tout le (ang criminel , 
T^'ch'aùge cçs objets én tfes objets terribles,^ — 
Et ne te montre en eiix que des foeéïres hôrrl-, 

; ,Wes. .... ■ ; , • ; • .... 

Ptdflféitc- ils , arrives oïTurion Tes attend,’ t 
N’échappex à tesxoups quen fe précipitant 1 
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ET MELICERTE. 4 t)’ 

Voilà quel eft le fort que mon cœur vous defïre ; 

Voici quel eft le mien. Qu'on m’emporte , 
j’expire. 

I N O. 

<5uel préfage terrible ! il me glace d’efFroî. 

I)étournez4e , grands Dieux ! ou ne perdez que 
moi. 

A T H A M A S. 

Madame , efperons tout de la bonté célefte , 

Et ne redoutons point un préfage funefte. 

Abandonnons nos cœurs aux tranfpovts les plus 
doux , 

Et rendons grâce aux Dieux qui nous raflenif 
blent tous. 


it 

p fin du deuxième T°mt$ 


N.?, d’ invents 64 0 
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